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PREFACE 



WfÊ^i^Mb E cas <ïue le Pub,ic a to ûj° urs ^ de$ ex - 

^ ilSra cellens Ouvrages du Maréchal de Fau- 
ban , & particulièrement l'approbation qu'il 
jpf iWf a donnée à Ton Traité de V Attaque & de ' 
la Defenfe des Places, a engagé le Librai- 



re à rechercher avec loin ce qu'il pourroit encore y avoir 
entre les mains ou dans les Cabinets de quelques Cu- 
rieux des Ecrits de ce grand Homme. Ses peines, quoi- 
que longtems inutiles , lui ont enfin procuré le Traité 
des Mines , qui fait la première partie de ce Volume. 
Il le tient d'un Officier de marque au fèrvice du Roi 
Très-Chrétien, qui l'a aflùré que cet Ouvrage étoit réel- 
lement de Mr. de fauban , qui avoit eu deflèin de l'am- 
plifier confiderablement , fi d'autres occupations lui en 

* 2 avoient 
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avoient laiflë le Ioiflr. Cefl aux Perfonnes confômmées 
dans PArt , à décider fi ce petit Traité répond à la 
haute réputation de fôn illuflre Auteur. Il s'eft moins 
attaché à y donner des Régies, qu'à rapporter des Ex- 
périences & des Epreuves , quoiqu'il n'ait pas abfolument 
négligé la Théorie; ayant entr'autres donné des Tables 
pour la charge des Mims , qui peuvent être d'une gran- 
de utilité. La méthode que l'Auteur a fuivie dans (à 
composition , peut juftifier le titre que nous donnons à 
ce Recueil. Pour qu'on pût le joindre à fbn Traité de 
V Attaque & de la Défenfe des Places , on l'a imprimé 
du même caractère & dans le même format que cet Ou- 
vrage , dont il fait naturellement le Supplément. Quant 
aux Deflèins , ils ont été réduits en Planches avec toute 
l'attention poflible : mais comme on a été obligé de fè 
ïêrvir de plufieurs échelles différentes pour les Figures 
d'une même Planche , afin de ne pas fùrcharger l'Ou- 
vrage d'une dépenfè inutile; on a cru remédier fuffi- 
famment à ce léger inconvénient , fi toutefois c'en eft 
un , en ajoutant la mefùre , ou le nombre des pieds à 
chaque Figure. Après cela on ne fèra pas étonné d'en 
trouver quelquefois, dont les dimenfions parotfîènt plus 
grandes que celles d'une autre qui occupe moins de pla- 
ce, quoique plus grande en effet; mais <jui aurok en- 
tamé une nouvelle Planche , & par confequent multiplié 
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les fraîx , fi l'on avoit abfolument voulu donner à tou* 
tes une jufte proportion entre elles : ce qui eft d'autant 
•moins néceflaire , qu'il n'y a gueres plus qUe trois ou 
quatre Figures qui ont du rapport enfèmble , toutes les 
autres pouvant être confiderées comme ifolées , & failànt 
chacune bande à part. 

O N a lieu de Ce flatter que le Public ne fêra pas moins 
content du Traité de la Guerre en général que nous lui 
offrons , tant pour lui faire plaifir , que pour donner à ce 
Volume un peu plus de Corps , & le proportionner au 
premier. Quoiqu'il ne foit pas de Mr. de hauban , il 
ne Jaiflè pas que d'être de fort bonne main , & les 
Gens du Métier jugeront aifèment, en parcourant quel- 
ques Articles, que l'Auteur n'en étoit plus à fbn ap- 
•p rentiflàge. En un mot , c'eft un Officier aulfi diftin- 
gué par fès fêrvices que par fon rang dans les Armées 
de France qui en eft l'Auteur. Pour ce qui eft de l'ar- 
rangement des matières , il eft aflèz conforme à l'ordre 
que le Marquis de Qtùncy a obfèrvé dans fon Art de la 
Guerre. Notre Auteur, après quelques Notions gêné* 
raies , parle aufli de tous les Emplois . militaires , depuis 
le Chef d'Armée jufques au fimple Soldat, & entre en* 
foite dans le détail de plufieurs des plus importantes 
Opérations de la Guerre: mais pour peu que Ton con« 
noiflè l'Ouvrage de Mr, de Quincy , on reconnoîtra iâns 
: * 3 pei- 
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peine la grande différence qu'il y a de l'un à l'autre. On 
ne s'amufèra point ici à en faire voir la difparité , parce 
qu'il lera très -facile à quiconque veut Ce, donner la peine - 
de confronter enfemble quelques Articles pris au hazard, 
de s'appercevoir que l'Auteur de ces Oblërvations eft in- 
finiment éloigné d'avoir copié Mr. de Quincy. Il fùffira 
de dire, que ce Traité eft moins un Commentaire ou une 
Amplification" de PArt de la Guerre y qu'un véritable Sup- 
plément , dans lequel on trouve une infinité de chofes 
que Mr. de Qitincy n'a feulement pas touchées , & mê- 
me plufieurs dont l'utilité eft rélevée par l'agrément de la 
nouveauté. 

Pour rendre cet Ouvrage d'un ufage plus fur, & 
foulager ceux qui le veulent confùlter , on a mis à la 
fin de ce Second Tome une ample Table des Matières % - 
rangées par ordre alphabétique. 

Au refte, comme tout ce qui vient de la main de Mr. 
de fauban eft excellent , même jufques aux moindres 
fragmens , on finira cette Préface par un petit Difcours 
de ce grand Général fur P Utilité des Places fortes. On 
l'a trouvé à la tête d'un fort beau Manufcrit de P Attaque 
fep de la Défenfe des Places , dont le Libraire a fait de- 
puis peu l'acquifition. Outre plufieurs autres marques d'au- 
thenticité, ce Manufcrit eft dédié par Mr. de hauban au 
Duc de Bourgogne : mais comme la Dédicace ne con- 
tient 
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tient rien d'inftruclif , on n'a pas jugé néceflàire de l'ajou- 
ter ici. Voici le Difcours en queftion. 

„ Si les Sièges & la prifè des Places ennemies nous 
„ rendent maîtres de leur Pais ; la Fortification nous en 

aflùre la poflèfllon, & peut garantir nos frontières des 
„ fuites fàcheulès de la perte d'une Bataille, qui, fans ces 
s , précautions , pourroit donner lieu à l'Ennemi d'étendre 
„ fort loin les avantages de là victoire. Nous en avons 
„ de grands exemples en France, dans les Païs-Bas, en 
„ Allemagne , & même en Efpagne, tous Païs dont les 
„ frontières font afTurées par quantité de bonnes Places, 
„ principalement les Païs-Bas, où il y a peu de Villes 
„*qui ne (oient fortifiées. Tout le monde Içait allez 
„ le tems qu'il y a qu'on y fait la Guerre, 6ns qu'on 
„ ait jamais pû les conquérir totalement ; & qui voudroit 
„ faire attention lùr ce qui s'y eft pafle depuis deux-cèns 
„ ans, trouveroit qu'on y a donné plus de Ibixante Ba- 
„ tailles & fait plus de deux-cens Sièges de Places , fàns 
, s pouvoir les réduire entièrement. La raifbn eft , que 
„ les Places fortes arrêtent les Pour/ùites de l'Armée vic- 
„ torieule , lèrvent d'azile à celle qui a été battue , & 
„ donnent moyen de tirer la guerre en longueur. Pen- 
„ dant cet intervalle il arrive toujours des conjonctures 
„ bizares , & des changemens dans les intérêts des Etats 

» voi- 
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„ voifins , naturellement allarmez des heureux progrès les 
„ uns des autres , qui donnant de la jaloufie aux meilleurs 
„ Amis, les portent à ne plus aflifter le Vainqueur, ou 
„ à ne l'aider que foiblement , & même quelquefois à 
„ changer ouvertement de parti. Ce que je viens de di- 
„ re eft arrivé fi fréquemment dans ces derniers tems , 
„ qu'on a fouvent vû les Conquerans arrêtez au milieu 
„ de leur courfè, & contraints de pafler de l'Offenfive 
„ à la Défenfive , dans le tems que la gloire de leurs ar- . 
„ mes fembloit leur promettre les plus grands avantages. 
„ Ces incidens ont été quelquefois fùivis de fâcheux re- 
„ vers, par où le Conquérant s'eft vû obligé de faire la 
„ Paix à des conditions onereulès, & de reftituer tout, 
„ ou la meilleure partie de ce qu'il avoit gagné au prix 
„ de tant de Païs ruinez, & de tant de fàng& de tréfôrs. 
„ Si on vouloit pouiïèr cette matière plus loin , &. repaf 
„ ïèr ce qui eft arrivé dans le Monde depuis que les Hom* 
„ mes ont commencé à rédiger par écrit PHiftoire de 
„ tant de Guerres différentes , on trouveroit , qu'il a fal- 
n lu beaucoup moins de tems & d'efforts pour Ce ren- 
„ dre maître de toute l'Afie, qu'il n'en a fallu pour con- 
„ quérir feulement une partie des Païs -Bas, qui tous en- 
„ femble ne feroient pas à beaucoup près la centième par- . 
„ tie de TAfie. La raifbn en eft évidente : c'eft qu'une 
„ Bataille dans les Païs -Bas n'a pour l'ordinaire que peu de 

„ un- 
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„ faite. La pourfùite d'une Armée battue ne s'étend pas 
„ au-delà de deux , trois ou quatre lieuës au plus; par- 
5, ce que les Places voifines des Ennemis arrêtent les 
„ Victorieux, donnent retraite aux Vaincus, les empê- 
„ chent d'être totalement ruinez, & font qu'à l'abri de 
„ leurs remparts ils Ce raccommodent en peu de tems; 
9, pendant que d'un autre côté elles obligent l'Armée vic- 
„ torieufè à fè contenter de ià fupériorité le refte de la 
„ Campagne, ou au plus, de la prifè d'une Place, qui lui 
„ coûte beaucoup, l'affoiblit confiderablement , & donne 
„ le loifir aux Ennemis de rentrer en Campagne & d'oc- 
„ cuper certains pottes qui mettent des bornes aux pro- 

grès du Vainqueur. Mais dans ces vaftes Païs où il 
„ n'y a point , ou que fort peu de Places fortes , les 
„ Victorieux pouffent l'Armée vaincue jufqu'à ce qu'elle 
„ (bit entièrement diflîpée ; ce qui eft ordinairement fui- 
„ vi du fàccagement des Provinces, qui Ce trouvent par- 
„ là forcées à recevoir la loi du Conquérant. C'eft pré- 
„ cifêment ce que fit Alexandre , qui moyennant trois 
„ Batailles fè rendit maître de la redoutable Monarchie 
„ des Perfes ; & on voit la même chotè en Céfàr, lorC 
„ qu'il eût conquis les Gaules; car après le gain d'une 
„ ou de deux Batailles , il s'empara de tous les Païs ou 
„ il porta la Guerre. Pour ne pas remonter fi haut , 
„ l'Elpagne ne fut- elle pas conquifê par les Maures après 
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„ la perte d'une (êule Bataille ? Timur-Beg ou Tamerlan , 
„ ce fameux Conquérant de J'Afie , ne te rendit- il pas 
„ maître de la Perfe, de l'Arménie, de l'Indoftan & de 
„ beaucoup d'autres Provinces , après le gain de trois ou 
„ quatre Batailles ? S'il y avoit eu de bonnes Places dans 
„ ces Païs-là, il eft certain qu'il n'en fèroit pas venu fi 
„ facilement à bout; puifque trois ou quatre Villes que 
j, Céfàr trouva dans les Gaules en état de lui refifter , 
„ lui firent tant de peine, qu'elles l'obligèrent à employer 
„ des années pour les réduire. Pareille chofè eft arrivée 
„ à tous les Conquerans qui fê font trouvez dans le mê« 
„ me cas: ce qui prouve aux Souverains la néceflité des 
„ Places fortes , pour afîùrer leurs Etats contre leurs En- 
„ nemis du dedans & de dehors, & en même tems celle 
„ de fê faire un Art de prendre les Forterefïès de leurs 
„ Ennemis qui peuvent les inquiéter , ou s'oppofèr à leurs 
„ Defleins. 
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TRAITÉ PRATIQUE 

DES 

MINES; 

O U 

Recueil des principaux Ouvrages de Mine 

qui ont été faits. 

DE LA COMPAGNIE DES MINEURS. 

ES fàrprenans effets des Mines font un fû- 
jet fi digne de la curiofité de tout le monde , 
& la connoiflànce en eft fi néceflàire pour 
l'Attaque & la Défenfè des Places, qu'on ne 
devroit rien négliger pour en apprendre 
l'Hiftoire. Ce feroit fàns doute le plus fûr 
moyen de perfectionner cet Art. Perfùadé de cette utilité, 
on a recueilli avec grand foin tout ce que l'on a trouvé de 
remarquable fur cette matière, pendant une a fiez longue fui- 
te d'années; de la manière dont on s'y eft pris; de la quan- 
Tome IL A tiré 
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tité de Poudre que l'on y a employé; de la forme des Ga- 
leries (bûterreines : & afin de repréfênter ies chofês le plus 
exactement qu'il eft poflible, on a accompagné ces Defèrip- 
tiqns des Plans , Profils, ou Elévations de tous ces Ouvra- 
ges, même jufques aux Outils qui leur font propres & par- 
ticuliers. Et parce que les Terres ne (ont pas toutes d'une 
même qualité , on y ajoute des Tables fidèles de la pefân- 
teur de diverfès Terres & Sables, afin de régler la quantité 
de Poudre qu'il faut pour les enlever. Mais avant que d'en- 
trer dans ce détail, il eu: à propos de faire un abrégé de 
l'Hiftoire des Officiers Mineurs. 

On ne peut douter que, depuis que les effets de la Poudre 
ont été connus , l'Etat n'ait eu befbin de Gens qui fîflent 
profeflion de l'employer aux Attaques & Défenfès des Vil- 
les: auffi y avoit-il des Officiers Mineurs dans les Places de 
guerre, avant que le Roi les eût réduits en Compagnie, 
comme ils font aujourd'hui. 

La première qui parut en France, fut celle que Sa Ma- 
jefté créa après la Paix de Nimcgue,au Camp de Maintenon 
en 1679, dont le Sieur Goulon *, Ingénieur, futfait Ca- 
pitaine. Le Roi donna ordre à plufieurs Officiers Mineurs, 
qui étoient diffribuez dans les Places, de s'y rendre, pour 
compofèr une Compagnie de trente Mineurs. Des plus 
anciens il tira un Lieutenant , un fécond Lieutenant, qua- 
tre Commandans de Brigade, quatre Brigadiers; & le fùr- 
plus de ces Officiers fut mis à la tête , en qualité d'anciens 
Mineurs. Le refte de la Compagnie fut rempli par des 
Grenadiers choifis par ordre du Roi. Et afin de la faire 
fleurir par des fujcts capables , il établit en même tems une 
Ecole , dont les Elèves avoient l'honneur de faire devant 

lui 

» Le Mannfcrit dit le Sieur la Moche, Ingénieur en Chef, mais Saint-Re- 
my nopimc «xpreOemeoc le Sieur G oui ou. 
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lui des Epreuves de toutes façons , de la manière la plus 
courte & ia plus jufte, dans des Terres, des Tours, des 
Moulins & autres ouvrages de maçonnerie , dont il voulut 
fou vent voir les effets. On avoit loin d'en remarquer la di- 
verfité , faivant la quantité de Poudre que l'on y employoit. 
Il a paru depuis ce tems-là trois autres Compagnies *;mais 
on s'eft borné à parler des (êrvices de celle-ci: & parce 
qu'elfe fut compofëe de Mineurs qui avoient déjà rendu de 
grands (êrvices, nous remonterons à ce qu'ils avoient fait de 
plus remarquable avant leur réunion. 

Le Siège de Candie fut celui qui commença à leur atti- 
rer une grande réputation; car tout Je monde fçait que cette 
Place fut beaucoup plus défendue par les Mines qu'autre- 
ment : néanmoins, comme alors la troupe en étoit peu» 
nombreufè , l'Ambaflàdeur de Venifè n'en emmena que 
fix, qui avoient Commiffion du Grand -Maître d'Artillerie, 
& cinquante écus par mois, avec double ration de pain. On 
leur donna un grand nombre d'Ouvriers , dont ils conduifi- 
rent le travail, & s'en (èrvirent avec (ùccès. Le refte des 
Mineurs étoient dilperfez à Charleroi, Sedan, à l'AHènai 
de Paris, & en diverfês Places du Royaume. 

A la Campagne de Hollande ils s'acquittèrent de leur de- 
voir d'une manière fignalée à la prife des Places où ils furent 
employez, comme à Bommel, Crevecœur, Nimegue & 

au- 

* Depuis la Création de cette Compagnie , le Roi en fit lever une féconde 
en 1695» après le Siège de Montmclian: le commandement en fut donné au 
Sieur Efprit , Ingénieur. La Compagnie de Megrigny , réunie fous l'autorité 
da Grand- Maître d'Artillerie en 1705 , a aufïï été regardée comme Compagnie 
de Mineurs depuis 1673, qu'elle fut deftinée à travailler aux Contre-Mines de 
la Citadelle de Tournai , & a fervi depuis en campagne comme les autres, 
quoiqu'elle ne foit payée que comme l'Infanterie. 11 y eut une quatrième Com- 
pagnie de Mineurs, fçavoir celle de Dclorme, compose de 60. hommes, qui 
eut la' môme paye que la féconde Compagnie j mais elle n'a pas été comprit 
dans l'ordonnance des quartiers d'hyver. 
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autres. Ils étoient payez à rahon de fbixante Livres par 
mois en campagne, avec double ration de pain, & trente 
Livres par mois en garnilbn ,fans pain: outre cela ils étoient 
payez en particulier de leurs travaux. 

L'année fuivante la Compagnie des Mineurs fut employée 
au Siège de Maeftricht, où la Mine étant faite à la Porte de 
Tongres, la Place le rendit incontinent. Elle travailla après 
la reddition , à faire des Contre-Mines fous le Glacis & dans 
tous les Ouvrages de cette Place , qui ont beaucoup con- 
tribué à fà Défenfê. 

On forma enfûite le Siège de Bouchain, où, après avoir 
fait une brèche confiderable à une Demi-Lune, on s'attacha 
au Corps delà Place, qui (è rendit, fans attendre qu'on en 
fît autant au Baftion. 

Aux Sièges de Dinant & de Limbourg ils firent brèche, 
& obligèrent auflî ces Places à fe rendre. Ces conquêtes 
furent fùivies de celles de Cambrai , de Valenciennes & au- 
tres endroits , où les Mineurs Ce fignalerent , fur-tout à la 
première de ces Villes , où la brèche fut û confiderable que 
4a Place fè rendit incontinent 

La même Compagnie n'a pas peu contribué à faire lever 
le Siège de Maeftricht que les ennemis avoient enfûite for- 
mé. 11 y eut deux effets de Mine remarquables dans leBa£ 
tion Dauphin , dans lequel on fit fàuter les batteries & les 
logemens que les ennemis y avoient fait après s'en être 
rendu maîtres. Quoique |a première Mine les eût obligez 
d'abandonner le terrein , ils s'y établirent une féconde fois 
avec des batteries, .qui eurent le même fort que les premiè r 
res, par des Fourneaux plus enfoncez que les précedens; 
ce qui les obligea enfin de lâcher prifè. On ne compte 
pas ici plufieurs autres Fourneaux fous les Glacis & les 
Chemins- couverts, qui firent périr un grand nombre d'AÊ 
fiégeans. Qn leur étouffa par des Fougaces & autres 

Arti- 
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Artifices prefque tous leurs Mineurs , & ils furent contraints 



Dans la fuite de cette Guerre ils ont été employez au 
travail des Contre-mines en diverfès Places , comme à Char- 
teroi, Tournai, Cafâl, Philippeville; & à la démolition de 
plufieurs autres, comme Limbourg, Mafèyk, la Citadelle 
de Liège, Tongres, Argenteau, Nimegue , le Pont & 
Château de Huy, Saux, Stivin, Franchimont, St. GuiË 
lain, Château-Thierry, & plufieurs autres travaux consi- 
dérables. 

Au Siège de Luxembourg, après plufieurs Mines, ort 
en fit une, compose de trente-quatre Fourneaux, qui fit 
quatre- vingt toiles de brèche ; effet fi confiderable qu'il fur- 
prit tout le monde , puifqu'on n'avoit jamais vû ni entendu 
parler de rien de pareil : après quoi on s'attacha tellement ert 
trois endroits du Corps de la Place , que les Afîîégez furent 
obligez de fè rendre. 

La Compagnie des Mineurs fut employée dans la fuite à 
diverfès Démolitions & Contre-Mines dans plufieurs Places : 
après quoi elle fut envoyée à Douai & à Tournai, où elle 
a fait diverfès épreuves, & enfûite à Maintenon. Dans tous 
ces endroits leTRoi a fait la dépenfè de plus de deux -cens 
milliers de Poudre pour la perfectionner par des Experienr 
ces dont Sa Majefté a fôuvent voulu être témoin. 

On fit enfûite le Siège de Phiiipsbourg, où les Mineurs 
firent une fâignée fbûterreine , qui écoula toute Peau des 
fofîèz de la Place dans le Rhin , & deflecha une partie des 
marais ; ce qui eft facilita beaucoup 1a prifè. On continua la 
Campagne par le Siège de Manheim & de Frankenthal; après 
quoi on fépara la Compagnie en deux, dont une partie fut 
envoyée à la Démolition de plufieurs Places du Palatinat , 
& l'autre à celle de Dole. 

De-la elle fut. envoyée à Mayence, où elle travailla à un 
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grand nombre de Contre-Mines , qui ont beaucoup retarde 
la reddition de cette Place ; entre autr^^ une qui fût faite au 
bout d'une galerie de quatre-vingt toifês de longueur, fous 
la montagne de Munfter, qui voit de revers tout un front 
de cette Place, & découvre les Baflions jufques dans le fond 
du foffé. Sans cette Contre-Mine les Affiégeans y auraient 
dreffë des batteries , qui auraient rendu les Chemins-cou- 
verts, les Foflèz & une partie du rempart inhabitables. Ils 
auraient fait en peu de tems une brèche de canon au Ba£ 
tion, & fê feraient fans doute rendu maîtres de la Place en 
moins de douze ou quinze jours. 

Après cette reddition , elle fut employée aux belles Con- 
tre-Mines de Sarlouis, dans les trois Baftions qui font face à 
Pendrait attaquable de cette Place. On en fit alors plufieurs 
detachemens pour l'Armée d'Italie, où ils <è font très-bien 
acquittez de leur devoir , particulièrement en Savoye, au 
Siège de Montmelian. 

On fit enfùite le Siège de Mons , où ils firent fauter un 
Batardeau , qui écoula toute l'eau des foflèz du front de 
Pattaque de Bertamont, & deflëcha une partie des marais; 
ce qui facilita beaucoup l'attaque de cette Place. 

L'année fûivante ils furent envoyez au Siège de Namur, 
OÙ le Corps de la Compagnie eft demeuré, & d'où l'on a 
fait plufieurs detachemens pour les Armées : le refte a été 
employé aux beaux fbûterreins du Château de cette Place. 
Il y en avoit au commencement de la dernière guerre dix- 
fêpt, capables de contenir 1800. à 2000. hommes à cou- 
vert de l'effet des Bombes. 

Les Officiers de cette Compagnie des Mineurs font les 
fèuls qui ont eu la conduite des ouvrages de Mines & 
Contre-Mines, foit dans les Places, ou dans l'Attaque & 
la Défenfe. Ils ne tiennent à aucun Régiment: ils mar- 
chent & campent avec le Corps d'Artillerie; & trois Sub- 

alter- 
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alternes avec trois anciens Mineurs font pourvus de corn* 
million Jorfqu'ils vont en campagne, ou dans des Places 
de Guerre pour y exercer Jeurs fonctions, avec exemp- 
tion de toute autre forte de fèrvice, que celui des Mines & 
des Contre-Mines. 

La troupe n'étoit compofce anciennement que de 20. hom- 
mes; elle vint enfùite à 30, & la néceffité d'entretenir un 
plus grand nombre de Mineurs, à caufè de la quantité de 
Places que Ton a contre-minées pour les Attaques , la fit 
mettre à 60, puis à 70, fins y comprendre les Officiers. 
Voici comment eft compose la première Compagnie , dont 
il s'agit maintenant: un Capitaine, deux Lieutenans , quatre 
Commandans, quatre Caporaux , 30 anciens Mineurs, 
40 autres Mineurs & deux Tambours. 

1NSTRUMENS PROPRES POUR LES 

MINES. 

POur celles des Places revêtues , il faut une Maflè, pro- 
pre à rompre les paremens & enfoncer les coins, de 
fix pouces de longueur , & de trois à quatre pouces de 
groflèur, avec un manche de deux pieds fix pouces de lon- 
gueur, & d'un pouce fix lignes de groiîèur: pelant en- 
femble environ dix livres. Planche I. Fig. A. 

Des Coins de fix pouces de longueur, fur deux pouces 
au plus d'épailïèur, & trois pouces & demi de largeur, 
du poids d'environ trois ou quatre livres. Il efl néce£ 
faire d'en avoir de plus petits pour s'en fèrvir quelque- 
fois. Pktube I. Fig. B. 

Des Aiguilles rondes d'un pouce de groflèux & de dou- 
ze 
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*e à quinze pouces de longueur; du poids d'enviroa deux 
ou trois livres. Planche 1. Ftg. C. 

Une Maflè à main , de quatre pouces de longueur fur 
deux de groilèur, du poids de trois à quatre livres, pour 
frapper fur les Cifèaux & Aiguilles; ayaU£ un manche d'un 
pied de longueur. Planche L Ftg. D. 

Des Cifèaux ronds, excepté la pointe, qui doit être 
platte, d'un pied de longueur fur un pouce de groflêur, du 
poids d'environ deux livres & demi. Planche I. Fig. E. 

Des Pics à roc d'un pied de longueur , deux pouces & 
demi de groilèur par la tête, du poids d'environ fix livres, 
avec un manche de deux pieds de longueur for un pouce 
& demi de groflêur. Planche I. Ftg. F. 

Une moyenne Pince , de deux pieds de longueur fur un 
pouce de groflêur, du poids d'environ huit livres. Plan- 
che I. Ftg. G. 

Une autre grande Pince, de trois pieds & demi de lon- 
gueur, & d'un pouce & demi de groilèur , du poids d'en* 
viron quinze livres. Planche I. Fig. H. 

Une Pioche, ouHoyau, d'un pied de longueur, demi 
pouce d'épaifîêur & trois pouces & demi de largeur, du 
poids d'environ quatre livres , avec un manche de deux 
pieds de longueur. Planche I. Fig. I. 

Une Bêche, ou Louchet à douille, d'un pied de lon- 
gueur fur huit pouces de largeur , un peu moins par en 

bas , 



Digitized by Google 



DES MINES. 9 

bas , & de trois à quatre lignes d'épaiflèur , du poids de 
quatre à cinq livres, avec un manche de douze à quinze 
pouces de longueur. Planche I. Fig. K. 

Une Drague , ou autrement une Pelle courbée , d'une 
longueur & épaiftèur fèmblables à la Bêche ou Loucher ci- 
deflùs , emmanchée de trois pieds de longueur. Planche I. 
Fig. L. 

Un Pic à deux pointes, d'un pied & demi de longueur, 
& de deux pouces de groflêur vers la tête , pefànt environ 
fix livres, avec un manche de quinze pouces de longueur: 
cet Infiniment eft peu propre dans les Mines où Ton tra- 
vaille à couvert. Planche I. Fig. M. 

11 eft à remarquer , qu'il eft absolument nécefïàire que 
tous ces fortes d'Outils ibient bien acérez & trempez en 
eau fraîche. 

MANIERE D'ATTACHER LE MINEUR. 



/^VUand on veut attacher le Mineur, qui doit être toû- 
V*/ jours fêul à travailler de front , on fait provifion de 
cinq ou fix Madriers de dix ou douze pieds de longueur, 
fur douze à quinze pouces de largeur & trois à quatre poli- 
ces d'épaiflèur; les plus longs étant les meilleurs, afin que 
lefilits Madriers ayent le plus de pied qu'il fe pourra, pour 
faciliter le travail qu'on fait au defious. Si l'on n'en trouve 
pas qui fbient aflèz épais , on les double , en obfêrvant de 
mettre les plus épais deflbus , afin de pouvoir les ôrer plus 
facilement fi l'Ennemi venoit à y mettre le feu. C'eft par 
.Tome, IL B la 
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la crainte de cet accident , que très-fbuvem on fè lêrt de Ma- 
driers beaucoup plus légers que ci-defîus , en les couvrant de 
fer blanc; enfùite on s épaule contre le flanc oppofë, par le 
moyen de quantité de Sacs à terre , donnant à l'Epaule- 
ment douze ou quinze pieds d'épaiiîeur & même plus , s'il 
iê peut. Il fera outre cela renforcé par les débris que Ton 
tire de la Mine même : bien entendu que tout ceci (è fait 
quand il n'y a point de berme. Planche I. Fig. i. 

Mais s'il y a une berme au pied du Baflion , il eft à re- 
marquer qu'on fè trouve tout épaulé dès qu'on a tranché 
cette berme , & qu'il n'y a qu'à po/èr defîùs à plat des 
Madriers, comme il eft repréfènté. Planche I. Ftg. 2. 

La capitale étant pouflee à travers le mur jufqu'au Terre- 
plein , il faut d'abord commencer à étayer , auffi-bien du 
côté du mur que des Terres , avec des bouts de Madriers 
de Platte - forme de deux à trois pouces d'épaiflèur , cou- 
pez à proportion de la hauteur & largeur du Rameau , les 
efpaçant plus ou moins , félon que les terres Ce trouvent 
plus ou moins mouvantes; car dans un terrein fâblonneux 

11 faut les mettre attenant l'un l'autre , mais dans un terrein 
ferme on laiûe du vuide entre deux , en obfèrvant toujours 
fôigneufêment de confêrver le vuide où l'on veut pofèr 
quelque Rameau , afin de s'épargner la peine de remuer 
mal à propos les étançons , & éviter les éboulemens des 
terres. Planche I. Ftg. 3. 
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POUR LES AUGETS ET SAUCISSONS. 

LE s Galeries & Rameaux étant faits & étayez, cm com- 
mence à pofêrles Augets, faits de petites planches d'un 
pouce d'épaifïèur. La couverture & le fond auront trois 
pouces & demi, & les côtez un pouce & demi de vuide, 
qui eft la groflèur du Sauciflbn , lequel n'eft autre chofe 
qu'un Boyau de toile rempli de Poudre. 

Il eft à remarquer , que les Sauciflbns font quelque- 
fois plus gros les uns que Jes autres , & qu'aux plus gros le 
feu eft plus prompt: c'eft pourquoi, en partageant les feux, 
il faut obfèrver de mettre les plus gros Sauciuons aux Four- 
neaux les plus éloignez ; parce qu'ils ont plus de tems à 
prendre de l'humidité, ce qui les ralentit. 

II faut aufli faire attention , qu'il eft d'une néceflité ab- 
folue de clouer les Augets fur les femelles ou entretoifès 
des étayes, pour empêcher qu'ils ne varient; & quand il n'y 
a point d'étayes , on les enterre à fleur du Terre-plein. 

Lorfque l'on fè rencontre dans une Contre- mine , on 
peut fè pafîêr d'Augets ; ce que cependant tout le monde 
n'approuve pas, non plus que de fèpaflèr de Sauciflbn, pour 
fê fervir Amplement d'une Traînée de Poudre d'un pouce de 
grofîeur,& même moins. Les partifâns de cette méthode ne 
(çauroient pourtant l'employer dans Jes Rameaux, où il faut 
des Augets de toute nécefïîté, ainfi que Jorfqu'on a plufieurs 
feux à diftribuer par une fèule embouchure. 
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LOGEMENT DES POUDRES DANS 
LES FOURNEAUX. . 

/"\N fait ordinairement un Coffre de la grandeur du Four- 
\J neau , lequel Coffre doit être de planches ou feuillets 
non aflemblez ; faute de planches on fê fert de Sacs à terre, 
& même de Foin ou de Paille dans un befbin, pour pré- 
fèrver la Poudre de l'humidité. Si Ton rencontroit un ter- 
rein fort humide , ou quelque fburce, comme il arrive aflèz 
fbuvent , il faut couvrir le Coffre de Toile cirée , en gou- 
dronnant toutes les jointures. Il faut obfêrver que la Toi- 
le cirée doit être prifè plus grande que le Coffre, afin de 
bien couvrir les joints en la croifant. Pour faciliter le pafla- 
ge & l'égout des eaux, on place un A ugetd. fous le Coffre, 
par où elle s'écoule, & un fécond Auget A plus haut, pour 
porter le feu dans ledit Coffre, lequel étant rempli de Pou- 
dre , fuivant le befbin , le refte de la chambre fè remplit de con- 
trebandes de bois, ou bien de terre, la pierre étant dangereufè 
à caufê du feu. Il ne faut pas oublier de fermer de forts 
Madriers ou de Poutres l'entrée dudit Fourneau. Planche L 
Fig. 4. 

MANIERE D'ARC-BOUTER ET DE 
REMPLIR SOLIDEMENT. 

• » 

LE Rameau A. doit enfuite être rempli pareillement de 
terre , ou de pierres avec du fumier , le tout ferré & 
bien prefTé jufqu'à la jon&ion du grand Rameau B , qui fe- 
ra 
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ra fermé fur toute ion ouverture C , d'une porte faite de 
gros Madriers, de trois à quatre pouces d'épaiilèur. Cette 
fermeture s'enfoncera par l'un des bouts dans la terre de fix 
ou fêpt pouces , & l'on fera déborder l'autre dans le grand 
Rameau d'un pied & demi, & même davantage. On ap- 
pliquera de-bout contre ces Madriers quatre lambourdes , lar- 
ges de quatre ou cinq pouces , & épaiflès de deux ou trois ; 
après quoi on appuyera & contrebandera lefdites lambour- 
des par fix ou neuf arc-boutans à double & triple étage , en 
pofànt le premier à trois ou quatre pouces de terre, le 
lêcond à un pied, & ainfi des autres, à proportion du vui- 
de, lequel fera rempli, comme le Rameau A, de pierres^ 
de terre & de fumier , jufques vers la moitié de la capita- 
le , ou plus , fi le tems Je permet ; fi-non on fera une re- 
traite de bons Madriers bien contrebandez. Planche IL 
Fig. i. t 
• j 

C O M PAS S E ME M T DES FEUX A EGA- 
LE distance: 

IL faut obfèrver de bien égalifèr & proportionner les Sait* 
cillons : par exemple , quand on a quatre feux à diftribuer 
dans des Fourneaux d'égale diftance, on en prend toutes les 
longueurs , ou'on partage en quatre parties égales ; & Je 
point A , où les feux fe rencontrent , s'appelle le Feu géné- 
ral, & B. le Foyer. Planche IL Fig. 2. 
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COMPAS SE ME NT DES FEUX A DIS- 
TANCE INEGALE. 

LOr.SQ.UE les Fourneaux font irrégulièrement diflans, 
ou par nombre impair, il faut prendre avec un cordon 
les deux plus grandes diftances , & les partager par moitié , 
& l'endroit ou ladite moitié tombe dans le Rameau, doit 
être le point du Feu général A , où il faut faire venir les au- 
tres feux des Fourneaux moins éloignez ; ce qui ne fè peut 
faire en droite ligne , puifqu'il faut que le feu de la plus petite 
diftance ait autant de chemin à faire pour y arriver que les 
autres , car autrement ils ne fêroient par leur effet dans le 
même tems. II faudra donc gagner, en fèrpentant le long 
du plus court Rameau , le fùrplus de la diftance des autres , 
en remarquant de ne point foire les coudes trop fërrez & 
aigus, parce que cela ralentiroit le cours du feu, & l'empê- 
cheroit d'opérer auffi promptement que celui qui eft en ligne 
droite. C'eft une de ces chofès auxquelles le jugement de 
celui qui dirige la Mine doit fûbvenir en racourcinant le Sau- 
ciflbn qui fêrpente, un peu plus que les autres qui vont en 
droite ligne. On en peut faire auparavant l'expérience fur 
le terrein , où l'on trouvera que chaque coudée peut retar- 
der le feu de quatre ou fix pouces plus que s'il étoit en ligne 
droite. Planche IL Fig. 3. 
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MANIERE D'ATTACHER LES SAUCIS- 
SONS ENSEMBLE, POUR EMPE- 
CHER QU'ILS NE SE COUPENT 

COmme Je feu , en courant dans les Sauciflôns , ne 
manque point de les agiter, il faut à toutes les jonc* 
tions où ils doivent fè rencontrer les coudre en les polânt 
dans les Augets , ou les attacher avec des clous; faute de 
quoi le feu ne manqueroit point de Ce difcontinuer. On doit 
auflî oblèrver d'enterrer de cinq ou fix pouces les Augets , 
ou bien les charger de pierres , afin qu'ils ne puiflênt point 
remuer : mais cette précaution n'eft pas nécelfcire quand on 
les cloue fur la femelle. Planche IL Fig. 4. 

MANIERE DE METTRE LE FEU A LA 

MINE. 

IL faut laiflèr déborder l'extrémité de l'Auget de fix pou- 
ces , que l'on ne découvre cependant que lorfque l'on 
veut mettre le feu à la Mine. II eft bon que cela (bit à deux , 
trois ou quatre pieds de l'entrée de la Galerie en dedans y 
afin que la pluye,ou ce qu'on peut jetter du Baftion, n'em- 
pêche pas le feu d'y prendre. Quand on y veut donner 
feu, on fait une traînée de Poudre depuis l'extrémité de l'Au- 
get qui renferme le Saucifïbn , vers l'embouchure de la Ga- 
lerie , parce que le feu agit plus vivement quand il a plus 
d'air : enfuite on prend une feuille de papier , aux quatre coins 
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de laquelle on met des pierres ou quelque autre chofê de pe- 
fànt, & on la pofê de façon que le milieu couvre l'extrémi- 
té de la Traînée, fins que cela étouffe cependant la poudre. 
Au milieu on fait un trou, pour paiïè rie bouloi : le plus épais 
eft le meilleur, & il faut qu'il foie au moins de la groûeur 
d'une plume, & de la longueur de deux pouces ou davanta- 
ge , félon le tems qu'il faut pour fe retirer. On doit pren- 
dre garde que ledit bouloi pofè bien au milieu de la. Pou- 
dre, qu'on écrafè un peu, pour la réduire en pulverin; car 
fi ledit bouloi touchoit à terre fans qu'il y eût de la Poudre 
defîbus & autour , il ne ferait point d'effet , puifqu'il ne 
met le feu à la Poudre que lorfqu il efl presque entièrement 
confômmé. Le papier fèrt à empêcher que quelque étin- 
celle ne communique trop tôt le feu à la Mine; & les pier- 
res qu'on met fur ledit papier l'arrêtent, pour qu'il ne chan- 
ge point de fituation par le vent ou autrement. Planche IL 

» * 

MANIERE DE SURMONTER LES DIF- 
FJCULTEZ DES CONTRE-MINES. 

COmme il eft très-difficile de fê loger /bus les Con- 
tre-mines du Corps d'une Place, ce qui cependant eft 
toujours le meilleur , il faut payer d'adrefle autant que de 
vive force. Lorfque le Mineur ennemi vous attend de pied 
ferme , il faut prendre une Lance à feu, garnie de plusieurs 
petits canons de piftolets, ou une Trompe à feu & Mafîè 
d'armes qui tirent par intervalles réglez, ou bien fè fèrvirde 
Grenades ou de petites Bombes, que l'on fait avancer parle 
moyen d'un petit chariot, brouette ou autre machine, fûi-. 

vant 
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vant l'intelligence de celui qui dirige le tout , pour chaflèr 
le Mineur ennemi. Mais s'il s'eft retranché dans la Contre- 
mine, il faut s'avancer contre lui à fa faveur d'un petit Man- 
telet roulant, & tacher de l'en chaflèr de vive force avec des 
demi-Pertuifanes , Piftolets & Bayonettes ; après quoi 
on s'y loge. 

Il y a encore une autre manière de chaflèr l'Ennemi de fâ 
Contre - mine , pourvû qu'elle (bit en plein terrein. C'eft 
par le moyen de boettes , fufëes & autres artifices que Ton y 
jette , après avoir percé la fèparation avec un Terrier fait ex- 
près pour cetu/âge: par cette méthode on ne manque pas 
de chaflèr les Ennemis ou de les étouffer. 

MANIERE DE TRAVAILLER SOUR- 
DEMENT SOUS TERRE. 

IL faut avoir pour cela un Outil en forme de Terrier, 
d'un pied & demi de longueur pour le fer , & de trois 
ou quatre pouces de groflèur, diminuant d'un pouce vers 
l'extrémité , pour le faire entrer plus facilement dans la 
terre. On fait avec cet Outil plufieurs trous près l'un de 
l'autre, & l'on coupe enfùite ce qui refte entre deux avec 
un grand Couteau fait exprès. Planche IL Fig. 6. 
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r 

MANIERE DE DONNER DE L'AIR 

AUX MINES. 

ON lè fert pour cet effet de plufieurs inventions. On 
y peut introduire de l'air par le moyen d'un gros Souf- 
flet de forge, que l'on met à l'embouchure de la Capitale, 
& auquel on attache des boyaux de cuir de trois pouces de dia- 
mètre qui vont fè rendre à l'endroit où travaille le Mineur; 
ou par le moyen d'un Sac , en forme d'entonnoir, de deux 
pieds de diamètre au plus large , & de fix pouces au plus 
étroit , avec des cercles de bois de pied en pied , pour tenir 
la toile tendue, laquelle doit être forte & ferrée: la toile 
crue empoifêe eft la meilleure , puilqu'elle perd moins l'air. 
Planche 111. Fig. i. 

On employé auflî une Sonde continuée pour percer de 
la Galerie de la Mine en deflus ; bien entendu que ce fbit 
en plein terrein. Ces Sondes, qui font pouflèes par un Ou- 
vrier, ont ordinairement deux pieds de longueur, & en les 
emboëtant à mefùre que l'on avance, on peut percer julques 
à 30. ou 40. pieds d'épaifièur. Il faut obier ver de ne ja- 
mais tourner à contre- fèns, puilque cela feroit demeurer 
lefdites Sondes dans la terre, fins pouvoir les retirer. Plan- 
che III. Fig. 2. 

Mais lorlqu'on veut avoir plus d'air , & qu'on a le loifir 
de travailler , on fait des Contre-galeries A. à B. depuis l'en- 
trée de la Capitale, ou à quelque diftance de l'embouchure 
de la grande Galerie, julqu'au Rameau à droite & à gauche 

où 
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où l'on a befoin d'air \ mais lorfqu'on veut prolonger la Ca- 
pitale en ligne droite , il faut obfèrver de ne faire qu'une def- 
dites Contre-galeries B. Au refte, les plus étroites font les 
meilleures , de même que celles qui approchent le plus du 
niveau. Planche III Fig. 3. 

MANIERE DE CHAMBRER DANS UN 
MUR NON TERRASSE'. 



SI le Mur a 10. ou 12. pieds d'cpaiflêur, il fàut faire, à fix 
pieds de l'ouverture de la grande Galerie, deux Four- 
neaux, aux extrêmitez d'un Rameau tranfvedàl de 14. pieds. 
On peut môme y en ajouter deux autres fous l'à- plomb du 
revers du Mur, en obforvant de faire les Rameaux les plus 
étroits qu'il efr. poflible. Planche III. Fig. 4. 

Mais lorfque le Mur n'a que fix pieds d'épaiflèur , ou 
moins, de forte qu'il ne permet pas au Mineur de s'y loger , 
il faut, fi rien ne l'empêche, comme eau, ou roc, faire un 
puits & un double Fourneau A. A. fous la fondation; ob- 
forvant toujours de chambrer bien perpendiculairement fous 
le Mur. Planche III. Ftg. $. 
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MANIERE DE SE LOGER ET FAIRE 
BRECHE DANS UN MUR TER- 
RASSE*. 

C'EST a proportion du grand talus que l'on eft obligé 
à s'enfoncer plus ou moins, parce que l'effet de la Mi- 
ne eft d'ordinaire plus confiderable vers le dedans que vers 
Je dehors , la Poudre faifânt le plus grand effort du côté le 
plus foible, ou qui prête moins de refiftance. 

Prenons pour exemple le Mur A., de 15. pieds d'épaif 
feur en fondation. Si l'on y veut faire une brèche de 45. à 
50. pieds, où quinze a dix-huit hommes puiflênt monter de 
front, il faut le percer jufqu'au parement intérieur par une 
Capitale B. , de deux pieds & demi de largeur & trois & demi 
de hauteur, & enfuite fè couler à droite C. & à gauche D. 
le long dudit parement intérieur, fçavoir 12. pieds de cha- 
que côté. 

Après cela feront formez à angles droits les Rameaux F. 
& G. Les Branches &. &. qui entrent dans le Mur, feront 
pouflees 7. pieds vers le parement extérieur, & auront deux 
pieds de largeur, fur deux & demi de hauteur: la largeur du 
Rameau H. qui forme le double Fourneau , fera priiê vers 
le Corps de la Place, fùr ladite longueur de fèpt pieds, afin 
qu'il ne refte que cinq pieds vers le Terre-plein I. & huit vers 
le parement extérieur K. 11 eft à remarquer, que les talus 
font toujours plus grands aux Ouvrages non revêtus. La 
tête dudit double Fourneau H. fera poufîee à gauche de fix 
pieds , en y comprenant le Fourneau , lequel aura vingt pouces 
<fe largeur en quarré, & deux pieds de hauteur ; l'autre bran- 
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che L. du côté de la grande Galerie ,aura huit pieds , afin qu'il 
ne refle point de dame ou de profil au milieu de la brèche 
qu'on fè propofè de faire. Enfûite feront formées les Cham- 
bres ou Fourneaux M. de deux pieds en tout fens , ou fùi- 
vant la charge de Poudre que Ton y veut loger, laquelle 
doit être proportionnée à la péfânteur & qualité de ce qu'on 
veut faire fâuter. Trois, quatre ou cinq-cens livres fùfEfênt 
quelquefois : mais il faut obfèrver , qu'on ajoute ordinairement 
100. livres par toifè de hauteur, comme auiïi qu'on doit 
mettre plus de Poudre dans les Fourneaux d'un gros Mur, 
que dans les autres qui ne font que dans la terre. On doit 
auffi creufèr les Fourneaux M. de 8 ou 9. pouces plus bas 
que le niveau du Rameau N. Lorfqu'on craint qu'il ne refle 
un profil de terre au milieu de la brèche, on peut pouffer un 
Fourneau en forme de hache O. fous cet endroit, à moins 
qu'on ne trouve plus a propos de prolonger les Rameaux N. 
de deux ou trois pieds, vers ce côté-là, comme les Bran- 
ches L. au dedans du Mur ; ainfi qu'il a été remarqué ci- 
deûus. 

Lorlqu'on voudra faire une brèche plus confiderable, il 
n'y a qu'à continuer à droite & à gauche la même manière 
de doubles Fourneaux, tant dans le Mur que dans le Terre- 
plein , en faifânt toujours régner la Capitale C. D. le long 
du parement intérieur. 

Lorfque derrière ledit revêtement on trouvera des Con- 
tre-fbrts P., il faudra les percer tout comme les terres. 
Planche III Fîg. 6. 
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MANIERE DE METTRE LE FEU AUX 
•FOURNEAUX PAR L'EMBOUCHU- 
RE D'UN PUITS. 



COMME il fèroit dangereux de le faire en defcendant 
au fond du Puits , puuque les Fourneaux pourraient 
prendre feu avant que le Mineur fut remonté , on fe fèrr d'un 
Sauciflbn, coufù fur une corde le long de )a coûture dudit 
Sauciflbn , afin que la Poudre étant trop preflee ne (bit point 
étouffée. Le Sauciflbn ainfi attaché à la corde, (êra conduit 
depuis les Fourneaux jufqu'à l'embouchure du Puits, où l'on 
y mettra le feu par le moyen du Bouloi , de la manière ac- 
coutumée. 



MANIERE DE FAIRE SAUTER UNE 
TOUR D'UN GRAND DIAMETRE. 



APre's avoir pouffe les Capitales A. un peu au-delà de 
la moitié de l'épaiffèur du Mur , il faut faire les Ra- 
meaux à doubles Fourneaux en parties de cercle , c'eft-à-di- 
re err oblèrvant de garder toujours la même diftance du cen- 
tre de la Tour. Il faut en même tems poulîèr des Four- 
neaux B. dans les angles qui joignent la Tour avec la Cour- 
tine ; parce que c'eft ce qui foutient le plus ladite Tour, & 
qui immanquablement Tempêcheroit de fâuter entièrement ; 
ainfi que cela s'eft vû à Limbourg, à la démolition de la 

Tour 
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Tour de la Courtine ou de la Prifbn. On doit, autant qu'il 
eft poflîble, attacher toûjours le Mineur en dedans la Tour, 
tant pour la commodité des feux, qui font plus faciles à é- 
galifèr , que parce que l'effort en eft plus confiderable. De 
plus , il faut prefque doubler la charge , fi Ton veut que la 
roudre faflè effet; car fi l'on ne force pas, les Fourneaux 
fbufflent & s'éventent. Planche III. rig. 7. 

MANIERE DE FAIRE SAUTER UNE 
TOUR D'UN MEDIOCRE DIAME- 
TRE COMME DE 12 A 15. PIEDS 
DANS OEUVRE. 

QUand une Tour n'a que 1 2. à 1 5. pieds de diamètre 
dans œuvre, il né s'agit que de creufèr au milieu un 
Puits aufli profond que l'on pourra, c'eft-à-d ire pour le moins 
aufli bas que la fondation , de figure quarrée, pour pouvoir 
mieux arc- bouter & coffrer le Fourneau par un revêtement 
de Madriers. Ce Puits aura deux pieds ou deux pieds & de- 
mi en quarré, félon la quantité de Poudre que l'on y veut 
mettre , & à proportion de la maflè qui doit fauter. La Mine 
étant chargée, on couvre le Puits & tout le fond intérieur 
de la Tour, de Madriers ou autre bois, comme Soliveaux ou 
Poutrelles, en les joignant & ferrant autant qu'il eft poffible. 
Sur ce lit de bois on en pofê encore un autre en travers, é- 
galement bien fèrré, & fùr le tout deux groflès Poutres en 
croix , entaillées moitié par moitié. C'eft là-deflus qu'on po- 
fèra les arc-boutans ou pieds droits, avec entaille dans le 
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Mur , aufli-bien que dans les Poutres ; obfèrvant feulement de 
laiflèr le paflàge libre au Saucùlbn. Planche If. Fig. i. 

MANIERE DE FAIRE SAUTER UNE 
TOUR PAR MOITIE*. 

IL fâut fêparer par Sapes A. ce que vous voulez qui de- 
meure fur pied B. d'avec ce qui doit fauter C. L'épaiflèur 
de la Tour étant ainfi percée de part en part, on pouflèra 
à chaque Sape un Fourneau D , ou deux u l'on veut , fùivant 
l'épaiflèur qu'on a , lefquels on ne chargera que médiocre- 
ment , pour que l'effort n'endommage pas trop la partie B. 
qui doit relier. Enfùite on fera d'autres Fourneaux E, dont 
la charge doit être plus forte, afin qu'ils fécondent mieux les 
Fourneaux des Sapes D. Mais il ell abfblument nécefîàire 
de bien égalifêr les feux , afin que les Fourneaux fautent tous 
à la fois. Planche 11^. Fig. 2. 

II fàut remarquer , que la meilleure manière de démolir 
une Tour, c'eft par le moyen d'un Puits, depuis le moindre 
diamètre, comme de 4. 5. ou 6. pieds ,jufqu'à 18. ou 20.; car 
s'il paflè cette mefûre, les arc-boutans fèroient trop foibles. 
Deux -cens livres de Poudre fùffifênt pour faire fauter une 
Tour de 6. à 9. pieds d'épaiflèur, & 300. livres pour cel- 
les de 10. à 13 pieds. 
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EXPERIENCES. 

■ 

LA Tour A. Planche IV. qui pou voit avoir 36. pieds 
de hauteur, a été enlevée par deux-cens livres de Pou- 
dre, logées dans quatre Chambres, ou deux doubles Four- 
neaux. 

• . • 

La Tour B. Planche IV. a été renverfée par le moyen 
d'un Puits , chargé de trois-cens livres de Poudre. 

La Tour C. Planche IV. a été ruinée par un Puits char- 
gé de trois-cens livres de Poudre, ayant 2$. à 30. pieds de 
hauteur. 

» 

La Tour D. Planche IV. a été démolie au niveau de 
l'eau, avec fèpt-cens livres de Poudre, logées en quatre 
Chambres ou deux doubles Fourneaux. Elle avoit quarante 
pieds de hauteur. 

La Tour E. Planche IV. ayant quarante pieds de hau- 
teur, a été renverfée par cinq-cens livres de Poudre, logées 
en cinq Fourneaux. 

La Tour F. Planche V. de quarante pieds de hauteur, a 
été ruinée avec mille livres de Poudre , en fix Logemens ou 
Fourneaux. 

.... , . . , « 

La Tour G. Planche V, qui avoit trente- fix pieds de 
hauteur , a été renverfée avec 400. livres de Poudre en qua- 
tre Logemens ou Fourneaux, 
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La Tour H, Planche V. a été enlevée par le moyen d'un 
Puits chargé de 250. livres de Poudre: elle avoit 40. pieds 
de hauteur. La demi -Tour fut abbattue avec 150. livres, 
logées en deux Fourneaux. 

- 

DEMOLITION D'UNE TOUR A 
CI NU LIEUES D'AMSTERDAM 
PAR LE MO TEN D'UN PUITS 
EMPRUNTE?. 

LA Tour étoit entourée d'eau , de cinq ou ûx pieds 
d'épaiflèur, & de 15. pieds de diamètre dedans oeuvre. 
Mais comme elle étoit toute percée de crénaux & (bupi- 
râux , tela empêcha de pouvoir faire aucun Fourneau dans 
fbn épaifîèur ; d'un autre côté 9 l'eau ne permettoit pas de 
creufer un Puits dans le Terre-plein s &de faire des Fourneaux 
fous la fondation : Enforte qu'on fut obligé de fè fèrvhr de 
gros bois de quatre ou cinq pouces , pour faire un Logement 
en manière de Coffre a. de vingt pouces en quarré , & de 
deux pieds de hauteur , pour y mettre deux-cens livres de 
Poudre. Ce Logement étoit arc-bouté de côté & à plomb 
par de grandes pièces de bois traverfàntes ; ce qui produi- 
lit un très-bon eflèt, en jettant bas toute la Tour , & envi- 
ron dix pieds à droite & à gauche des côtez ou Courtines. 
Planche K Fig. I. & K. 

La Tour L. Planche y. étoit remplie de Terre , & fut 
renverfee par cent livres de Poudre en deux Fourneaux: 
elle étoit déjà fort ébranlée par la ruine de la Courtine. 

La 
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La Tour M. Planche VI. ayant 4 pieds de hauteur , 
a été ruinée par le moyen de 2^0. livres de Poudre logées 
dans un Puits. 

La Tour N. Planche VI. 9 qui avoit 20. pieds de hauteur, 
étant déjà à demi ruinée, on ne mit d'abord que 50. livres 
de Poudre en deux Logemens a, a , pour la faire tomber; 
ce qui ne fit qu'un trou: enfùite on remit encore 100. li- 
vres, de Poudre dans un autre Logement h y b y qui ache- 
vèrent de la ruiner. 

La Tour O. Planche VI avoit quarante pieds de hau- 
teur, & fut abbattue par 800. livres de Poudre , en quatre 
Logemens ou Fourneaux. 

La Tour P. Planche VI de 36. pieds de hauteur, a été 
ruinée avec 750. livres de Poudre, par le moyen de quatre 
Fourneaux. 

La Tour Q. Planche VI qui pouvoit avoir vingt pieds 
de hauteur, fut ruinée par deux Fourneaux, où l'on mit 
cent cinquante livres de Poudre. 

La Tour R. Planche VI de 18. pieds de hauteur, étant 
pleine de terre, fut ruinée par 150. livres de Poudre, quoi- 
que, félon les régies, il y auroit fallu 300. livres de Poudre 
de plus. 

Le Pâté S. Planche VI '/, ayant 40. pieds de hauteur , 
a été ruiné par les fix Fourneaux «, chargez de dou- 
ze-cens livres de Poudre; & le refte 0, p. de huit pieds de 
hauteur, par les quatre Fourneaux ^, chargez de quatre- 
cens livres de Poudre. 
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DEMOLITION DU MAGAZIN DE 
C RE VE COEUR. 

m 

L'Effet fè fit par la fondation, ce qui fut caufè que le 
Puits fbuffla par les cotez marquez & &. Inconvénient 
qui arrive aflèz ordinairement aux Tours voûtées, à caafè 
de l'épaiflèur ou de l'énorme pefânteur des dites Voûtes. Le 
Puits avoit cinq pieds de profondeur, & deux pieds & demi 
enquarré: on y avoit logé joo. livres de Poudre. Plan- 
che fil Fig. T. repréfente le Plan, & Fig. V. la Cou- 
pure ou le Profil. 

■ » 

- - » 

DEMOLITION D'UN CHATEAU A 
DEUX LIEUES D'UTRECHT. 

LE s Murs a. avoient douze pieds d'épaiflèur, & celui, 
de refend b. étoit de dix pieds. On fit quatre doubles 
Fourneaux c. aux quatre Angles, & cinq autres Fourneaux d. 
dans le Mur de refend; ces derniers s'étendoient en partie 
dans le gros Mur. Chaque Fourneau fut chargé de 200. li- 
vres de Poudre. Tous ces Fourneaux furent faits en qua- 
tre jours par deux Mineurs , aidez de quelques Soldats. L'efc 
fct rut confiderable. Planche y IL Fig. X. 
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• ... . 

DEMOLITION DU CHATEAU DE 
. N AVA1G N E > A DEUX LIEUES 

DE MAESTRICHT 

. .... 

>. - > 

LE dit .Château étoit environné d'eau, ce qui empêcha 
de faire les Fourneaux fous la fondation , & le peu d'é- 
paiflèur qu'avoit le Mur , qui n'étoit que de trois pieds 
feulement , ne permit pas non plus de faire des Four- 
neaux considérables , mais feulement des trous dans les em- 
brafùres ou crénaux , comme il eft marqué au côté a a n. 
Ces cavitez furent chargées chacune de vingt livres de Pou- 
dre, & firent par leur grand nombre, y en ayant cent- vingt 
ou environ, un très-Bon effet. Le feu y fut mis en trois 
différentes fois par feux compafïèz. Quant au Corps de la 
PJace, il fut ruiné fans Poudre, n'étant point revêtu. Plan- 
che ru ftg. z. 

DEMOLITION DU CHATEAU DE 
FRANCHIMONT, A TROIS LIEUES 
DE LIME OU RG. 

.% 

LE S deux Tours A. B. étoient épaifîês environ de vingt- 
cinq pieds ; ce qui fit qu'on ne put pas fè fêrvir d'un 
iimplc Puits au milieu. On fit donc trois doubles Fourneaux 
par dehors, & un au milieu de Ja Courtine, mettant qua- 
tre- cens livres de Poudre dans chaque Fourneau des Tours 

E>3 
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a , & cinq-cens dans ceux de la Courtine b. L'effet répon- 
dit à l'attente. Planche FUI. Fig. Q. 

ATTACHEMENT DU MINEUR A LA 
CITADELLE DE TOURNAI, ASSIE- 
GEE PAR VARMEE DU ROI, 
A UN BASTION DU COTE 1 
DE LA MEUZE. 

LE trou fut commencé par le Canon , & pouffé envi- 
ron julqu'à cinq ou fix pieds de profondeur, dont on 
fit fbigneufêment ôter les débris par des gens commandez 
pour cela. Mais comme ie Mur étoit contre-miné au niveau 
du fond du foflë, à douze pieds du parement, & ou'ainfi il 
reftoit fix ou fêpt pieds entre le fond du dit trou k la dite 
Contre -mine, cet efpace fût enfoncé par le moyen d'un 
Coffre de fer rempli de Poudre , autrement dit un Pétard , 
oui y fut introduit; & pour chafler entièrement Pépaiflèur 
de cette Contre-mine, on y introduit une Bombe par le 
moyen d'un petit Chariot. 

DEFENSE DU BASTION DAUPHIN A 

MAESTRICHT. 

LEs Ennemis, après avoir fait brèche avec le Canon 
dans la Face gauche du Bafh'on Dauphin , s'en rendi- 
rent maîtres fins grande refiftance , & y demeurèrent trois 

heu- 
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heures ; mais la crainte qu'on ne les fît /âuter, les engagea 
a abandonner cet ouvrage , laiflànt fêpt Mineurs & huit 
fôldats dans la Contre-mine , qui furent faits prifônniers par 
nos gens, qui rentrèrent d'abord en poflêflion de ce BaP 
tion. Les Ennemis , après en être fbrtis , y donnèrent un af- 
(àut , & l'emportèrent le lendemain ; mais on fît fauter les 
Fourneaux marquez a , qui renverfèrent prefque tout l'Ou- 
vrage : nos gens y rentrèrent une féconde fois , mais l'aban- 
donnèrent peu après comme hors de défenfè. 

Cinq jours après , les Afliégez revinrent faire fâuter tout le 
revêtement delà Gorge, où les Ennemis s'étoient épaulez. 
Ce fut en mettant le feu aux Fourneaux b , auxquels on com- 
muniouoit par la Capitale c, qui venoit du Chemin-couvert 
de la Place , & dont les Ennemis avoient négligé de cou- 
per la communication. > 

d. Etoit un Puits par lequel les Ennemis voulurent atta- 
cher le Mineur, mais on le leur tua par le moyen d'une 
Bombe, & de quelques lies de Poudre & Fagots gou- 
dronnez. 

e. Un autre Puits fûperficiel , pour defeendre dans les 
Galeries. 

f. Le Puits ou Soupirail des Contre - mines , voûté par 
deflùs. 

g. Une Galerie pour communiquer de la Capitale c 9 aux 
Fourneaux b. 

On mit trois- cens livres de Poudre dans les Fourneaux: 
4, & deux -cens dans ceux qui font marquez b y Planche 
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DEMOLITION DU BASTION DE CHA- 
MILLT A MAESTRICHT. 

L'Elévation n'étant que d'environ vingt -quatre 
pieds, obligea à s'étendre dans Jes deux Faces, ainff 
qu'il eft repréfenté dans le Deflèin. On chargea les pre- 
miers Fourneaux marquez a, vers le dehors, de deux-cens 
livres de Poudre , ceux qui font marquez b , de cent cin- 
quante, & les Fourneaux c, de deux -cens cinquante 
livres, par confèquent médiocrement, vû le grand nom- 
bre de Fourneaux & le peu d'élévation : Ainfi 4200 livres 
de Poudre /ùffirent pour chaque Face, & 8400 livres pour 
tout le Baflion : Tous les Fourneaux de l'une & de l'autre 
Face furent faits dans l'efpace de douze jours par deux Mi- 
neurs, & environ douze Soldats pour les aider. L'effet en 
fut fi confiderable qu'il renverfà entièrement tout le Baftion. 

Comme les Fourneaux mentionnez n'étoient que dans 
les Faces, on pouffa dans les Flancs, vers l'épaule, deux au- 
tres Logemens J, de cinq Fourneaux chacun, qui jouè- 
rent en même tems. Le feu général fut mis au pied de 
l'Angle flanqué e. Planche IX. Fig. A. 




EPREU- 
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JCFREUJKE FAITE DANS LA CAR- 
TE DE SAJMEL A LA PORTEE 
DU MOUSQUET DE DOUAT, 

Dans un temin d* Argile , Jhns être étançonné; oh il fut 
confommé la quantité de 3800. livres de Poudre. 



IL y avoit au deflùs de ces Fourneaux vingt-quatre pieds 
de terre; ceux de derrière, marquez b. , étoient chargez 
de 300. livres de Poudre, & ceux de devant, marquez a. 9 
de 250. /ivres, à caufe du talus. L'effet en fut grand, & 
renveHà parfaitement bien les terres. Tout cet ouvrage fut 
fait en quatre jours , pendant lefquels fix Mineurs & douze 
Soldats y travaillèrent fàns relâche. Planche y III. Fig. S. 



AUTRE EPREUVE, FAITE AU MEME 

ENDROIT, 

Oit il a été confommé, fans y comprendre les Saucijfons , . 
la quantité de 1920. livres de Poudre. 

IL y avoit au deflùs de ces Fourneaux 16. pieds de terre: 
ceux de derrière , marquez b. , étoient chargez de 200. Ir- 
vres de Poudre, & ceux de devant, marquez a. , feulement 
de 180. livres, à caufè du talus. L'effet fut confiderable* 

Planche IX. Fig. 1. , . .....i 

Tome II E AU 
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AUTRE EPREUVE FAITE AU MEME 

ENDROIT, 

Ou il a été confommé la quantité de i o 8 o. livres de Poudre. 

.- . 

IL y avoit au detfùs de ces Fourneaux douze pieds de ter- 
re : ceux de derrière , marquez a. , étoient chargez de 1 50. 
livres de Poudre, mais ceux de devant l'éroient de moins, il 
caufè du talus. Dans les Fourneaux b.on avoit mis 80 livres, 
& feulement 60. dans les Fourneaux c. ; mais PefFet n'en fut 
pas bon , parce qu'on y avoit trop épargné la Poudre. Cet- 
te Mine auroit fâns doute mieux réuffi , fi on avoit mis dans 
Jes Fourneaux a. 200. livres de Poudre , & 150. livres dans 
les autres b. & c. Planche IX. Fig. x 

Ces trois Epreuves de Fourneaux fautèrent dans un même 
jour l'une après l'autre devant Mr. de Louvois. 

AUTRE EPREUVE DEVANT M\ 
. DU METZ; 

Oh il a été confommé la quantité de 7750. livres de Poudre. 

IL y avoît vingt-quatre pieds de hauteur de terrein au de£ 
fus de ces Fourneaux , ceux de derrière a. étoient char- 
gez de 300. livres de Poudre, & ceux de devant b. de 2JO. 
livres. L'effet fut beau & grand, quoique la Poudre ne lut 

pas 
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pas trop bonne. Le tout fut fait en trois fèmaines par quin- 
ze Mineurs feulement Planche IX, Bg. 3. 

AUTRE EPREUVE DEVANT LE 

MEME; 

B B i 

Où il a été confommé la quantité ^4700. livres de Poudre. 

LE terrein au deflùs des Poudres avoit aflêz généralement 
vingt-quatre pieds de hauteur, excepté fur le devant, où 
il n'en avoit que 1 8- Les Fourneaux a. étoient chargez de 
300. livres de Poudre, parce qu'en cet endroit le terrein étoit 
le plus épais; ceux du milieu b. de 250. livres, & les Four- 
neaux c. près du talus, de 200. livres. L'effet fut fort confi- 
derable , & le tout conflruit en trois fèmaines de tems par 
quinze Mineurs feulement. Planche X. Fig. 1. 

AUTRE EPREUVE DEVANT M\ 
DE ÇOURTANTAUX; 

Où il a été confommé la quantité de 4200. livres de Poudre. 

CE s Fourneaux étoient chargez de vingt- quatre pieds de 
terre , & les chambres de derrière a. étoient remplies de 
350. livres de Poudre, celles du milieu b. de 300. livres, 
& celles du devant c. de 150. livres. L'effet en fut grand, 

E 2 par- 
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parce que la charge étoit un peu forcée. Le tout fut fait 
en fix jours par douze Mineurs, lâus aucune aide. Planche 
X. Fig. 2. 

AUTRE EPREUVE DEVANT M". LE 
COMMANDEUR DE SOUFRE'; 

Oh il a étèconfommé la quantité 3300. livres de Poudre. 

IL y avoit vingt-deux pieds de hauteur de terrein fur ces 
Fourneaux. Ceux de derrière a. étoient chargez de 300. 
livres de Poudre, & ceux de devant b. de 250. livres. L'ef- 
fet fut grand , mais un peu moindre que celui de la Mine 
précédente ; & le tout fut fait en fix jours par douze Mineurs. 
Planche X. Fig. 3. 

ATTACHEMENT DU MINEUR DANS 
LA CONTRE GARDE DU BASTION 
DE BARLAI MO NT A LUXE M- 

BOURG. 

* 

APRES que le Revctement^, de r 2. pieds d'épaifîèur, 
eut été percé , tant par Je Canon qu'autrement , 
on trouva une Contre - mine B, de 10. pieds de lar- 
geur & autant de hauteur , toute percée d'embrafures 
murées & de créneaux, que les Ennemis ne difputerenc 
en aucune manière, faute de précautions; ils jetterent feu- 
lement 
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lement des Feux d'artifice par un endroit de la voûte C, qui 
étoit crêvée, ce qui produifit une très-grande puanteur & 
fumée, dont tous les Mineurs qui y travaillèrent furent en- 
lûite malades. Les dits Mineurs commencèrent à pouflèr des 
Fourneaux doubles dans le gros Mur extérieur A> ainfi que 
dans l'intérieur Z), qui avoit 4. pieds d'épaiflêur , & qui 
fut percé de part en parties dits Fourneaux étant conftruits 
dans le Terre-plein. 

Les Fourneaux du gros Mur A y furent charge2 de 400. 
livres de Poudre chacun, & les autres de derrière le Mur D 9 
de 300. livres. 

La deuxième ouverture E , fut faite pour faciliter le tra- 
vail , & pour fèrvir de retraite , en cas qu'on eût pu être 
chafle de la dite Contre-mine. 

Les Fourneaux F, fàuterent les premiers, & firent un 
bon effet: enfùite l'on mit le feu aux autres en même tems, 
lefquels renverfèrcnt tout le Revêtement, excepté l'endroit 
marqué G , qui demeura fur pied, parce que le Fourneau H, 
ne prit pas, faute d'Auget pour y conduire le feu. 

Le Terre-plein de ladite Contre-garde étoit auffi contre- 
miné, comme il fê voit à l'endroit marqué I; mais cela ne fèr- 
vit de rien de part ni d'autre : la Galerie avoit trois pieds de 
large & quatre pieds de hauteur. Il a été confommé dans 
tous ces Fourneaux la quantité de 13000. livres de Poudre, 
& ils furent conduits en huit jours & demi par dix Mineurs 
& vingt-cinq Soldats pour les aider. 

La communication Z/, dans cette Contre-mine étoit par 
deflbus la dame attachée à l'Angle flanqué du Baflion. II 
y avoit dans la Contre-mine des murs ou traver/ès de dix 
en dix pieds, qui en partageoient les vuidcs. Planche X. 
Ftg. 4. 



DE- 
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DEMOLITION DU PONT DE H UT. 

CE Pont étoit de pierre dure, &avoic fix Piles, de 30. 
pieds de longueur au plus , & 22. pieds de largeur. 
On y fit en quinze jours & deux nuits , trois Fourneaux 
dans chaque Pile, avec douze Mineurs & beaucoup d'autres 
Ouvriers qui les aidoient. Les capitales des dits Fourneaux 
furent poufîees if. pieds, & les retours 4. pieds- enfbrte 
qu'il y reftahuit pieds entre les deux Fourneaux, & entre 
les deux du milieu feulement quatre; les Fourneaux B> n'é- 
tant que des haches. Les Fourneaux étoient chargez 
de 400. livres de Poudre chacun, & dans les haches jB,on 
en mit 500. livres. 

L'ouverture des Galeries fê fit à cinq pieds au deflùs de 
l'eau , par le moyen de grands bateaux. 

Les feux furent parragez en trois pour chaque Pile, par 
le moyen de cordes bien tendues , & d'Augets cram- 
ponnez le long des Piles , & le feu général mis à la fois 
pour deux Piles , lefquelles fàutercnf enfèmble , & rui- 
nèrent trois arches; & ainfi de fuite. Mais comme les de- 
bris avoient fait enfler les eaux, il falut mettre le feu par un 
trou de la voûte marqué a; & fi heureufement les Rameaux 
n'avoient pas été afièz au-deflùs des eaux, ils en auroientété 
remplis , la rivière venant à s'enfler comme elle fit. Tous les 
Fourneaux fàuterent dans un même jour. Planche XI. Fig.i. 

DefTèin de Fourneaux pour faire fauter en même tems la 
Fauffè- braye , le Baflion & un Cavalier. Planche XL 
Fig. 2, 

DES- 
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DESSEIN DE FO U R NE AUX POUR FAU 
RE BRECHE TOUT A LA FOIS DANS 
LA FAUSSE-BRAVE ET AU BAS- 
TION 

m i 

CE deiïèin de Fourneaux efî proportionné pour faire fâu- 
ter ia Face d'un Baftion donc la Muraille aura quinze 
pieds d'épaifleur par le fondement , & faire une brèche de 
I3f. à 140 pieds de large , pour y paflèr 4 j. ou jo. hom- 
mes de front, &enmêmetems dans la Fauflè-braye une 
brèche de 75. à 80. pieds de large, pour pafler 30. h 35*. 
hommes de front. 

Pour charger les dits Fourneaux, il faut mettre 400. /ivres 
de Poudre dans ceux du Revêtement du Baftion,& 300 li- 
vres dans ceux du Terre plein; enfbrte qu'il faudroit 4000. 
livres de Poudre pour les premiers , & 3 000. livres pour les 
autres fuivans, faifànt enfemble 7000. livres. Quant à ceux 
de la Faufïè braye, il faut qu'ils (oient chargez chacun de 
500. livres, failant pour les fix Fourneaux 3000. livres, & 
généralement pour le tout 1 0000. livres II eft à remar- 
quer, que lorfqu'on voudra faire une brèche confiderable 
dans quelque Face de Baftion ou autre pan de muraille , il 
faut bien confiderer & examiner (on épaifîèur , de même que fa 
hauteur, ainfi que celle des terres qui le trouveront au defîus 
des Fourneaux; Ce refîbuvenant pour maxime générale, que 
Jes brèches que l'on fera, tant dans la bonne maçonnerie, que 
dans la médiocre & la mauvaifè, même dans les terres, fè trou- 
veront , à peu de chofe près , le double en largeur de ce qu'il y 
■ • aura 
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aura de terre ou de Maçonnerie au-deflus des Fourneaux. 
Comme , par exemple , fi l'on veut faire (àuter la Face d'un 
BaftiOn (uppofë de 40. pieds de hauteur, la brèche fê fèrad& 
S o. pieds de largeur • & ainfi des autres à proportion. 
Planche XL Ftg. 3. 

EPREUVES QUI ONT ETE* FAITES 
CONCERNANT LES MINES. 

UN Fourneau dans le Sable fort, ayant 12. pieds au-deÉ 
fus de (à chambre , a été chargé de 200. livres de 
Poudre, & a enlevé 14. toifès cubes de terre, chaque toifè 
pefànt 26136. livres, à raifbn de 121. livres le pied cube; le 
total dû poids faifint 365904. livres: par confèquent il a 
fàlu pour chaque toifè 14. livres, 4. onces & demi de Pou- 
dre, par la raifôn que le dit Fourneau a crêvé une Galerie 
qui étoit à 1 2. pieds au-defîbus de lui , & encore une autre 
Galerie qui (ê trouvoit à 12. pieds de côté & au niveau de 
la Poudre. 

; AUTRE EPREUVE. 

■ 

UN Fourneau chargé de 150. livres de Poudre, ayant 
en tout les mêmes dimenfions que le précèdent, a en- 
levé la même quantité de terre , & produit un effet tout 
fèmblable, avec 10. livres à 11. livres une once & demi 
de Poudre pour chaque toifc. 

r 
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AUTRE. EPREUVE. 



UN autre Fourneau, ayant 10. pieds de terre au-detfùs 
de la chambre, a enlevé toiles 132. pieds cubes .de 
terre, le pied cube pelant 160. livres: il étoit chargé de 
j 20. livres de Poudre ; ce qui revient à 2 r. livres & 6. on- 
ces de Poudre par toifè cube. Le defîùs du terrein étoit 
plat dans fbn grand diamètre. 



AUTRE EPREUVE. 



UN autre Fourneau, ayant 12. pieds de terre au-defîùs de 
fôn logement, a été rempli de 213. livres de Poudre; 
il a enlevé 9. toiles 102. pieds cubes de terre; ce qui re- 
vient à 22. livres 2. onces par toile cube. Le terrein étoit 
plat dans Ion grand diamètre. 
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AUTRES EPREUVÊS TAIT ES EN 
PRESENCE DU ROI. 



IL a faute devant le Roi à Maintenon dix Fourneaux à la . 
fois, les quatre plus grands, ayant 28. pieds de terre au- 
defîus des Poudres, ont été remplis chacun de 1728. livres 
de Poudre. Chaque Fourneau embraflôit 119. toifès de 
terre , le terrein allant en pente; ce qui revient à 14. li- 
vres & demi de Poudre par toife cube. 

t . ... 

Les autres fix Fourneaux ne furent chargez chacun que 
de 43 r. livres de Poudre, ayant au delîus défaites Pou- 
dres 18. pieds de terre; chaque Fourneau contenant 33. 
' toifès 3 1. pieds cubes , dont chaque pied cube pefoit 
160. livres , étant de l'Argile grafîê & picrreufè; ce qui 
revient à 13. livres par toifè cube. 

Un autre Fourneau de la même qualité , étant à la 
profondeur de 10. pieds , a été rempli de 120. livres de 
Poudre : fbn effet contenoit 5. toifès 1 3 2. pieds cubes ; 
ce qui revient à 21. livres 6. onces par chaque toife. 

Dans un autre, ayant 12. pieds de terre au defîùs , ori 
a loge 213. livres do Poudre: ce Fourneau embraflbit 9. 

toi- 
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le diamètre eft le double de la perpendiculaire, prifè du 
centre de la Poudre jufqu'à l'horizon ou à la fiirface de 
la terre. Ainfi, dans un Fourneau qui aura 20. pieds de 
terre au deflîis de fon logement , & dont la chambre fe- 
ra grande de deux pieds en tout fèns , il y aura un # 
pied du deflîis du Fourneau au centre de la Poudre; ce 
qui fait 21. pieds du centre de la Poudre jufques à l'ho- 
rizon , ainfi le diamètre du cone aura 42. pieds à la 
fùrface. 

Par Exemple, (bit ABCD, Planche XL Figu- 
re 4. le Fourneau , E F. la perpendiculaire , ou hau- 
teur des terres au-deflîis du Fourneau, E G. la diflance 
du demas du Fourneau au centre de la Poudre , KL. • 



L'EXCAVATION D'UNE 



M I N E. 



IL efl à remarquer, q 
& remue les terres 



ue chaque Fourneau fait fbn effet 
en forme de cone renverfe, dont 



E' 2 



le 
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le diamètre du cone , & H I. l'horizon ou la mrface de 
la terre. 

Pour avoir le contenu de l'Excavation , il ftut mettre 
en Régie de Trois , 7. donne 22, que donnera le dia- 
mètre , qui efl dans cette Figure A2? Vient 132. pour. 
Ja circonférence : il faut prendre la moitié de ce pro- 
duit, qui eft 66, & la multiplier avec le demi diamètre, 
qui eft ici 21: vient pour la fùperficie 1386. pieds. Ce- 
ci doit être multiplié par le tiers de la hauteur , qui eft 
7, vient pour le contenu fblide de l'Excavation 9702. 
pieds cubes i laquelle fbmme étant divifëe par 216 , oui 
eft la quantité de pieds cubes qu'il y a dans une toile, 
le produit fera 44. toifès & 198. pieds cubes pour Je con- 
tenu de l'Excavation d'une Mine, profonde de 20. pieds 
au-deffus des Poudres. 



22 42 Diametce du cone. 

22 

?" 

84 



r 

y 24^ 132 Circonférence 
777 L 66 

21 De mi diamètre. 
66 
132 



Superficie. 
7 T iers de la perpendiculaire. 
y;o2 Contenu de. l'Excavation par pieds cotes. 

[128 r 
70* | 

I7ïx< 44 Toifes. 198 Keds cube*, 
77 <- 



Pour 
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Pour avoir la quantité de Poudre néceflàire; fi c'en; 
one Terre commune, il faut multiplier le nombre des 
toifès par 14, & le produit donnera la quantité defïrée; 
fi c'eft du Sable fort on le multipliera par 17 , une 
Terre mêlée par 18,. & ainfi pour toute autre qualité de 
terre. 

Mais comme il n'arrive prefque jamais qu'il fè trouve 
un nombre de roifes fi jufte qu'il ne refte quelques pieds, 
il fera plus à propos, pour avoir la quantité de la Pou- 
dre, de faire le calcul par les pieds. Mettez donc en Ré- 
gie de Trois, 216. pour ifl. livres, combien pour 9702? 
Le produit fera 808} livres, qui eft la quantité de Poudre 
qu'il faut pour charger une Mine dans une Terre mitée* 
ayant 2.0. pieds de terre au delTus de fon logement. 



216 



18 



— 970» 

77616 
„97 ca _ 

ii 08 
ZT666 

m 
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< 808» Livres de Poudre. 
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REGLEMENT 

De la Charge qui Je doit mettre dans chaque Fourneau, 
fuivant la qualité & quantité des terres qui fe trouvent 
au- de/fus ; conformément a ce qui a été expérimenté 
obfervé par quantité d'Epreuves qui fe font faites devant 
le Roi pendant plufieurs années conjecutives. 

SUivant les bonnes fupputations , un Fourneau qui 
aura au-deffus de fà chambre 12. pieds de Sable fort, 
fera chargé de 161. livres de Poudre ; ce qui revient à 
17. livres par toifè cube. 

De même, un Fourneau qui fê trouvera chargé de 27. 
pieds de même terrein que deflûs, fera rempli de 1820. 
livres de Poudre ; ce qui revient comme ci-deflùs à 17. 
livres de Poudre par toifè cube. 

Un Fourneau ayant ij. pieds de Terre mêlée au -de/Tus 
de fâ chambre , demande d'être chargé de 326. livres de 
Poudre; ce qui revient à 1$. livres par toile cube. 

La différence du Sable fort à fa Terre mêlée eft de 
if 12. livres par toifè cube, que la Terre mêlée pefè da- 
vantage; & V Argile mêlée de 7«/*pefè par toifè 1296. li- 
vres plus que la Terre mêlée : c'efl la raifôn qui oblige à 
mettre différente quantité de Poudre , à proportion de 
reur pefànteur. Chaque livre dé Poudre enlevé 16 01. li- 
vres de Sable fort. 

Pour régie très-fûre & immanquable, la Terre commu- 
ne demande 14. livres de Poudre par toife cube. 

Pour 
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Pour le Sable fort il en faut 17. livres par toife cube. 

Et la Terre mêlée en demande 18- livres par toifê. 

• 

Pour Virgile mêlée de Tuf 19. livres par toife cube. 

Et pour la Terre grajje fort mêlée de Cailloux , il faut 
22. livres par toife cube. 

Le Sable humide qu'il faut étayer , demande 15. livres 
par toife. • 

Le Roc, à proportion de fà dureté, demande le dou- 
ble de la Poudre qu'il faut pour la Terre commune. 

Le Sable qu'il faut étayer, pefè le pied cube 13. livres, 
& la toife cube 28080. livres. 

La toifè de Terre commune pefè 21 816. livres , à rai- 
fon de 101. livres le pied cube. 

La toife du Sable fort pefe 27216. livres, ce qui vient 
à 126. livres le pied cube. 

La toife de Terre mêlée, pefe 28728- livres, revenant 
à 133. livres le pied cube. 

La toifè # Argile è? Tuf pefè 30024. livres, ce qui 
revient à 139. livres pour le pied cube. 

La Terre grajfe fort mêlée de Cailloux pefè 34560. li- 
vres, qui eft 160. livres le pied cube. 

Le milieu proportionel de toutes les toifès de diffé- 
rentes Terres efl de 28404. livres, & demande 18. li- 
• vres de Poudre par toife cube , qui efl la charge la plus 
commune. 

TABLE 
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Hsmenrdrs 
Terres su- 
itOht d<. 


Toifcs 
cabes. 


Pied» 

cube*. 


Ttrrê »»»"« 




Terrr mi.fr. 


1 jtrgiUt/Tuf. Ttmfiri m/1/ 
j dtCailt-r. 


Livre* - once*. 


Livres ■ onces» 


Pondre 1 Pondre 
Livre» - onces.Xrvres - onces. 


| Pondre 
Livres . onces 


iô Pieds.) 5-132 


78- 9 


96- 2 


100- 10 1 106- 4 


121- 14 


11 


7- 82 ; 


IO4- 12 


125- II 


132- 12 


139-13 


I63- O 


12 


9- 102 


' I32 - IO 


l6l- 2 


I70- 12 


I80- 4 


208- 14 


13 


11 - 205 


167- 8 


203- 9 


205- 10 


227- 12 


2 53" 15 


14 


14- 199 î 


209- 2 


253-11 


267- 9 


281- 8 


327- 9 


15 


18- 36 


254- 4 


308- 8 


326- II 


344- 13 


399- 0 


16 


23- i37 ? 


330- 14 


401- 8 


424- 9 


447- 11 


519- 3 


17 


28- 54 


395- 8 


480- 4 


508- 8 


53<5- 12 


621 - 8 


18 


33- 3i i 


464- 0 


5<33- 7 


596- 10 


629-13 


729- I 


19 


38- 192 


.54<S- 7 


661 - 2 


700- 0 


739- 12 


854- 6 


20 


44- 198 


628- 13 


7<*3- 9 


8c8- 8 


852- 15 


993* 4 


21 


51- 197 


723- 8 


882- 8 


934- 12 


985-14 


1138- 8 


22 


59- 44 


827- 13 


1007- 4 


1066- 8 


' 1125- 12 


1303- 8 


23 


67- 120 


946- 0 


1148- 8 


1216- 4 


1283- 8 


i486- 6 


24 


7<S- 4* 


1067- 4 


1295- 12 


1372- 0 


1448- 4 


I601- 4 


25 


87- I3M 


1^26 8 


M89- 4 


1587- 3 


1664- 12 


1929- 8 


26 


96- 45 


1347- 4 


1635- 12 


1732- 0 


1828- 4 


2116- 14 


17 


107 - 16 


1499- 2 


1820- 4 


1927- 5 


2034- 6 


2355- 12 


28 


124. 4 I, 


1738- 12 


2111- 8 


2235- 12 


2360- 0 


2732- 12 


29 


137- 176! 


1928- 8 


2342- 0 


2479. 12 


2617- 8 


3030- 8 


30 


151- 128 { 


2122- 8 


2672- 0 


2828- 10 


2980- 4 


3334- 0 


3* 


167- 26 


2339-12 


2841- 4 


3008- 6 


3175- 8 


3676- 8 


32 


183- 125 


257O- O 


3120- 8 


3304- 2 


3487- "1 


4038-, 0 
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Hauteur de» 
Terre» »o- 
dctTat dci 
Poudres. 


Toifc» 

• Util 5 . 


Pieds 
cube». 


Trrrt tommunr. 


SaH* fart. 


Ttrrt miter. 


Aryli (t T»/. 


■ Trrrt ftri mUU* 

E Jt cw/w. 


Poudre 
Livres - once*. 


Poudre 
Livres • onces 


Poudre 
Livres • onces 


Pondre 
Livret - onces 


Poudre 
Livres - onces. 


33 Pieds. 


200 - 28 1 


2801- 8 


3402- 2 


3602- 4 


3802- 6 


4402- 8 


34 


21» -. 174 , 


3162- s 


37L8-X3 


3937- 8 


4156- 4 


4812- 8 


35 


'37- 4» 


3321- 4 


4033- 2 


4270 - 6 


•4507 - lo 


5219- 4 




2 5<» 5j 1 


8 


4394" 8 


4652- 12 


49II- 0 


1 5682- 8 


h 


oCr . ne » 


394°' 0 


4735- « 


5067 - 0 


5348- 8 


I 6192- 0 




3°y ' wi 


4337- 6 


5262- 10 


5572- 2 


1 5881- 10 


6810- 8 


39 


334- 139 


4685- 0 


5680- 8 


6QL5 - 4 


6S50- 0 


73^4- 8 


4 5 


350 - 1 50 


5049- 5 


<*i33- 5 


6404- 0 


6854- 10 


7934- 11 




388- J 3 


543-3- Q 


6597- 0 


6985 - 0 


7373- 0 


8537- 2 


#a 


4.5- 5 i' 


5813- 6 


7059- 4 


7474- 8 


7889- 12 


9135- 6 


43 


445- 75 


6234- 10 


7570- 10 


8ol6- 0 


846L- 6 


9791- 6 


44 


475" 26 


6651 - IO 


8077- 2 


8552- 4 


9027 - 6 


1=452- 12 


45 


507- 201 { 


7 lu - 10 


863s- S 


9143- 7 


9651- 6 


UI75- 0 


46 


54a- 96 75<35- S 


9186- 9 


9726- 15. 


10367- 4 


11887- 5 


47 


576- 28 1 8065- ÎO 


9794" 2 


10370- 4 


10946- 6 


12718- 12 


48 


613- 72 


S586- .8 J10426- »' 


1 IQ40 - 0 


H653- 5, 


!3493- 5 


4P 


654- »i« 


9163- 8 111*7- 0 


U781- 8 


«2436- 0 


14399- 8 


50 


708- 124 


9920- 0^2045- .8> 


'2754- 0 


13462- 8 


15588-- 0 


5* 


763- n- 


10683- 0 [12772- Q 


I3W5- 2 


14298- 4 


16787- 8 


5> 


,810-141^1347- 0 [13778- 8 ]i4jJB9- 0 


15399- 8 


17831- 0 


5, 


861- 1.56 «12064- 8 |M^49- o'i35ao-ia> 


16472- 8 


18958- 8 


54 


912- 171 | 


J2778- 8|i55i6- 816428-12 


17241- 8 


20080- 8 


55, 


962- 5$ii 


13472- 8 ji 6259- 517221-11 


18184- oj 


2JI 7 I- 5. 


1 r 


1 - t 
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Hauteur du 
Urrre» M- 
ieffb* d«t 
Poudrtt. 


Toife» 
cuba» 


Pitdt 

cabet 


TtTTt t&mmvne 


SabUftrt. j Ttrr,méU9. 


^T|lfc » Tuf. 


7Vfw /•»•/ hv/a 

:* 


Livre* • once» 


Livrit - once*. Livrrs - onco. 


Livre* - Qoçt* 


l-ivrra - once», 


56 Pieds. 


IOI2- 112 ^14275- 0 


172J2- 8J1823.5- 0J19237- 8 


22275- q 


57 


1062- idô ^14878.- 8 


*8o66- 0 


I9W8- 8 


8OJ01;- 4 


mso- 8 


58 


IU2- I37 J 


IJ576- O 


18913- 8 20029- 0 


2IF38- 8 


24476- 0 


59 ju<52- 199 ï 


IÔ279- O 


197(32- Q 


2092.9- 12 


22092 - 8 


25580- 0 


fc |l2U- 1(52 ,1.6978- 8 


20616' u 


31829- 8 23042- 4 


36Û901 8 


1 1 




! 
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. USAGE DE LA TA RL E PRECE- 

IXENT& 

CEttr Table eft divifée e& lept Cotamues : La 
w/Vr* Colomne marque la hauteur des tares ait-deC 
fîis des Chambres, ou Fourneaux, depuis 2. pieds jufqu'à 
(bixante pieds : La féconde montre combien de toifès & 
pieds cubes de terre doit faire fauter un Fourneau , à pro- 
portion des terres qui font au-defïus : La troifième Co- 
lomne fait voir combien de fouère \\ faut pour charger 
une Mine dans une Terre commune, fêlon les différentes 
profondeurs : La quatrième moatçe to quantité de Poudre 
qu'il faudra dans un terrein de Sable fort : La cinquième, 
combien de Poudre dans une Terre mêlée: Lnjïxièmc, 
combien il en faudroit fi c'étoit un terrein d'Argile & 
Tuf : *La feptième , la Poudre néceflàire dans une Terre 
grajfe fort mêlée de cailloux : toutes à proportion des ter- 
res qui font au-deflùs des Poudres. 
r X . F 2 Par 
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Par Exemple. Si vous avez un Fourneau qui aye 
au-defïûs de foi dix-huit pieds de terre, il faut chercher 
dans la première Colomne de la Table le nombre 18: Dans 
Ja féconde Colomne vis-à-vis on trouvera 33. toifès & 31. 
pieds cubes & J d'un pied, qui eft la quantité de terre 
qu'il doit enlever: Dans la troiftème on trouvera 464., qui 
eft la quantité de livres de Poudre qu'il faut pour char- 
ger le Uisdit Fourneau , s'il eft fait dans une Terre com- 
mune: Dans la quatrième Colomne on trouvera 563. livres 
& 7. onces, qui eft la Poudre néceflaire pour un pareil 
Fourneau en terrein de Sable fort : Dans la cinquième Co- 
lomne on trouvera 596. livres & 10. onces, qui efl pour 
une Terre mêlée: Dans la fixième on trouvera 629. li- 
vres 13. onces, qui efl la Poudre qu'il faudra fi c'eft un 
terrein $ Argile Tuf: Enfin dans la feptième der- 
nière Colomne on trouvera 729. & une once de Poudre, 
qui eft pour un Terrein gras, 6? fort mêlé de Cailloux; 
Je Fourneau toujours fùppofe profond de 18. pieds au- 
deflûs des Poudres: Et ainfi de toutes les autres différen- 
tes hauteurs. 
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V ... 

E TAT des Outils de Mineurs # de Pionniers , avec leur pe- 
fanteur chacun, à cinq fols la livre , y compris P acier 6? leur 
façon ; le tout pour fervir au Chemin de Èriançon à Greno- 
ble par la petite Route: 6? de la quantité de Poudre qtïtl 
faut, autant que Von en peut juger, pour rompre k Roc 
qu*on rencontrera* 

Premièrement 30000. livres de Poudre, à Liwet * 

10. fois la livre, fait . . 15000 - o 

Outils pour les Mineurs. 

20. Aiguilles de fer, de 6. pieds de longueur , 

peiant 2 2. livres chacune , fait pour les 

vingt, 440. livres. . . . 110 - o 

20. Aiguilles de 5. pieds de longueur , pefànt 

1 8- livres chacune , fait pour Tes vingt , 360. 

livres. . ... Oo - o 

20. Pinces de 6. pieds de longueur, pefânt 

45. livres chacune > fait pour les vingt , 900. 

livres. . . . 225-0 
20. Pinces de 5. pieds de longueur, pefànt 30. 

livres chacune, fait pour les vingt, 600. 

livres. . ■ . . . . 150 - o 

2a Pinces de 4. pieds de longueur, pefànt 20. 

livres chacune, fait 400. livres. . ico - a 

20. Piftolets de 4. pieds de longueur, pelant 

16. livres chacun, fait 320. livres. . 80- 0. 

20. Piftolets de 3. pieds de longueur 4 pefànt 

13. livres chacun , fait 260. livres. . 6 5 - o 

Ï5820 - o 
F 3 20. Epin- 
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Livres. Sols. 

Tranlport de l'autre page 15820 - o 

20. Epinglettes de 4. pieds de longueur, pe- 
lant chacune 2. livres, fait 40. livres. . 10 - o 

20. Epinglettes de 3. pieds de longueur , pe- 
fânt 1 \ livre chacune, fait 30. livres. . 7-10 

20/ Curettes de f. pieds de longueur, pefânt 

3. livres chacune, fait 60. livres. . 15 - q 

20. Petites Curettes de 3. pieds de longueur, 

pefânt 2. livres chacune, fait 40. livres. . 10 - o 

20. Groflès Maflès à rompre le Roc, pefânt 

16. livres chacune, fait 320. livres. . 80-0 

20. Maflès à battre le Piflolet, pelant 10. li- 
vres chacune, fait 200. livres. . 50 - o 

20. Maflès à main , pefânt 4. livres chacune , 

fait 80. livres 20-0 

60. Gros Pics-à-Roc à tête , pefânt 8/ livres 

chacun , fait 480. livres. . . 120-0 

60. Coins de Fer, pelant 8. livres chacun, fait 

480. livres. . . . . 120 - o 

60. Coins de A. livres pefânt, fait 240. livres. 60-0 

40. Poinçons de 18. pouces de longueur , pe- 
fânt 3. livres chacun, fait 120. livres. . 30-0 

20. Poinçons de 14. pouces de longueur, pe- 
fânt 2-1 livres chacun, fait fo. livres. . 1 2 - 10 

20. Grandes Haches , à 40. fois la pièce. , 40-0 

20. Petites Haches à main, à 30. fols la pièce. 30 - o 

20. Cifèaux de 1 4. pouces de longueur , pe- 
fânt 2 [ livres chacun, fait 50. livres. . 12-10 

30. Tranches, pefânt 5. livres chacune, fait 

150. livres. .... 37 - 10 

16475 - o 
40. Mar- 
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Livret. Soit. 

Tranfport de l'autre page 16475* o 
40. Marteaux têtus de Maçon, pefâm 4. livres 

chacun, fait 160. livres. . . 40-0 
6. Grandes Scies de Charpentier , à 6. Liv. 

la pièce toute montée, fait . 36-0 

6. Scies à main tout montées, à 4. Livres la 

pièce, fait . . . . . 24 - o 

20. Serpes , à 20. fols la pièce , fait . 20-0 
12. Crochets de Batelier pour grimper fùr le 

Rocher, de 2{ livres pefânt, fait 30. livres. 7 - 10 

6. Planes comme ceux dont Yè fervent les 

Charons, à 30. fols la pièce, fait 9-0 
60. Pèles ou Ecoupes, à 15. fols la pièce, l'u- 
ne portant l'autre , fait . . 45 - o 
60. Pics-à-Roc, pefànt chacun 5. livres, fait 

300. livres. . . . . 7 y - o 

300. Manches d'Outils à 1. fôl la pièce, fait 15 - o 

40. Brouettes avec leur Boulon , à 3. Livres la 

pièce, fait 120-0 

50. Civières, à 1 $. fols la pièce , fait . 37-10 
Montant pour tous ces Outils de Mineurs 
1904. Livres. 

Outils pour les Travailleurs. 

400. Pics-à-Hoyau, à 20. fols la pièce tout 

emmanchez .... 400 - o 

400. Pèles ou Ecoupes, à 16. fols chacune, 

tout emmanchées. . . . 320-0 

400. Pioches, à 15. fois chacune , tout em- 
manchées. . . • . 300-0 

'79*4 -_? 

50. lÀr 
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Livret. Soh. 

Tranfport de l'autre page 17924- o 
$0. Livres d'Acier pour raccommoder les 

Outils, à 12. fois la livre. . . 30-0 

Total pour les Outils des Travailleurs 
1050. Livres. 

Le Capitaine des Mineurs demande de plus, 
que fa. Compagnie ait double paye en cas 
qu'elle travaille au Chemin propofë depuis 
Briançon julqu'à Grenoble , par la petite Rou- 
te; ceft-à-dire, qu'outre la /bide ordinaire 
que le Roi leur donne , cela ira à 64. Livres de 
plus par jour pour 80. hommes , donnant 30. 
ibis à chacun des 4. Sergeans, 20. fols à cha- 
cun des 4. Caporaux ,£15. fols à chacun des 
72. Mineurs , ce qui fait par jour 64. Livres , 
pour un mois 1920. Livres, &pour fix mois 
àe Campagne n?2o - o 

Plus, pour payer 200. Travailleurs à 5. (bis 
chacun > pour un jour fait 50. Livres , pour 
un mois 1 500. livres , & pour les fix mois. 9000 - o 

Total 38474 - o 

FIN. 
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TRAITÉ 
DE LA GUERRE 

EN GENERAL- 

COMPRENANT 

Les Qualilez £? les Devoirs des Gens de Guerre, de- 
puis le Général ju/qu' au Soldat, 

ET DES 
Régies fur les principales Opérations Militaires. 

CE QUE C'EST QU'UNE ARMEE. 

Ne Armée eft une quantité de Troupes de 
différente nature , aflèmblées fous le com- 
mandement d'un homme qu'on nomme Gé- 
néral. Sous ce Général il y a plufieurs Lieu- 
tenans - Généraux & Maréchaux de Camp, 
qui font prépofez pour commander. Cha- 
que Officier Général en a un certain nombre (bus lui. Le 
plus ancien Lieutenant-Général & le plus ancien Maréchal 
Tome II G de 
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de Camp commandent l'Aîle droite; celui qui le fuit, la gau- 
che: quelquefois le Prince les deftine autrement. U y en a 
aufÏÏ pour commander l'Infanterie. 

Toutes ces Troupes font divifées en Brigades , qui ont 
chacune un Commandant qu'on nomme Brigadier, tant dans 
la Cavalerie que dans l'infanterie. Ces Brigades (ont com- 
poses de plufieurs Regimens , qui ont chacun leur Colo- 
nel & autres Officiers. Elles portent ordinairement le nom 
du plus ancien des Regimens qui les composent. 

DE L'ARTILLERIE. 

UNe Armée a fon Artillerie , qui confiée en Canons , & 
en toute forte d'Outils , & généralement tout l'atti- 
rail qui convient , tant pour donner Bataille , que pour 
faire des Sièges & des Marches. Cette Artillerie a fon 
Commandant, tes Officiers particuliers , & un nombre de 
Soldats qu'on nomme Canoniers, qui font deffine2 à (êr- 
vir & à tirer le Canon. L'Artillerie eft divifêe en Brigades, 
qu'on nomme du nom de ceux qui les commandent. 

* 

DES ri V RE 5. 

T~\E plus une Armée a Ces Vivres. Celui qui les corn- 
XJ mande prend le titre de Général, mais fon pouvoir ne 
s'étend que fur les gens qui font employe2 pour les Cha- 
riots , Caiflbns ou Bêtes de charge. Ils font divifèz en plu- 
fleurs Brigades , commandées par des Capitaines de Cha- 
riots; & le tout n'efl deftiné uniquement qu'à la (ùbûftance 
de l'Armée. 

t DE 
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DE UE TA T- MAJ 0 R. 

IL y a de plus un Etat-Major , qui eft compofe d'un Ma- 
réchal de Logis de l'Armée , dont la fbnétion eft de di£ 
pofêr les Marches, & défaire les Campemens; d'un Ma- 
réchal de Logis de la Cavalerie , qui doit faire les détails de la 
Cavalerie; d un Major-Général d Infanterie , pour les détails 
de l'Infànterie; d'un Prévôt avec Ces Archers, pour faire juftice; 
d'un Capitaine des Guides , qui eft celui qui en fournit quand 
on en a befbin ; & enfin d'un Intendant avec des Commiffaires. 

On pourroit demander, d'où vient que je mets ceux-ci 
après le Ppevôt? Je répons, que comme dans cet Ouvrage 
je ne traite que de ce qui eft utile & néceflâire à une Armée, 
je n'en parlerai que pour faire voir l'inutilité & l'abus qu'il y 
a d'en avoir , à la refèrve des Commiflàires. 

DE LA MANIERE DE FAIRE CAM- 
PER UNE A R ME*E. 

ON campe une Armée ordinairement fùr deux Lignes, 
& un Corps de Refêrve. La Cavalerie occupe les 
Ailes , l'Infanterie eft dans le Centre , & les Dragons 
furies Aîles de ces Lignes, un peu en potence, avec une 
plus grande diftance entre les Brigades , pour faire voir qu'ils 
ne font pas compris dans la Ligne. Le Corps de Refèrve 
eft compofe ordinairement de Cavalerie : quelquefois on 
y met de l'Infanterie, & l'on en forme une efpece de troi- 
îième Ligne. - 

G 2 L'Ar- 
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L'Artillerie eft à la tête de l'Armée fur une ligne ou 
deux , félon le terrein & la quantité qu'on en a. 

Les Vivres font dans des endroits où ils ne peuvent pas 
incommoder les Troupes dans leurs mouvemens , & où ils 
peuvent être diftribuez avec aifànce aux Soldats. 

Ce que je dis ici de la manière de camper , n'eft pas toû- 
jours fùivi ; car le Camp dépend fouvent de la fituation des 
lieux, & de la manière que l'Ennemi eft campé, ou fè régie 
fur les Marches que l'on a deflèin de faire. 11 n'y a donc 
point en ceci de régie générale qui n'ait fbn exception. On 
obfêrve ordinairement, quand on choifit un Camp, démettre 
une rivière derrière foi , ou quelquefois à la tête. 



DU CAMP VO LA NT. 



CE qui s'appelle Camp Volant , eft un petit nombre de 
Troupes , commandées par un Lieutenant-Général , ou 
par un Maréchal de Camp , où il y a des Corps entiers avec 
du Canon & des Vivres. 11 n'y a point d'Etat -Major, 
que celui que le Généra! qui commande le Camp nomme , 
dont les Officiers cependant obfervent le même ordre dans 
leurs fonctions que ceux d'une grande Armée. 



DU DETACHE MENT. 



IE Détachement eft un Corps formé par un bon nombre 
-y de Troupes qu'on tire de chaque Régiment ou Briga- 
de qui compofènt l'Armée. Il fè donne à toutes fortes d'Of- 
ficiers, félon le bon plaiiir du Général. On fait les Deta- 

che- 
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- 

chemens.fi gros & fi petits que l'on veut: ils ontfbuventdu 
Canon & des Vivres; & celui qui Jes commande charge un 
Officier entendu du détail des Troupes qui les compofènt. 

Û U PARTI. 



LE Parti eft un nombre arbitraire de Troupes qu'on don- 
ne à un Officier, pour avoir des nouvelles de l'Enne- 
mi , ou pour aller reconnoître un Païs , & pour plufieurs 
autres Opérations de la Guerre. 

Revenons préfèntement â traiter de chaque Emploi de 
ceux qui compolënt une Armée, en commençant par le Gé- 
néral, & voyons les Qualitez qu'il doit avoir. 

DU GENERAL UARMVE. 

QUi dit Général, dit un Homme qui ne doit rien igno- 
rer de tout ce qui concerne la Guerre , depuis fon 
Emploi julqu'à celui du fimple Soldat, pas même ce 
qui regarde un Intendant d'Armée, qui eft chargé de la 
fûbfiftance des Troupes. Il doit pofièder jufqu'aux plus pe- 
tites chofes qui entrent dans l'Emploi d'un chacun ; non pour 
s'en faire une occupation fërieufè, mais pour apprendre leur/ 
devoir à ceux qui l'ignorent. 

Un Général qui veut dignement remplir fon Emploi, qui 
eft le plus grand & le plus beau où un particulier puiflè afpi- 
rer, ne doit être occupé que de la gloire du Prince qu'il 
fert, & de mériter le titre de grand Capitaine ; Honneur où 

G 3 Ton 
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Ton ne peut parvenir qu'à force d'application, tant du corps 
que de l'elprit. 

On peut même avancer, que la nature, quelque libérale 
qu'elle puiflè être , ne Içauroit fournir aflèz de génie à une 
même perlbnne, pour être occupé d'autres foins que de 
ce qui concerne cet éminent pofte. 

Il faut qu'un Généra] foit de ces caractères, qui, contens 
d'eux-mêmes, tiennent au deflbus d'eux tous ces biens & 
grandeurs qui font la félicité des ames baflès ; que Jorfqu'il 
lui arrive ce qui s'appelle difgrace dans le commun du mon- 
de , il (bit toujours le même, & auflî content dans l'adverfi- 
té que dans la profperité ; qu'il (çache vivre dans en coin 
du monde avec mille écus de rente „ comme avec cent mil- 
le, faifànt confiner les richeflès & là fortune dans la feule fà- 
tisfaétion d'avoir commandé les Armées avec dignité : c'eft 
fur ces principes qu'il faut établir un Général. 

Un Général doit être affable envers tout le monde. Il 
faut qu'il écoute tous, jufques aux plus petits qui font Ibus 
lès ordres , & qu'il leur réponde avec bonté. II gagne par-là 
qu'un nombre de gens, que la timidité retient, mais qui ne 
iaifîènt pas de bien penfêr, lui communiquent Couvent des 
idées dont un habile Généra] peut tirer de grands avantages 
pour là gloire & celle de Ion Prince. Auffi , quand il connoît 
quelques - uns de ces efprits laborieux & appliquez à leur 
métier, il doit les faire connoître avec diftinclion ; car louvent 
ce font des tréfors cachez, il ne doit pas le livrer à la folle 
ambition d'être le feul Général : il doit au contraire travail- 
ler à en former d'autres; & ce font ces gens-là qui font pro- 
pres à y parvenir. 

Si l'on croit qu'il n'y a que les actions qui rendent habile 
en fait de guerre , on fe trompe : on fèroit en ce cas long-tems 
à fe perfectionner ; car elles n'arrivent pas allez fréquem- 
ment. 
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nient. Il faut qu'on trouve à s'inftruire dans les converfà- 
tions que doit tenir un Général for ce qui regarde (on mé- 
tier; mais c'eft ce qui ne te pratique gueres présentement. 

On peut aûurer une choie ;c'eft qu'une foule conférence 
avec feu Mr. le Prince ou Mr. de Turenne , formoit plus 
d'Officiers , que ne font plufieurs grandes compagnies au- 
jourd'hui; mais malheureufement ce font des Originaux 
qu'on fomble ne pouvoir plus copier. 

On foutient que , fi un Homme de Guerre n'étudie pas foa 
métier dans le Cabinet, & ne prévoit pas tous les différens 
mouvemens & les actions qui peuvent te rencontrer dans le 
cours dHine Campagne , & qu'il ne décide pas d'avance 
fur le parti «ju'il devroit prendre s'il fotrouvoit dans le cas^ 
qu'alors il lui eft prefque impoflible qu'il n'hézite dans l'oc- 
cafion, à moins qu'il n'ait une longue expérience , ou que le 
hazard ne s'en mêle. 

Quelque génie que puiftê avoir un Homme, quand il eflr 
furpris dans de certaines occafions qu'il n'a pas prevû, il lui 
fera bien difficile de prendre fon parti for le champ : c'eft 
pourtant cette promptitude qui fait qu'on s'en tire avec hon- 
neur. On peut dire que la Guerre eft lë métier le plus fça- 
vant, & qui demande le plus d'application. Combien voit- 
on dans les Hiftoires de gens qui avoient peu d'expérience ,, 
commander avec dignité les Armées? C'étoient les refléxions- 
qu'ils faifoient continuellement, qui, fécondées enfùite par 
un peu de pratique , les mettoient au delîùs des autres. ' 

Un Général ne doit jamais s'attribuer les idées qui ne vien- 
nent pas de lui ; il ne doit pas héziter d'en faire connoître 
l'auteur; il fera aflèz glorieux pour lui de les avoir fçu mettre 
en exécution. En foivant cette maxime , il te trouvera bien 
fouvent recompenfô de la jurtice qu'il aura rendue à ceux 
qui la méritoient, par l'attention qu'ils auront à lui en fogge- 
rer d'autres , à chercher les occanons de fo diftinguer , & à 
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travailler continuellement à fè faire connoître davantage. On 
«e peut s'empêcher de dire , qu'on ne doit pas avoir trop 
bonne opinion d'un Homme élevé à cette dignité, quand 
on le voit d'abord fi content & fi rempli de lui-même , qu'il 
fèmble vouloir perfûader, qu'avec fâ lettre de commandement 
il poflède tout ce qui eft néceflàire pour remplir digne- 
ment fbn Emploi. Un Homme de ce caractère commence 
par fè retirer un peu plus du commerce du monde , & de- 
vient plus rare , même à fès meilleurs amis ; dans la conver- 
sion il parle peu , croyant par-là en impofèr : fi cependant 
il vouloit avouer la véritable raifbn de toutes ces grimaces, 
on verroit que l'ignorance y a plus de part que toute autre 
chofè. Aufïî on fè méfie toujours avec raifon de ces gens 
qui affectent tant de faire les réfèrvez ; car quand quelqu'un 
poflède à fond quelque chofê , ou fè fènt du talent pour 
réuffir, il ne fè fait aucune peine de montrer aux autres ce 
qu'il fçait, & d'apprendre lui-même toujours. 

Un Général fi rempli de lui-même trouveroit au defîbus 
de lui, bien des gens en état de lui faire voir, qu'à peine il 
mériteroit le titre d'Officier particulier. De plus, fi feu 
Mr. le Prince , Mr. de Turenne , & tout ce qu'il y a eu d'ha- 
biles gens dans le métier des armes vivoient encore , ils 
avoueroiefit volontiers qu'il y a toujours à apprendre , & 
qu'ils ont fbuvent exécuré de beaux & grands projets, dont 
les idées leur avoient été fûppeditées par des gens fort au def 
fous d'eux. 

Si l'on examine de près un Général fi perfùadé de fôn 
propre mérite, on ne fera pas long-tems fàns le voir tomber 
dans des fautes qu'un novice ne feroit pas. 

L'une des principales Qualitez requifès dans un Général, 
c'eft de n'être jamais incertain dans fès actions, ni entêté 
de fès fèntimens. Quand il connoît que d'autres penfènt 
mieux que lui , il ne doit point faire difficulté de renoncer à 
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fès propres idées pour foivre celles des autres. Il faut qu'il 
refléchiflè avec application aux ordres qu'il donne; mais 
aullî il doit être fëvère pour les faire exécuter, car tèns cela 
il. lui fera impoflible d'être abfolu dans fon Armée. 

Dans les Actions , il doit confêrver le même fâng froid 
que dans le commerce ordinaire. Sa contenance doit être 
aflurée , pour infpirer à fon Armée la confiance qu'il faut 
qu'elle ait en lui, & raflîirer par- là les gens ignorans & qui 
ne Ce font pas encore trouvez en pareille occafion ; ce qui eft 
fouvent d'une très-grande importance. Il doit prévoir dans 
un moment ce qui décide des affaires : c'eft ce qui s'appelle 
le coup d'œil. Car en eût-il autant qu'Argus , ils trouve- 
raient tous de l'occupation dans un jour de Bataille; & un 
Général qui n'a point cette qualité 11 néceflàire, peut être 
bon à conduire les projets d'une Campagne , mais il faut qu'il 
laiilè à d'autres le foin de donner des Batailles , à moins que 
d'avoir des amis fidèles, éclairez -& en aflèz grand nombre 
pour l'informer au plus jufte d'un moment à l'autre, de tout 
ce qui (ê paiïê. 

Un Général chargé du commandement des Troupes doit 
continuellement travailler, principalement pendant Thyver, 
à prévoir & prévenir les projets de l'Ennemi pendant la 
Campagne prochaine. Son plan doit être drefle de manière 
qu'il puiflè faire échouer tous les deflèins contraires ,& réuP 
iir dans les fiens , afin que s'étant mis a la tête de l'Armée, 
on ne le voye point balancer ou varier for le parti qu'il doit 
prendre. C'eft en quoi excelloient les grands Hommes dont 
on a ci-devant parlé. Les belles Actions & les Campagnes 
au'ils ont faites avec tant de facilité , leur avoient coûté bien 
des foins & des peines, pendant que chacun goûtoit le 
repos. 

Un Général qui arrive à l'Armée, la tête& l'elprit rempli 
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des intrigues de la Cour, où il a paflë I'hyver, réuffit rare- 
ment dans les opérations de la Campagne. 
, On ne doit pas mettre en doute, qu'un Général qui eneft 
occupé , ne peut jamais fè rendre habile à la Guerre & fêt- 
vir avec diftin&ion : car les (oins qu'il faut pour réuffir tout 
à la fois à deux chofès fi oppofees , font que s'attachant à 
l'une, il doit néceflàirement négliger l'autre. Pour remé- 
dier à cet inconvénient, qui efl fbuvent caufè qu'un Général 
réuffit mal dans l'exécution des projets qu'on a formez , il 
femble qu'il fèroit très à propos de mettre à la tête des Ar- 
mées des Princes , qui par leur nauTance fê trouveroient au 
deflùs des menagemens qu'un particulier peut avoir. On y 
gagneroit au moins , que ceux-ci , n'étant occupez que de leur 
propre gloire , avanceroient mieux celle du Prince qu'ils fèr- 
viroient. Cependant on ne les difpenlê pas détoures les Qua- 
litez qu'on exige d'ailleurs dans un Général, lefquelles au- 
ront infiniment plus d'éclat dans leur perfbnne , que dans 
celle d'un particulier. 

Une chofè eiïèntielle a un Général, & même à tous ceux 
qui font chargez de quelque expédition que ce foit, c'eft 
d'avoir nombre de bons Efpions & de bons Guides ; car 
fins cela , il tombera tous les jours dans de grands inconve- 
niens. Il ne doit jamais regretter la dépente qu'il fait pour 
l'entretien de ces gens-là , & quand il n'a pas de quoi y fà- 
tisfaire, il faut .tàcrifîer celle de fâ cuifine & de fà mai- 
fon, plutôt que de manquer à cet article. C'eft -là, au 
contraire , qu'il faut répandre l'argent à pleines mains. Il 
eft rare, en (ûivant cette maxime, qu'on foit furpris; au 
lieu que fouvent on trouve l'occafion de (ùrprendre l'En- 
nemi. 

Un autre article auquel un Général ne fçauroit avoir trop 
d'attention , & qui d'ordinaire 3 û on ofè le dire , eil un 
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des plus négligez, c'eft l'Artillerie, les Vivres & les Hôpi- 
taux. Que Ton faflè un peu d'attention fur ces trois chofès , 
& l'on verra que c'eft de -là que dépendent toutes les Ope- 
rations d'une Campagne. Car fi l'Artillerie n'eft pas bien at- 
telée , fi les Munitions néceflàires pour l'Armée manquent, fi 
la quantité d'Outils qu'on doit avoir, & même beaucoup au- 
delà, ne fe trouve pas, non plus que mille autres chofès dont 
on ne peut fè pafler ; que devient alors une Armée ? Quel 
chagrin n'a pas un Général dans les occafions où tout cela 
lui manque ? D'un autre côté , fi on manque de Voitures 
pour la iîibfiftance de l'Armée, fi les Vivres ne font pas bien 
conditionnez , ni fournis à propos ; dans quelle trifte utuation 
n'eft pas réduit un Général? Il a beau jurer & pefter quand 
il fè trouve dans la dure néceflité d'efïùyer ces inconvénient ; il 
n'en eft plus tems : il voit échouer avec douleur fès entreprit* 
les mieux concertées , (ans y pouvoir remédier. De même, à 
quelle extrémité ne reduifènt pas-une Armée, des Hôpitaux 
mal dirigez? C'eft une pefte qui la fuit par- tout. En re- 
cherchant avec foin la caufè des mortalitez qui ont régné , 
pendant quelques Campagnes, dans les Armées, il eft cer- 
tain qu'on trouvera , que le défordre qu'il y a eu dans les Hô- 
pitaux, a plus tué de foldats que l'infeciion de l'air, ou les 
maladies. 

Un des plus grands foins d'un Général eft donc, de donner 
toute fon attention à ces trois chofès. 11 fèroit à propos 
pour cela qu'il envoyât très-fouvent quelque Officier Géné- 
ral pour en faire la revûë & la vifite, afin de prévenir les 
abus oui s'y commettent. On ne doit pas s'imaginer que 
c'eft déroger à la dignité d'un Officier Général , que de i'a- 
baiflèr à des chofès qui paroiflènt fi fort au deflbus de fon 
Emploi. Quoi oue plufieurs en pourroient penfèr,.il eft 
très-certain qu'il n y a aucun déftionneur à tenir la main à tout 
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ce qui concerne le bien du fèrvice , & qui étant négligé, 
caufe dans une Armée de grands défbrdres. 

Comme l'honneur d'un Général dépend de la réuflite de 
fès projets , il ne doit rien négliger de tout ce qui peut con- 
tribuer à leur exécution. Il n'y a rien de fi ridicule , que 
d'entendre dire à un Général, qu'il ne doit s'embarafïèr que 
des projets d'une Campagne : car s'il abandonne à chacun 
le foin d'y remplir fbn Emploi , il court rifïjue de les voir 
échouer, aufli-tôt qu'il les voudra exécuter. De pareils fèn- 
timens ne peuvent venir que d'un elprit pareflèux ; ce qui ne 
vaut rien pour commander une Armée : car il faut qu'un 
Général (bit actif, inftruit de tout, & qu'il voye, autant 
qu'il eft polïible , les chofês par lui-même. 

Quand un Général eft dans l'ina&ion , il doit faire faire 
aux Troupes le plus d'exercice qu'il pourra , fâns néanmoins 
les fatiguer , principalement l'Infanterie. Cette pratique pro- 
duit plufieurs bons effets : elle inftruit l'Officier & le Sol- 
dat , retient le dernier dans le Camp , l'empêche d'aller à 
méraude , le contient dans le devoir, & fait qu'il ne fê gliflè 
pas dans une Armée trop de moleflè; chofè phis pernicieufè 
qu'on ne fçauroit l'exprimer. 

A l'égard de la manière dont il doit fê conduire avec les 
Officiers Généraux de fôn Armée ; il ne doit témoigner au- 
cune prédilection pour les uns plus que pour les autres , à 
moins qu'il n'y en ait qui le méritent par les peines qu'ils fe 
donnent pour le fbulager. Ceux-là ne donneront point de 
jaloufie aux autres , quand il les diftinguera , fôit en les ho- 
norant de fd confiance, ou en leur donnant des Comman- 
demens particuliers. Car quoiqu'il y ait bien fôuvent des 
perfbnnes qui fè plaignent des prétendues injuftices qu'on 
Jeur fait , ils ne laiflènt pas que de voir dans le fond, qu'on 
fend juftice à leur peu de mérite. 

En- 
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Encore une chofê à laquelle un Général doit s'attacher, 
c'eft à connoître la capacité de fès Officiers Généraux; ce qui 
n'eft pas extrêmement difficile , en s'entretenant avec eux le 
plus feuvent qu'il eft poflîble. Il y a mille manières pour y 
réuffir, dont il fêroit trop long de faire ici le détail. A moins 
que d'avoir ainfi fondé leur fort & leur foible, il ne les peut 
pas employer utilement dans Poccafion. C'eft une chofè à 
laquelle on ne fait pas afièz d'attention , & qui ne laide pour- 
tant pas d'être fort eflèntielle : car quel défordre n'arrive-t-it 
point, en donnant, par exemple, le commandement d'un 
Corps de Cavalerie à un homme élevé dans l'Infanterie, & qui 
n'aurajamais mené cinquante Maîtres à la Guerre? Je dis la mê- 
me chofê d'un Officier de Cavalerie à l'égard de l'Infanterie. 
Cependant il eft bien plus aifè à un Officier de Cavalerie de 
bien commander l'Infanterie, qu'à un Officier d'Infanterie de 
faire agir comme il faut la Cavalerie. Dans le commandement 
de l'Infanterie il y a des régies générales qui ont beaucoup 
de rapport aux mouvemens de la Cavalerie ; & pourvu qu'un 
Officier de Cavalerie veuille étudier un peu le détail de l'In- 
fanterie, il (è rendra plutôt habile que ne fera un Officier 
d'Infanterie à l'égard de la Cavalerie, qui n'agit que fort ra* 
rement ou prefque jamais par régies, parce que (es mouve- 
mens dépendent la plupart de h fituation où l'on fê trouve. 
Ceft pour cela qu'un Général doit toujours préférer les Of- 
ficiers qui ont fèrvi dans les deux Corps , & il eft abfôlument 
nécefîàire de fè défàbufèr une bonne fois du préjugé où l'on? 
eft, qu'un petit morceau de parchemin donne le fçavoir k 
celui qui en eft fàvorifé. 

Quand un Général aflemble un Confèil de guerre , pour 
fè déterminer fur un projet qu'il a formé, il doit toujours 
traker de plufieurs choies ,. toucher légèrement fôn deflêin y 
& l'enveloper fi bien , qu'on ne ptafTe le pénétrer, h faut 
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auffi entendre les avis de tous ceux qui y affiftent, pour ta- 
cher d'en tirer encore plus de lumières; mais il ne faut pas 
qu'on fçache fon intention , que dans le moment qu'il donne 
les ordres pour l'exécution : car il y a tant d'intérêts difFérens, 
& tant d'indifcrets , ou'il eft bien difficile , & même impoffi- 
ble , de réuflîr fâns le fècret , fi néceflàire dans toutes les 
chofès importantes. 

Un Général doit être poli envers l'Officier particulier, à 
qui il doit fè communiquer le plus qu'il lui fèra poffible. 11 
faut auffi qu'il aye une grande attention aux néceffitez d'un 
chacun ; quand il y en a qui ont eu du malheur, il doit ta- 
cher d'y remédier, en leur faifànt trouver d'ailleurs des dou- 
ceurs qui ne font point à charge au Prince. Il y a tant de 
moyens pour cela, comme des Commandemens qu'on peut 
leur donner, ou d'autres commiffions, qu'il eft inutile de 
s'étendre là-defïùs. 

Il faut auffi avoir un Homme de probité, qui fbit chargé 
du loin d'avertir le Général , lorfque ceux qui ont obtenu 
de ces Commandemens, peuvent avoir rétabli leurs affaires, 
afin d'en favorifèr d'autres qui fè trouvent dans le même cas : 
cette maxime eft admirable pour fè gagner la moitié d'une 
Armée. 

Quand le Général connoît de bons fûjets , pleins de bon- 
ne volonté, il doit les employer le plus qu'il pourra, en les 
envoyant à la guerre , ou en leur donnant des Commande- 
mens. S'ils réuffiflènt , il faut leur accorder les louanges & 
les diftin&ions qui conviennent; fi, au contraire, ils ont été 
malheureux, il faut examiner s'il y a de leur faute, ou non. 
Si leur conduite mérite quelque reproche , le Général doit 
le leur faire connoître avec douceur ; & lorfqu'il n'y a rien 
à leur charge, il doit les juffifier devant tout le monde, & 
témoigner même qu'ils ont bien fait. Cette manière d'agir a 
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de très-bonnes fuites ,& c'eft une maxime fûre pour avoir de 
bons Officiers , même en grand nombre. Mais de tom- 
ber fur un pauvre malheureux , parce qu'il aura été battu , 
(ans examiner comment, c'eft n'être pas digne de comman- 
der. Il y a cent fois plus d'habileté à fê tirer d'une aclion 
où l'on a du défàvantage , qu'à profiter d'une vi&oire : 
c'eft pourquoi il faut bien s attacher à s'éclaircir du fait , 
avant que de prononcer. Quand c'eft d'ailleurs de bons 
fûjets à qui pareil malheur arrive, il ne faut pas pour cela 
laiftèr de les employer toutes les fois que l'occafion fe pré- 
fente. 

Il eft fi aifé de connoître les véritables circonftances d'une 
A&ion , par les queftions que l'on fait à celui fur qui elle a 
roulé, qu'il eft impoïïible de s'y méprendre. Il eft fou vent 
des cfprits fi bornez, qu'ils fcroient la guerre toute leur vie, 
fâns en fçavoir plus à la fin qu'au commencement : il faut 
laiflèr ceux-là dans leur Iphère, & fe confoler quand on les 
perd. Mais il faut punir févèrement les mauvaifês langues , 
qui tombent impitoyablement fur les malheureux: c'eft pour 
l'ordinaire des gens qui n'ont ni cœur ni vertu, & en un 
mot, de très-indignes fujets,dont il faudroit purger les Ar- 
mées autant qu'on peut. 

On penlèra peut-être, qu'un Général auroit bien des 
affaires s'il vouloit empêcher tous les mauvais difcours qui fê 
font dans fon Armée. La choie cependant n'eft pas im- 
poflible: car s'il blâme, & tombe à fon tour fur ces fortes 
de mauvais plaifans , ou s'il leur fait quelque réprimande 
publique & (évère, ou s'il les punit de quelque autre maniè- 
re, il eft certain que ceux qui auroient d'ailleurs cette mau- 
dite demangeaifôn , apprendront ù retenir leur langue, & fe- 
ront reflexion avant que de parler. 

C'eli un abus aflèz général , & cependant très-préjudicia- 
ble 
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ble pour le fêrvice,que le nombre de Troupes fbit fixé pour 
chaque Emploi , fans égard au mérite des gens qui en font re- 
vêtus. On pourra obje&er, qu'on ne s'y tient par toujours 
fi fcrupuleufêment : Il eft vrai ; mais cette rubrique n'eft 
pourtant que trop fùivie. Par exemple , un Capitaine qui 
aura beaucoup de fêrvice, & fera d'ailleurs un bon fûjet, 
parce qu'il n'eft que Capitaine , & que fûivant les régies 
ordinaires , il ne doit marcher qu'avec cinquante maîtres , doit 
fôufFrir, fi le détachement eft de trois-cens chevaux, qu'on 
le donne à conduire à un Colonel qui ne fait que fôrt'ir du 
Collège. Jl en arrive (bu vent, que ce vieil Officier ne dai- 
gne pas l'aflifter d'un mot de confèil , & eft ravi quand il 
Jui arrive quelque défâvantage dans une Action. De plus, 
c'eft qu'en fûivant cette maxime , il eft très - difficile , pour 
ne pas dire impoflible, aux Officiers de fê former; par la 
raifbn , qu'un Officier qui aura la 'meilleure volonté du 
monde , & qui fera plein de courage & d'envie de fê diftin- 
guer, ne penfèra pas à s'y rifquer, crainte de ne pas réuffir 
avec le peu de monde que fôn Emploi lui permet de com- 
mander. Après tout, la Guerre eft un métier comme tous 
les autres, où l'on ne devient habile qu'à force de travailler. 
On a beau avoir du talent pour une chofê ; quand ce qu'il 
faut pour l'exécution manque, on fê borne à remplir fbn de- 
voir , & rien de plus. II en eft de même du Colonel ou Bri- 
gadier. Cette pernicieufê maxime, vient de ce qu'un Géné- 
ral a l'efprit pareflêux , & eft occupé d'autres chofès que de 
fbn devoir; ne voulant pas fê donner la peine de connoître 
les bons fùjets de fbn Armée , pour les employer félon leur 
capacité. C'eft ce qui détruit entièrement l'émulation dans 
les Troupes , y fait régner un efprit de molette, & d'igno- 
rance. 

On a dit ci-deflus, qu'un Général doit faire paroître de l'é- 
galité 
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lité avec les Officiers Généraux qui fervent (bus lui , & de 
politeflê pour l'Officier particulier : il convient de plus 
qu'il ait delà familiarité avec le Soldat, & qu'il fàflè devant 
eux femblant de rire de leurs fbttifês , quand elles ne font 
point contre le fèrvice; qu'il leur paroifle véritablement en- 
trer dans tous leurs befbins ; qu'il tache de leur perfûa- 
der , qu'il a beaucoup d'attention que rien fie leur man- 
que; & qu'il fè garde bien fur-tout de les fatiguer inutile- 
ment. 

En obfêrvant ces chofès , on mènera une Armée au bout 
du monde, fans que la faim & la fbif la fafle jamais murmurer: 
Au lieu qu'on a vû des Soldats tourmentez de la faim , à qui le 
Général donnoit de l'argent aflèz confiderablement , jurer 
non obftantcela contre lui, & dire, qu'il feroit mieux de 
les bien mener, & d'avoir de l'attention à leurs befbins. 

C'efl une erreur de croire , que parmi ces gens - là il ne 
s'en trouve qui connoiflènt parfaitement l'utilité de ce qu'on 
leur fait faire. Quand ceux-là verront qu'il en doit refulter 
quelque bien, on ne les verra jamais fê plaindre; mais il faut 
qu'ils ayent pour cela de la confiance au Général : en ce cas- 
la il aura la iatisfa&ion d'entendre ces mêmes Soldats faire la 
réprimande à d'autres qui voudraient murmurer fans raifbn; 
mais ce feront ces mêmes Soldats qui engageront les igno- 
rans à crier, quand ils manqueront de confiance pour leur 
Général. 

Le Soldat efl une efpece d'animal dont on fait ce qu'on 
veut avec moins de rien ; mais en revanche un rien le ré- 
volte. Une fèule parole rude ou douce , à leur égard , dé- 
cide de leur bonne ou mauvaifè volonté. Rien ne prouve 
mieux ce qu'on avance ici , que l'expérience que l'on a fur 
cela. Ne voit-on pas des Soldats, qui auront très-mal fait 
dans une occafion fous un certain Officier, faire merveilles 
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fôus un autre, en pareille rencontre? Les gens du métier 
doivent avoir expérimenté plus d'une fois , que lorfqu'un 
Commandant a harangué fà troupe pour l'animer à faire fbn 
devoir , on n'entend jamais dire autre chofè au Soldat , li- 
non: Menez- nous bien, & nous irons de même. On a 
beau dire , quand on ne réuffit pas la plupart du tems dans 
les occafions, que c'efl la faute des Troupes; on ne doit 
pour l'ordinaire s'en prendre qu'aux Officiers. II efl très- 
rare, ou pour mieux dire, il n'arrive jamais de trouver de 
la mauvahe volonté aux Troupes en général ; & il n'y a que 
de francs ignorans qui puiflènt le foutenir. 

Il eft néceflàire que le Général entre dans de certains dé- 
tails des Regimens avec les Officiers en préfènce des Sol- 
dats, & même qu'il leur donne fês ordres à la tête des 
Corps , pour ce qui regarde la Discipline. Cela produit un 
très-bon effet : car, d'un côté , lorlque dans la fuite l'Officier 
les reprend, ils ne l'attribuent pas à fà mauvaifê humeur, 
ayant été témoins des ordres qu'il a reçus; & de l'autre, 
on oblige par-là l'Officier à être plus appliqué à fbn devoir, 
de même que le Soldat. 

Une chofè que l'on pourra traiter de bagatelle , c'efl 
qu'on voudrait qu'un Général eût de l'attention pour qu'il 
y ait dans fon Armée des jeux ou autres Divertiflèmens qui 
puiflènt occuper & amufer le Soldat , & qu'il n'épargnât 
rien pour y faire régner lajoye. Cela contribue infiniment 
à difliper les facheufês refléxions qui pourraient s'emparer 
des efprits, & fait qu'on pafïè légèrement fur la peine & la 
fatigue qu'on a à eflùyer; en un mot, cela ne peut faire 
qu'un très-bon effet. Les Etrangers , & principalement les 
Allemans, ne négligent pas cette maxime , fur-tout dans une 
arrière - fàifbn , où l'on commence d'ordinaire à fè lailèr de 
la Guerre. < 'jncuwb 
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Si l'on fait attention à cet article, on trouvera que le SoU 
dat ne defèrtera pas «comme il fait prefque toujours lorlqu'il 
s'ennuye. il en eft des Troupes comme des peuples dans 
des cems triftes & fâcheux : il leur faut des Spectacles pour 
les égayer. Combien de Gens de Guerre n'y a-t-il pas, 
qui (ont au défèfpoir lor/qu'ils lê voyent obligez de fèrvir 
fous un Général ennemi du plaifir? Auflt remarque- 1- on 
qu'un tel Chef eft prefque toujours l'averfion de l'Armée 
qu'il commande; onfè plaint (bus lui de chofès qu'on trou- 
verait bonnes fous un autre: enfin, ces fortes de Géné- 
raux Cyniques ne valent rien pour une longue Campagne, 
& réuffiûent rarement. 

11 y a deux chofès très - nécefîàires à une Armée : c'eft 
l'Argent & la Joye. La dernière eft Pefclave du premier; 
mais /ans la Joye on languit , & l'on trouve le tems furieu- 
fement long. 

Un Général doit avoir grande attention à prévenir tout 
ce qui peut diminuer (on Armée. Ceci roule principalement 
fur trois chofès: les Maladies, la Méraude & la Defèrtioo. 
11 y a trois caufes d'où proviennent ordinairement les Mala- 
dies: la mauvaifè Nourriture, la Mal-propreté des Camps 
qui infecte les Soldats, & les Fatigues outrées; mais ce oui 
les tue , c'eft les défordres qui régnent fi fouvent dans les 
Hôpitaux , & qui proviennent de ceux auxquels on en 0 
confié la direction. Ce font la plupart des mifèrables , qui 
ne fbngent qu'à s'enrichir en pillant de tous cotez. D'ail- 
leurs on a fi peu de foin d'y entretenir d'habiles gens, parce 
que la plupart de ceux qu'on y employé n'y parviennent 
que par des protections. 11 eft donc du devoir d'un Géné- 
ral, d'avoir grand foin de faire examiner par des gens habiles 
& expérimentez les Médecins, Chirurgiens & Apoticaires 
qui doivent traiter fès malades & fès blefTez. 1) doit aufli en- 
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voyer fbuvent quelqu'un des Officiers Généraux vifîter 
l'Hôpital , comme il eft déjà dit ci-deflùs ; & même on ne le 
difpenfè pas d'y aller quelquefois en perfônne. 

Pour remédier à la mauvaifè Nourriture , il n'y a qu'à 
recommander dans les Corps , de ne point recevoir les 
Vivres qu'on y distribue , qu'ils ne (oient bien condi- 
tionnez. A l'égard de la Mal-propreté des Camps & des 
Fatigues outrées, il n'y a point de régies à donner; 
puifqu'il eft certain que, pour peu qu'on y tienne la main, 
& qu'on y fade attention, on y réuffira. 

Quant à la Méraude , le remède en eft un peu plus dif- 
ficile ; cependant on ne croit pas impoflîble d'y en appor- 
ter. Si, par exemple, on chargeoit les Colonels des déP 
ordres de leurs Soldats , & les Brigadiers d'y tenir la main ; 
qu'on s'en prît aux uns & aux autres , & qu'on punît l'Ofc 0 
ficier particulier, quand on trouveroit (on Soldat hors du 
Camp; on obtiendroit par-là, que les Officiers vifiteroient 
très-fouvent leurs Troupes , & qu'ils s'informeroient exacte- 
ment de ce qui s'y pane. 

En établirfànt cette maxime , on ne ferait pas long-tems 
-à s'appercevoir du changement qu'un tel ordre apporterait 
dans une Armée; mais de faire pendre fimplement un mal- 
heureux qui a été pris fur le fait, c'eft un foible remède. 
Le Prévôt n'attrape ordinairement que des lots; cela ne va 
point à la fburce du mal, & ce n'eft rien faire, 

11 fèrbit bon auffi qu'il y eût une punition pour les Colo- 
nels & Brigadiers, quand ils négligeraient de faire juftice. 
On devrait ordonner au Prévôt , quand il aurait pris quel- 
qu'un, de le configner au Major du Régiment, & d'en ti- 
rer un reçu, qu'il remettrait au Général, ou à quelqu'autre 
nommé par lui pour cet effet , afin d'examiner fi juftice 
aurait été faite. Ces fortes d'attentions rangeraient' une 
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Digitized by Google 



GUERRE EN GENERAL. 69 

Armée parfaitement. Pour la Defêrtion , on en parlera dans 
la fuite. 

On ne fçauroit trop admirer l'ordre qu'il y a dans les Ar- 
mées des Allemans, qui font, à mon avis, la Nation la 
plus propre à la Guerre. On y voit fùbfifter des Troupes 
long-tems dans des portes, fàns avoir le quart de l'attirail 
qu'il faut aux nôtres; & cela grâces à la difcipline merveil- 
leufè qu'il y a parmi eux. je leur ai fou vent entendu dire, 
fur ce chapitre, qu'ils avoient coutume d'envoyer de gros 
detachemens dans les environs , quand ils vouloient s'établir 
dans un Camp , afin d'y faire conduire tout ce que le Païs 
peut fournir pour la fubfiftance de l'Armée. 

Le Païfàn apporte alors volontiers ce qu'il a dans fà mai- 
fon , dans l'efpérance de fâuver fès nipes du pillage, & fa 
maifon du feu ( que le Soldat François fur - tout eft très- 
prompt à y mettre). On en fait des Magafins dans des 
endroits commodes pour la diftribution. Chaque Soldat a 
fà bouteille , & fbn étui de fer blanc : quand on a du vin 
on leur en donne ; & les boettes leur fervent pour fer- 
rer le lard, la graifTe ou le beurre. 

Mais comment fè font ces dift ributions ? Les Officiers 
Généraux ne dédaignent pas d'y aflifter; fbuvent même 
le Général s'y trouve en perfbnne , & toujours ceux qui 
font à la tête des Corps. Un Soldat dans un Camp fera 
févèrement puni , s'il fait fès ordures hors des lieux mar- 
quez pour cela. Si dans une marche il a befoin d'aller 
à fès néceffitez, il faut qu'il laide fon chapeau au Batail- 
lon; & ainfî du refte. On leur fait faire fbuvent l'exer- 
cice, & il n'y a que ce bon ordre qui les faflè fùbfifter 
comme ils font. 

On dira peut-être, qu'il fèroit impoflible de tenir les 
François dans cette gêne. Il eft vrai que, fur le pied 
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où (ont les chofès , cela fèroit très - difficile. Per- 
jfbnne chez nous ne fè pique de faire (à charge. Le 
Capitaine ne longe qu'à briguer Ja place de Lieutenant- 
Colonel; le Colonel ambitionne Je pofte de Brigadier; 
& ainfi du refte : mais perfbnne ne s'attache à remplir 
le devoir de fbn Emploi, dont on n'eft pas plutôt pour- 
vû qu'on fbnge déjà à aller plus loin ; oî cela Souvent 
par des voyes où Je fèrvice du Prince n'entre pour 
rien. D'ailleurs les Généraux François tiennent la plu- 
part au deflbus d'eux , certaines choies qu'on ne méprilê 
point tant parmi les Etrangers. 

II eft néceflaire qu'un Général fôit continuellement atten- 
tif aux moindres chofès qui concernent fbn Armée ,& qu'il fè 
mette bien dans fefprit, que Jorfqu'il y manque feulement 
par rapport à la plus petite bagatelle , il n'y en a point, 
quelque peu confiderable qu'elle paroiflè , dont la négli- 
gence n'aye de fàcheufes fîmes. Il faut qu'il veille toû- 
jours , & que fôn Armée puiflè fê repofèr fur la confiance 
qu'il eft néceflaire qu'elle aye en lui. Lorfqu'il a deflèin 
d'aller camper en quelque endroit, il doit connoître aupa- 
ravant l'afliette du lieu qu'il veut occuper. Cela fè peut 
faire par fâ propre expérience , ou par les mémoires & les 
inftrucïions qu'il tirera des gens qui la connotfront : en- 
suite il donne fès ordres au Maréchal de Camp qui eft de 
jour, & au Maréchal de Logis de l'Armée. 

Une chofè à laquelle il ne peut trop prendre garde , c'eft 
que là Marche ne fôit point embrouillée. Il faut partir du 
Camp fins confufion , & arriver de même dans celui qu'il 
doit occuper. Eut-il marché tout le jour à merveille , fi les 
Troupes n'arrivent pas dans le même ordre , il vaudroit 
mieux l'avoir fait à Ja débandade , puifqu'au moins elles 
fèroient arrivées plutôt ; car il n'y a rien de fi chagrinant, 
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que de voir des Colomnes fè couper ; il eft inutile pour 
lors d'avoir marché fur plufieurs , c'eft tout comme s'il n'y 
en avoit eu qu'une. 

La difpofition qu'on obfèrve en partant , demande fôu- 
vent d'être changée pour arriver avec ordre. C'eft une 
des grandes attentions que doit avoir un Général ; parce 
qu'il fatigue extrêmement une Armée s'il manque de bien 
prendre fès raefîires fur cela , au lieu qu'il la foulage beau- 
coup, quand elles font bien concertées. 

Une autre cholè très-néceflàire , c'eft de faire enfôrte 
que les Bagages d'une Armée arrivent au Camp le plutôt 
qu'il eft pollible. Cette attention produit Ibuvent de bons 
effets , dont un Général peut profiter pour l'exécution de 
lès deflèins. Un Officier qui eft long - tems fins voir 
venir fon équipage, s'en inquiète, & n'a d'attention qu'à 
le voir arriver : comme il craint qu'il ne fbit perdu , cette 
penfee lui ôte l'envie de fuivre les Généraux dans leurs 
promenades , & l'empêche par confèquent de connoître 
la fituation & la difpofition du Camp; circonftance qui 
peut être d'une très-grande importance dans l'occafion. 

Que l'Ennemi , par exemple, vienne attaquer le Camp, 
& qu'il faille Ce donner du mouvement; il y aura cent 
perfonnes qui foulageront un Général, fi, en fè promenant 
avec lui, elles ont appris à connoître le terrein : au lieu 
que l'on ne trouvera pas un fèul Officier dont le Général 
puiflè tirer quelque fèrvice utile, fi cette connoifîânce leur 
manque ; puifqu'alors chacun fè borne à fè mettre à la 
tête de fà troupe. Un Général en pareille occafion lue 
fang & eau , & ne fàit pour l'ordinaire pas grand' chofè ; 
car à la Guerre il n'y a que le mouvement que l'Officier 
fè donne qui foulage les Généraux. 

On trouvera ici bien de chofès qu'on pourra traiter de 

mi- 



7 2 TRAITE* DE X À 

numides , quoiqu'en effet elles (oient toutes plus ou moins 
importantes , parce qu'il n'y a rien à l'Armée qui n'ait Ton 
utilité. On ne prétend pas cependant qu'un Général en 
fade, ni Con unique ni (à plus fërieufè occupation: il en a 
d'autres bien plus fërieufës. Ce qu'on avance à cet égard, 
doit s'entendre devoir être obfèrvé autant qu'il eft pofli- 
ble; puifqu'il eft certain que quand un Général (ê pique de 
remplir (on devoir , c'eft un métier bien pénible. Il y a 
une. très-grande différence d'une Perfonne honorée de ce 
titre par une patente , à un autre qui l'eft véritablement par 
fi capacité. 

Quand un Général (çait que l'Ennemi eft à portée du 
Camp qu'il veut occuper , il ne (cauroit trop prendre de 
précautions , /bit dans (à Marche , (oit en arrivant au Camp. 
Ordinairement on fait prendre les devants à un Corps aflèz 
confiderabte pour pouvoir faire face à l'Ennemi. Ce Corps 
doit être à portée de pouvoir être (ôutenu par l'Armée 
même, & doit à fbn tour détacher plufieurs partis pour 
avoir des nouvelles. On ne doit point aftèoir le Camp, 
que toute l'Armée ne (bit en bataille ; après quoi on le fait 
marquer derrière les Troupes. Car fi l'on y envoyoit au-, 
paravant un certain nombre de gens légèrement armez, 
pour y faire quelques difpofitions en attendant que l'Ar- 
mée arrivât , il y auroit infailliblement parmi eux un nom- 
bre infini de Volontaires , & il en arriverait, qu'à la moin- 
dre allarme, ces gens-là croiroient tout perdu, & ne man- 
queroient jamais de groflir les objets , par la crainte & 
l'ignorance qui régnent parmi eux ; de forte qu'exagérant 
les chofès fort au-delà du vrai, & ne rapportant point les cir- 
conftances au jufte , leurs ducours ne pourroient faire qu'un 
mauvais effet (ùr l'elprit des Troupes , & mettre fbuvent 
de la confufion dans une Marche , qui (ans cela (ê fèroit 
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faite tranquillement & avec ordre. On doit être en garde 
contre de tels donneurs d'avis. 

Quand le Général eft obligé dans une Marche de prêter 
le flanc à l'Ennemi , il la doit diriger de manière , qu'une 
évolution à droite ou à gauche puiflè à chaque infiant 
mettre l'Armée en difpofition de combattre. Il doit bien 
prendre garde à ce point ; car en ce cas ce n'eft pas lui 
prêter le flanc, au- lieu qu'il eft très-dangereux de marcher 
fins cette précaution. Une chofê particulièrement requifè 
dans un Général eft , de connoître le Païs où il doit faire 
la Guerre, & de s'informer de quelle nature il eft; fçavoir 
s'il eft humide ou fêc , uni ou coupé , fertile ou ftérile , 
ou quelles peuvent être , en un mot , fès autres qualitez ; 
puifque c'eft de cette connoiflànce que dépend en partie 
l'exécution de fès projets. 11 doit fçavoir au jufte le cher 
min qu'y peut faire ion Corps, de Troupes dans un certain 
efpace de tems , & régler fès Marches là delîus : car d'ar- 
river dans un Camp deux heures plus tôt, ou plus tard, 
dans de certaines fituations, peut fou vent occauonner de 
grands inconveniens. Au refte, c'eft la chofè du monde la 
plus aifëe de fè rendre expert fur cet article , parce qu'il 
n'y a qu'à être médiocrement attentif dans les Marches 
qu'on fait , & regarder de tems en tems à là montre. 

Un jour de Bataille , le Général ne doit rien épargner 
pour bien connoître fbn terrein , & pour en faire prendre 
connoiflànce à fès Officiers Généraux ; ce qui doit s'en- 
tendre non feulement du fien , mais aufTi de celui de l'En- 
nemi, autant qu'il eft poflible. Car des Troupes qui mar- 
chent & qui font chargées dans un terrein diffèrent de 
celui où elles font accoutumées, perdent fbuvent par cet- 
te feule rai fbn des avantages qu'elles avoient dans d'autresi 
Ainfi un Général ne fçauroit trop avoir d'attention pour 
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cet article. Il doit auiïi inftruire fès Officiers Généraux 
au jufte des mefùres qu'il veut prendre , & de la difpo- 
fition qu'il a réfôlu de donner à fbn Ordre de bataille. 
11 ne doit point allez préfumer de lui-même , pour ne 
pas écouter les avis qu on peut lui donner , auxquels il 
doit répondre fur le champ, de même qu'aux objections 
qu'on lui fait : car rien ne contribue plus au gain d'une Ba- 
taille, que lorfque tout le monde fçait à quoi s'en te- 
nir; & rien au contraire n'eft fi capable de la faire per- 
dre, que quand il régne de l'incertitude dans les efprits. 
Ce font- là des points des plus eflèntiels pour réuflir. 

De plus, il faut qu'il prenne garde dans la difpofhion 
de fès Troupes , de fè régler fur celle de l'Ennemi qui 
lui eft oppofë : car d'expofèr , par exemple , un Corps 
de Cavalerie au feu de l'Infanterie , fans le faire fôute- 
nir , c'eft la chofè du monde la plus dangereufè. 

Il eft de la prudence d'un Général , d oppofèr à l'Enne- 
mi à- peu -près des forces égales. On y peut donner 
différentes formes pour avoir de l'avantage : pour l'ordi- 
naire c'eft le terrein qui décide de ces fortes de difpofi- 
tions. L'ordre qu'on obfèrve communément lorfque le 
Champ de Bataille le permet , c'eft de mettre la Cavalerie 
fur les Ailes & l'Infanterie dans le centre ; mais on eft fbu- 
yent obligé à s'écarter de cette régie générale. 

Un point efîèntiel en fàifànt fès difpofitions , eft qu'un 
Général les fafïè enfôrte que toutes fès Troupes pui/îènt 
fè mouvoir , & fè fbutenir réciproquement fàns confufîon. 
11 doit auffi tacher d'avoir le Soleil & le Vent au dos , afin 
que la fumée {bit portée du côté de l'Ennemi, & recom- 
mander aux Officiers Généraux & autres , de faire obfèr- 
ver un grand filence. Quand l'Armée s'ébranle pour mar- 
cher à l'Ennemi , fi le chemin qu'elle doit faire eft 
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long , il faut aller lentement , & faire faire de petites altes 
de tems en tems, pour remettre en ligne les Troupes qui 
déborderoient , & prendre garde que la féconde Ligne 
/bit à portée de fbutenir la première; tellement que fi 
celle-ci étoit obligée de plier, elle puiflè fè retirer par 
les intervalles de la féconde , & Ce remettre en ordre le 
plus promptement qu'il eft poflible. Il faut encore obfèr- 
ver de ne pas faire faire de demi tour à droite, trop près 
de l'autre Ligne , afin que fi la féconde étoit auflî obligée 
de plier, elle le puiflè faire fans Ce renverfèr fur la pre* 
mière. Le peu d'attention qu'on fâit quelquefois à ce qui 
vient d'être dit, caulè fbuvent la perte d'une Bataille, par 
le détordre qui fuit ordinairement ces fortes de mouve- 
mens mal dirigez. Ainfi il eft néceflàire de Ce fouvenir, 
qu'en fait de demi tour à droite , quand il eft queftion de 
revenir à la charge, il faut toujours le faire à une diftance 
aflèz grande, pour qu'en reprenant la marche en avant, 
on puiflè Ce trouver en ligne à la même diftance qu'on 
l'étoit avant l'Action. 

Il eft de l'habileté d'un Général , de prévoir le fùccès 
qu'aura une Bataille , afin de prendre ion parti fi l'affaire ne 
tourne pas à fbn avantage. En ce cas il eft de la prudence 
de fé retirer à tems,& de ne pas attendre une entière dérou- 
te. Il y a mille fois plus de fçavoir & d'habileté à faire une 
belle Retraite, qu'à remporter une grande victoire : aufli 
il arrive fbuvent , que le parti victorieux , eny vré du fùc- 
cès qu'il a au commencement , néglige d'obfèrver un cer- 
tain ordre ; ce qui féul peut lui faire perdre tous fès avan- 
tages , fi l'Ennemi qui fait Ci retraite en bon ordre , eft 
allez habile pour en profiter. Comme toutes ces choies 
dépendent de plufieurs circonftances qu'on ne peut cou- 
cher par écrit , on fè contentera d'ajouter , que c'eft i'ex- 
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perience, la valeur, & le fang froid qui en décident tou- 
jours. 

Pendant l'Action, il n'eft pas queftion que le Général 
faflè le Soldat. Il doit te tenir dans l'endroit le plus pro- 
pre pour voir tout ce qui fè paflè , afin d'envoyer tes or- 
dres par -tout où il en eft betoin. Quand il a l'avantage, 
il doit tacher de le conterver , en tenant toujours fon Ar- 
mée en bataille , & fe contenter de détacher quelques 
Troupes pour augmenter le défordre de l'Ennemi chan- 
celant ; mais il doit tenir fon Armée aflemblée & en or- 
dre , tant que fon Ennemi a encore des Troupes à lui op- 
pofer. 11 n'eft pas toujours queftion de pourfoivre vive- 
ment une victoire ; il faut feulement fçavoir en profiter 
fuivant les conjonctures où l'on fè trouve. 

Un Général doit encore bien prendre garde , de ne pas 
laiflèr entre tes Troupes de trop grands intervalles : il ne 
doit y en avoir que ceux qui font abfolument nécefîài- 
res , pour que les Troupes , qui font deftinées à fe foute- 
nir les unes les autres , y puiflènt commodément paflèr. 
Car quand l'Ennemi efl plus fort en nombre que lui, & 
que par confèquent fes Lignes occupent plus de terrein , en 
débordant par les Ailes, s'il veut s'étendre autant que Jui, 
il faut néceflairement qu'il laiflè entre fes Troupes de 
grands intervalles , qui à coup fur le feront battre. Il 
vaut donc mieux en ce cas - là n'embraflèr pas trop de ter- 
rein , & ranger les Troupes for plufieurs Lignes , que de 
n'en avoir que deux trop étendues. Il y a mille manières 
de rendre la fopériorité d'un Ennemi inutile, foit en oc- 
cupant de certains terreins qui peuvent mettre les flancs 
à couvert , foit en repliant quelquefois une Ligne , & 
en fortifiant des poftes où l'on appuyé les Ailes ; enfin 
cent autres méthodes qui dépendent de la fituation des 
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lieux , & de l'habileté d'un Général , qu'il fèroit trop long 
& même inutile d'expliquer par écrit. , 

Il faut fur-tout qu'il y ait toûjours un Corps de refèr- 
ve, compofë d'autant de Troupes que l'on jugera à pror 
pos , fùivant la nature de Ton terrein , pour pouvoir le porr 
ter où il en efl befbin. 

Lorfqu'un Général efl de beaucoup fûpérieur à l'En- 
nemi qu'il a en tête , on ne lui confeille pas d'étendre 
trop les Ailes de fbn Armée, à deflêin de prendre PEn- 
nemi en flanc ; parce qu'alors il lui donne l'avantage 
de pouvoir pénétrer aux endroits les plus foibles qui 
peuvent fè trouver dans fbn Corps de bataille , de forte 
que fâ fùpériorité lui deviendrait inutile , puifqu'il fau- 
drait trop de tems aux Troupes des Ailes , avant qu'el- 
les puifîènt fê replier , pour venir au fècours de celles qui 
feraient enfoncées. Car il ne faut pas croire qu'un 
Ennemi qui fçait fbn métier , & qui fè voit débor- 
dé , ne prenne toutes les précautions néccflaires pour 
couvrir fes flancs, ce qui efl fort aifë , & par -là ne 
rende la fùpériorité de fbn adverfàire inuule de ce cô- 
té-là. 

Il fêmble donc que le plus fur efl , de n'oppofèr à 
un Ennemi inférieur que le même front de bataille , & 
de faire du fùrplus de fès Troupes plufieurs Corps de 
refèrve , que l'on diflribuera derrière la féconde Ligne, 
pour en former une efpece de troifiènae Ligne , afin 
qu'on les puiffe porter par - tout où il en fera befoinu 
Si l'on veut fè fèrvir de toutes les forces au commen- 
cement d'une Adfcion , on court grand rifque de perdre 
fbn avantage , par la confuflon qui ne peut jamais man- 
quer d'arriver lorfque des Armées fi nombreufès fê char- 
gent vigoureufèraent. Le grand fècret pour ea tirer 
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avantage , c'eft de faire combattre Ces Troupes librement 
& avec aifânce. 

C'eft une furieufè machine qu'une Armée de quatre- 
vingt mille hommes. Il faut qu'un Général aye beau- 
coup de tête pour avoir toujours prêtent à (on efprit la 
difpofition d'un Corps fi nombreux. Ceft pourtant ce 
qui eft néceflàirement requis , & qui fait qu'on réuiiït. 
Mais en obfèrvant toujours d'avoir plufieurs petits Corps 
de refèrve, on (è foulage beaucoup la mémoire, & on 
en tire plus d'utilité. If eft rare qu'une victoire (bit d'a- 
bord décidée, à moins que la Bataille ne Ce donne dans de 
certains païs fort ouverts , & tels qu'on n'en trouve pas 
beaucoup. Ainfî il fè paflè toujours dans une grande 
Action un tems confiderable , où chaque parti , tour • à* 
tour, (è trouve avoir quelque avantage : ce n'eft alors 
que le bon ordre qu'on fait tenir aux Troupes, en (è 
toutenant bien les unes les autres, (ans qu'il y ait de la 
confufion , & la bonne conduite des Généraux qui dé- 
cident. 

Cet article n'eft pas de ceux auxquels un Général 
doive le moins s'attacher. On n'eft pas toujours (ur de 
battre l'Ennemi avec une Armée fupérieure. Peu de 
Troupes bien conduites, remporteront indubitablement 
l'avantage fur un plus grand nombre qui ne le (èront 
pas. C'eft pour cela qu'un bon Général ne doit jamais 
méprifèr (on Ennemi , quelque (upériorité qu'il puillè avoir 
fur lui. 

Comme le pofte des Dragons eft ordinairement fur les 
Allés d'une Armée , il faut bien fë garder de les y 
faire combattre à cheval , le fufil haut : c'eft la choé 
la plus pernicieufè qu'on puiflè faire. Il en arrive (ôu- 
vent, qu'ayant fait leur décharge , qui (è fait prefque 
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toujours en Pair, ils fè trouvent rompus tout d'un coup; 
parce que les plus mauvaifès Troupes , pourvû qu'elles 
ne s'épouvantent pas du bruit , font en état de les bat- 
tre , quand elles ne fè fèrviroient que de bâtons , avant 
que les Dragons ayent mis le fibre à la main. Si cela 
arrive , la Ligne fè trouve débordée par l'Ennemi & 
prifè en flanc. 

Quand on veut donc s'en fèrvir pour aflûrer une Atle, il 
eft bon de leur faire mettre pied à terre dans des endroits 
coupez ou fourrez ; mais fi l'on eft obligé de les faire com- 
battre à cheval , il faut toujours que ce (bit en ligne, le fà- 
bre à la main. On fè trompe lourdement , fi l'on croit , 
fuivant le préjugé vulgaire , que les Dragons ne font pas 
fi bons à cheval que la Cavalerie , ni d'auffi bon fer- 
vice à pied que 1 Infanterie : car à cheval ce font des 
hommes tout comme des Cavaliers , n'y ayant de dif- 
férence que du moufqueton au fufil ; ce qui eft fi peu 
de chofè, que quand même le Cavalier n'auroit plus de 
moufqueton, il n en fèroitgueres moins fort. D'ailleurs on 
trouve généralement dans les Dragons, quand ils font à 
pied, beaucoup plus de bonne volonté & de vivacité que 
dans le refte des Troupes; & ce qui fait peut-être qu en 
effet dans un fèns ils ne valent pas l'Infanterie, c'eft que 
les Bataillons font plus nombreux que les Efcadrons ; mais 
qu'on mette un nombre égal de Dragons contre de la 
bonne Infanterie, il y aura toujours cent à parier con- 
tre un , que les premiers pafîèront fur le ventre à la 
dernière. 

Ces vieilles erreurs , dont on devroit s'être défait il y 
a long - tems , avoient cependant quelque fondement dans 
leur origine : car les Dragons n'étoient autrefois qu'une 
efpece d'Infanterie mal montée > qui étcic devinée aux 
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expéditions ou il falloit de la diligence II efl certain que 
dans cet état -la ils ne valoient pas la Cavalerie; mais 
à prêtent qu'ils font montez & difciplinez tout de même , 
rien n'empêche d'en tirer auflfi le même (ervice. On pouvoit 
encore dire anciennement , qu'ils ne valoient pas PJnfan- 
terie, par la raifbn du nombre ci-deflus alléguée, & à 
caufè de la différence de leurs armes ; mais de l'état où 
les Dragons font aujourd'hui , dans lefquels les Hommes 
font d'ordinaire mieux choifis que dans l'Infanterie , on doit 
aufïi conclure , que la partie étant égale , ils valent mieux 
à pied que les Fantaflins ordinaires. On a cru ne pou- 
voir fè difpenfer de faire cette petite digreffion, parce 
qu'elle peut fêrvir à faire connoître l'erreur où font 
beaucoup de gens fur ce chapitre , & à les en faire re- 
venir. 

Quoiqu'on fê (bit attaché jufqu'ici à parler des Quali- 
tés les plus néceflàires à un Général , on ne doit pas 
s'imaginer qu'on ait prétendu épuifèr ce fùjet. 11 y a 
encore une infinité d'autres Qualitez requifês dans un Chef 
d'Armée , qu'il feroit trop long de détailler. On fè conten- 
tera donc d'ajouter , qu'il faut qu'un Général (bit entre- 
prenant, mais avec prudence. Cette reftriétion ne veut 
pas dire pourtant qu'il ne doit jamais rien hazarder , qu'il 
ne (bit afluré de réuflir. Un Général qui (ûivroit cette maxi- 
me , ne trouveroit gueres d'occafions de fe diftinguer. 
La Guerre eft une efpece de Jeu : fi on ne donne rien 
à la fortune , il eft certain qu'on ne perdra pas beau- 
coup , mais en revanche on trouvera peu à gagner. 11 
fûffira donc que de vingt fois qu'on entreprendra quelque 
chofê , on en réufîiflè quinze. 

On a oublié de dire fur l'article des Campemens , 
qu'un Général, lorfqu'iJ campe dans un endroit , doit 
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avancer Ces portes Je plus qu'il pourra , les établitfant 
dans des Çhàteaux, Eglifês & Maifons, en un mot, dans 
tous les lieux propres pour cet effet ; afin d'être averti 
de tout ce qui fe paflè aux environs de (on Camp. 



DU LIE UT E N A N T-G E N E R A L. 



LE Lieutenant -Général doit avoir les mêmes Qualités 
que Je Général en chef, puifque c'ert lui qui ap- 
proche le plus de cet éminent porte. Il doit donc entrer 
dans les mêmes détails , afin que fi le commandement 
lui tombe en partage, il ne fôit point embarafle, ni n'ait 
befoin de fe faire inftruire. 

Quoiqu'il fêmble que fbn Emploi ne (bit pas des plus 
pénibles pendant le cours d'une Campagne , comme n'é- 
tant pas chargé de grands détails , il ne laifîèra pas de 
trouver à s'occuper s'il Je veut, (bit en s'inrtruifant de 
ce qu'il doit fçavoir , ou en fbulageant le Général de 
mille foins , qui lui dérobent des momens qu'il pour- 
roit mieux employer. Ses fondions journalières font , 
de prendre l'ordre du Général ; de voir monter les Gar- 
des ; de les porter fùivant qu'il le juge à propos ; de 
tenir la main , lorfqu'il ert de jour , à ce que les 
ordres du Général fbient exactement exécutez : car 
c'eft fur lui que roule principalement la fùreté d'une 
Armée. 

il doit s'appliquer à gagner la confiance des Troupes 
Tome //. L fûr 
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fûr lefquelles il a le commandement. Pour y parve- 
nir , il en doit raflembler chez lui le plus (bu vent qu'il 
pourra les Officiers, & leur donner à manger. Il doit 
entrer dans leurs affaires , fçavoir celles qui regardent 
le fervice; leur rendre tous les bons offices qu'il peut 
auprès du Général, en lui faifânt particulièrement con- 
noître les bons fùjets. De plus , il doit vifiter fbuvent 
Jes Troupes, aflifter à leurs exercices , & tenir la main 
à ce qu'il ne leur manque rien. 

Toutes ces petites attentions font d'un merveilleux 
effet, tant pour fès propres intérêts, que pour celui du 
Prince ; car un homme chéri & adoré par tout un 
Corps de Troupes, n'a pas lieu d'en être fâché , & cette 
affection ne peut jamais nuire à fa fortune. 

Un Lieutenant -Général doit entretenir des Efpîons 
auïïi - bien que le Général , & fe pourvoir de bons Gui- 
des, pour ne pas tomber dans Jes inconveniens qui arri- 
vent fbuvent aux Généraux fûbalternes quand ils fbnt 
chargez de quelque commiflion , par la faute des gens 
qu'on leur donne , & qui fbuvent n'entendent pas leur 
métier. 

Quand il mené dans la Marche une Colomne de 
PArmée, il doit prendre les précautions nécefîàires pour 
s'acquitter dignement de fbn devoir ; fbit en envoyant 
des Partis pour avoir des nouvelles de l'Ennemi, ou des 
Detachemens pour couvrir fa Marche. 

Arrivant dans un Camp , il doit voir défiler toutes les 
Troupes qui ont été fbus fa conduite , voir les Déta- 
chemens qu'on fait , vifiter les Poftes du Camp , porter 
lui-même Jes Gardes, & enfin prendre une connoifîàn- 
ce exatte du terrein qui en compofè l'afliette* Le mou- 
vement qu'il fè donne , fait que la plus grande partie des 
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Officiers en font autant en l'accompagnant, & par -là 
s'inftruifènt. Mais loriqu'on voit un Officier Général de- 
mander fon Quartier, & s'y retirer, auflitôt qu'il cil arri- 
vé , la plupart des Officiers fuivent fbn exemple , & 
demeurent dans une pareflè qui a fouvent des fuites fa- 
cheufès. 

11 en arrive , par exemple , que fi l'Ennemi vient at- 
taquer le Camp, perfônne ne fçait ce qu'il doit faire, & 
par conlèquent on ne fait rien qui vaille; au lieu que, 
quand des Généraux ont reconnu leur terrein , ils n'hé- 
zitent point fur le parti qu'ils doivent prendre , & trou- 
vent dans leurs Officiers de grands (ècours. 

De plus, il faut qu'un Lieutenant - Général , en arri- 
vant dans le Camp avec la tête d'une Colomne, obfèrve, 
quand l'Ennemi eft à portée , de ranger Ces Troupes à 
mefùre qu'elles arrivent , de manière qu'elles puiflènt 
combattre avec avantage au cas que l'Ennemi vint à lui. 
Si on donne PalJarme , il doit envoyer fur le champ recon- 
noître ce qui en eft la caufê, & approfondir la vérité, fâns 
rien .changer cependant à la première di/pofition de fès 
Troupes ; & fi l'Ennemi paroît en effet , il ne doit fbn- 
ger qu'à mettre Ces Troupes en Bataille à mefùre qu'el- 
les arrivent , & à profiter des avantages que (on terrein 
peut lui fournir. Mais il doit méprilèr les avis qu'un 
nombre infini d'étourdis viennent lui donner , & confi- 
derer mûrement les raifons qui doivent ou qui ne doi- 
vent pas l'obliger à changer de deffèin. La première 
confideration qui doit l'occuper , eft que s'il marche h 
l'Ennemi avec ce qu'il a de Troupes auprès de lui , il 
s'éloigne par -là de fâ Colomne, & fe met hors d'état 
de la lêcourir en cas de befbin , & d'en recevoir du fè- 
cours lui-même. Par cette démarche il dérange fouvent 
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entièrement la difpofition du Général, & fè trouve hors 
de portée d'y remédier dans la fuite. En fécond lieu, 
il doit confiderer , que s'il marche à l'Ennemi avec des 
forces fùpcrieures, il eft certain qu'il fè retirera devant lui; 
& que s'il fè trouve moins fort , il peut être battu : quel 
défbrdre cela ne mettroit-il point dans tout le Camp? 
Au lieu qu'en ne fbngeant qu'à prendre toutes les mc- 
fures néceflâires pour exécuter fa première difpofition , 
qui eft de fc maintenir dans fbn porte , il ne doit point 
craindre un Ennemi qui lui fera inférieur: & s'il eft fu- 
périeur, & qu'il vienne l'attaquer, il efl plus en état de 
lui refifter , en l'attendant de pied ferme , parce qu'il 
aura eu le tems d'occuper tous les endroits avantageux, 
& qu'il fè fortifiera à tout moment par les Troupes fran- 
ches qui lui arrivent. 

II y a bien des gens oui font d'opinion, qu'il faut 
marcher à l'Ennemi dès ou on le voit paroître- mais ils 
fè trompent fort. Dans la Guerre il faut avoir conti- 
nuellement devant les yeux ce qu'on a à faire, & ne s'é- 
loigner de fbn objet que lorfque les circonfiances l'exi- 
gent abfblument: car il peut arriver quelquefois des cas, 
où l'on peut & doit prendre d'autre parti que celui qu'on 
avoit d'abord réfblu; mais dans l'occafion dont il suffit, 
il ne faut jamais s'en écarter. Quand un Général a anez 
de Troupes avec lui, & que l'Ennemi paroît, il l'envoyé 
d'abord reconnoître; après quoi il prend le parti qu'il croit 
convenir. 

Le Lieutenant-Général qui efl de jour, doit voir monter 
les Gardes , ne pas manquer d'infbruire les Officiers de 
tout ce qu'ils auront à faire , & leur affigner un en- 
droit où ils puiiîènt le trouver, ou bien le MaréchaJ de 
Camp, en cas qu'il arrive quelque chofè d'extraordinaire 
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au porte où ils font. Sans cette précaution il peut arri- 
ver, qu'un Officier envoyé porter une commiflion par 
un Cavalier, qui ne trouvant pas l'Officier à qui on l'en- 
voyé, va au Quartier du Général , qui fbuvent eft. Ibrti 
pour aller d'un autre côté : de cette manière il fe païïè 
quelquefois un tems confiderable avant qu'on le puifîe 
trouver; ce qui peut avoir des fuites très - facheufès. 
Quand le Lieutenant - Général a fixé un endroit où on 
pourra avoir de fès nouvelles, il ne doit point Je quitter 
fins y lahTer des ordres, afin qu'on fçache où le trouver, 
Jut ou le Maréchal de Camp. 

II doit aufli tenir la main à la propreté du Camp, vifi- 
ter régulièrement les Piquets , châtier ceux qu'il trouve- 
ra en faute, & rendre compte de tout ce qui Ce (èra pa£ 
fé dans fôn jour au Général. 

Le jour d'une Action , un Lieutenant-Général ne peut 
trop s'inftruire du parti que veut prendre le Général en 
chef, & de ce qui regarde l'Aîle qu'il doit commander. 
Quand il ne lui refte plus aucun doute fur ce qui le con- 
cerne particulièrement , il doit inflruire les Maréchaux de 
Camp , afin qu'ils fçachent , aufli - bien que lui , tout 
ce qu'il faut faire; après quoi ceux-ci auront foin d'inftrui- 
re tous les Brigadiers & Colonels de ce qui fera de leur 
devoir. 

Quand il marchera à l'Ennemi, il ne peut Je faire trop 
lentement , & s'il y a beaucoup de chemin à paflèr. U 
eft à propos de faire de tems en tems de petites altes , pour 
remettre les Troupes en ordre. Il doit faire tirer le 
moins qu'il pourra, fur- tout la Cavalerie, qu'il doit toû> 
jours faire agir le fàbre à la main. On ne doit pas en 
ufèr autrement avec les Ennemis; car ils tirent & manœur 
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vrent mieux que nous. Mais comme nous avons un 
plus grand nombre d'Officiers a la tête de nos Troupes, 
& beaucoup de Noblefle, on les battra toûjours en fer- 
rant bien les rangs & en les chargeant de la manière 
qu'on vient de dire. 

Il efl de la prudence d'un Lieutenant -Général, quand 
il a eu de l'avantage dans la charge qu'il a faite , de re- 
mettre toutes les Troupes en ligne , & de ne détacher 
que le nombre qu'il jugera a propos pour pouflèr l'En- 
nemi en déroute. Cependant il doit le (errer le plus 
près qu'il le pourra fàns confufion , & tenir la main à ce 
que les intervalles de Tes Troupes fbient toûjours bien 
obfèrvez. 

Le Lieutenant -Général de la féconde Ligne doit s'é- 
branler en môme tems que celui de la première, & Sui- 
vre toûjours à portée, afin que fi l'Ennemi avoit l'avan- 
tage , il puiiîe profiter du défôrdre où font ordinaire- 
ment les Troupes après avoir chargé. 

Si la première Ligne efl enfoncée , pour lors elle doit 
paflèr par les intervalles de la féconde, & fê rallier der- 
rière elle; obfèrvant fûr-tout, de ne le pas faire de trop 
près: il faut faire le demi tour à droite à une afTez grande 
diftance pour pouvoir fê remettre en bon ordre en avançant 
vers l'Ennemi ; car de faire autrement , il en arrive infailli- 
blement que les Troupes fè brouillent , & cela fùffit pour 
faire perdre la Bataille. On dira peut-être que c'eft repéter 
les mêmes chofès dont il efl déjà fait mention: il efl vrai; 
mais il y en a qui font d'une fi grande conlêquence, qu'on 
ne peut trop les redire. 

Lorfque dans une Bataille , ou autre Action , l'Officier 
Général s'efl inflruit à fond de ce qu'il a à faire, & du 
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projet du Général en chef, il y auroit de f ignorance, 
pour ne rien dire de pire , d'attendre des ordres exprès 
pour tous Jes mouvemens qu'il doit faire. 

Quand il eft dans l'A&ion , il en doit feavoir aflez pour 
prendre fur lui de faire certains mouvemens ; & c'eft une 
puérilité pour un homme revêtu de ce caractère , d'en 
ufèr autrement. On objectera peut-être, que, fi les cho- 
fès ne tournent pas bien , on s'en prendra à lui ; & l'on» 
aura raifon: mais il faut qu'il fbit afîèz habile, pour fça- 
voir prendre le parti qui convient , fàns fè mettre en pei- 
ne du qu'en dira-t-on, & qu'il fè contente d'avoir rempli 
dignement fbn devoir. Quoiqu'un Officier Général doi- 
ve avertir , aulïi fbuvent qu'il le peut , le Général en 
chef de ce qui le paflè du côté où il fè trouve; cepen- 
dant, encore un coup, un homme qui voudroit toujours 
attendre que le Général lui eût digéré fès morceaux , fè- 
rendroit très-méprifàble & fèroit indigne de fon Emploi. 
Un Général qui auroit de tels Officiers fous lui , fèroit 
bien à plaindre , & il faudroit en ce cas qu'il pût être 
par -tout, le jour d'une Bataille. 

Quand un Lieutenant-Général eft de jour dans un Siè- 
ge, c'eft fur lui que roule le travail de la Tranchée^ 
c'eft lui qui doit faire connoître aux Ingénieurs les fau- 
tes qu'ils font, & faire perfectionner les travaux, afin que 
le Soldat fbit bien couvert; prenant garde que la Tran- 
chée ne fbit point enfilée par quelque Ouvrage de la 
Place, & que les Troupes y puifîènt être difpofees de. 
manière qu'elles fè fbutiennent toutes réciproquement, etr. 
cas qu'elles fbiem attaquées par les Affiégez. 
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DU MARECHAL DE CAMP. 



LE Maréchal de Camp eft l'Officier de l'Armée ouï 
a le plus de détail, quand il veut remplir toutes les 
parties de fon devoir. On peut dire qu'un homme qui 
s'eft acquitté dignement de cet Emploi pendant (êpt à 
huit ans , eft très - capable d'exercer celui de Lieutenant- 
Général , outre les mêmes fondions dont il eft déjà 
chargé. 

C'eft fur lui que roulent les Campemens & les Fou- 
rages d'une Armée : deux chofës qui demandent aflez de 
foin & d'application pour occuper un homme qui veut 
être content de lui - même, & qui fôuhaite que d'autres 
le (oient. 

11 doit aufli, autant qu'il peut, en ufêr avec les Trou- 
pes comme nous avons dit du Lieutenant-Général, pour 
gagner leur confiance. 

Il eft de jour, comme lui; il en prend l'ordre, & enfùi- 
te le donne aux Majors- Généraux de l'Armée; il entre 
dans le même détail que le Lieutenant -Général, & rend 
compte au Général en chef de ce qu'il a trouvé à faire 
dans un Camp. Son porte dans une Armée eft à la gau- 
che des Troupes qui (ont (bus les ordres du Lieutenant- 
Général & fous les fiens. Il doit obfèrver à (bn Aile les 
mêmes chofês qu'on a déjà rapportées fur le chapitre du 
Lieutenant -Général. 

Quand le Général veut marcher , il donne fès ordres 
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au Maréchal de Camp, & lui marque l'endroit où il veut 
camper. Après cela on lui donne les Troupes néceflàires 
pour la fùreté du Campement, & il fè rend fur le lieu ac- 
compagné de tous les Majors & autres perfbnnes prépofêes 
pour cela. Il doit obfèrver d'envoyer des Partis dans 
tous les endroits où il craint l'Ennemi, afin d 1 ctrc averti 
à tems s'il y a du danger. Il faut qu'il prenne toujours 
les précautions néceflàires pour n'être pas fùrpris ; car 
on ne fçauroit être trop allerte : mais avec tout cela il 
doit fatiguer les Troupes le moins qu'il fera poflible. 

Quand il eft arrivé dans l'endroit qu'on lui a mar- 
oué , il faut qu'il ne néglige rien pour reconnoître non 
feulement exactement le terrein où il doit aflèoir le 
Camp , mais même les environs , afin de difpofêr lès 
Lignes & lès Gardes , de manière qu'on en puiflè ti- 
rer l'utilité que le Général s'efl propofêe. 

Avant que de le faire marquer , il doit porter fês 
Gardes, & fur- tout n'en pas trop mettre; car c'eft ce 
qui fatigue extrêmement une Armée , quand il les fàut 
journellement rélever: pour peu que l'on (bit obligé de 
fatiguer les Troupes d'ailleurs , elles feront bientôt fur 
les dents. 

On a vu fôuvent des Officiers Généraux, ne fe croU 
re en fùreté, que par le grand nombre des Gardes qu'ils 
pofbient: ils en mettoient plufieurs dans des endroits où 
une fèule auroit fuffi; ce qui ne venoit uniquement que 
de ce qu'ils ne s'étoient pas donné la peine de recon- 
noître les environs du Camp. C'eft donc - là un point 
aflez eflèntiel pour y bien prendre garde; car il eft ab- 
fblument ncceUaire d'épargner aux Troupes toutes les fa- 
tigues inutiles: elles en ont toujours aflez, fàns qu'il fbit 
befbin de leur en chercher de nouvelles. 
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On a vû de même, que dans le cours d'une Cam- 
pagne on ordonnoic toujours la même quantité de Gar- 
des ordinaires, fans faire attention que très-fbuvent il y 
en avoit plus qu'il n'en fâloit, & que d'autres fois il 
n'y en avoit pas aflèz. Il fe trouve des gens qui ne 
comptent pour rien la peine d'autrui ; c'eft pourtant - là 
un défaut dans lequel il faut éviter de tomber , & qui 
décrie le plus un Général. 

Quand les Gardes font portées & que le terrein eft bien 
reconnu, le Maréchal de Camp doit examiner, conjointe- 
ment avec le Maréchal de Logis de l'Armée , & les Majors- 
Généraux, la difpofition qu'il veut donner à fês Lignes, 
& prendre garde fur- tout, de mettre les Troupes dans 
le terrein qui leur convient : enfùite il prend fès points 
de vue, & fait marquer le Camp; il s'inftruk des Foura- 
ges qu'il y a h faire aux environs, & rend compte au 
Général de toutes chofès à fbn arrivée. 

Lorfqu'il eft commandé pour faire un Fourage , if ne 
doit rien négliger pour prendre une exalte connoiflànce 
des lieux, tant par ce qu'il peut en apprendre du Maré- 
chal de Logis de l'Armée, que des gens du païs & des 
Guides qu'on lui donne. 11 doit s'inftruire à fond de 
quelle nature il eft; & fur les indications qu'on lui a don- 
nées, former dans fa tête le plan du terrein qu'il doit em- 
braflèr, quand il ne le peut pas marquer fur des tablettes. 

Avant que de fê mettre marche, il doit difpolêr les 
Efcortes à vûë de païs , félon les lumières qu'il a 
pû tirer touchant le Fourage à faire , afin qu'en arri- 
vant fur les lieux , il puiîfe trouver les Troupes fous 
là main , pour commencer à les pofter , en obfêrvant 
toujours un certain ordre qu'on doit tenir dans les 
Marches. Cette manière de dilpofèr les Troupes avant 
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que d'être fùr les lieux , épargne beaucoup de pei- 
ne , & fait gagner bien du tems : on prévient aufli 
par- là un terrible inconvénient , qui n'arrive que trop 
fôuvent , & qui eft , que les Fourageurs arrivent 
avant que l'enceinte foit formée. 11 vaut mieux le 
tromper dans la première di/pofïtion que l'on fait des 
Troupes , & leur afïigner d'abord des Portes que l'on 
trouve à propos de changer dans la fuite, que d'at- 
tendre fi long -tems à les mettre en campagne : car 
quand l'Ennemi en veut à un Fourage, il attend tou- 
jours que les Fourageurs (oient arrives ; mais en diftri- 
buant les Troupes auparavant , on gagne aflèz de tems 
pour raccommoder dans la di (pofition ce qu'on croit né- 
ceflàire pour la fureté du Fourage. 

Une choie que l'on juge très - nécefïàire , & que ce- 
pendant peu de gens pratiquent dans l'occafion , c'eft dû 
tenir enfemble un Corps de Troupes le plus fort & le plus 
nombreux que l'on peut , fans néanmoins trop affaiblir 
les Elcortes. Ce Corps doit être à portée des endroits 
les plus dangereux du Fourage, afin qu'on puifîê s'en 
fèrvir au cas que l'Ennemi l'attaque, & donner par -là 
le tems aux Efcortes de s'aflembler, & aux Fourageurs 
de fè retirer. 

Il y a un autre article auquel il convient de prendre 
garde , c'eft de ne point prendre l'allarme trop légè- 
rement , & de ne pas faire fôrtir les Troupes de leurs 
Portes , fàns avoir bien reconnu auparavant fi le fûjet 
en vaut la peine ; car l'Ennemi fait fbuvent fêmblant 
de venir d'un côté , pour découvrir les Efcortes & les 
attirer dans cet endroit , tandis qu'il attaque tout de bon 
dans un autre : c'eft principalement en pareille rencon T 
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tre que le Corps de refèrve eft d'un merveilleux fe- 
cours. 

Il faut aufïi bien faire attention dans la difpofition des 
Troupes , de la régler de manière qu'elles puifTent fè 
retirer facilement. Pour cet effet il faut éviter de 
mettre derrière elles des défilez. Si l'on néglige cette 
précaution , il en peut arriver deux fâcheux inconve- 
niens: le premier efr, que fi un Ennemi beaucoup plus 
fort leur tombe inopinément fur les bras, elles ne pour* 
ront le retirer qu'en confufion , qui fera encore aug- 
mentée par ce défilé : la féconde eft , que s'il arri- 
voit une allarme dans le Fourage , & qu'on eût be- 
fôin des Troupes , elles fèroient trop long-tems à fe 
rendre à l'endroit indiqué , attendu qu'il faudroit paf 
fer le défilé qu'elles auroient derrière elles ; cependant 
on peut envoyer une petite Troupe au-delà, pour être 
averti. 

On doit commander aux petites Efcortes particulières 
des Corps , de fè promener au tour des Gardes, pour 
faire retirer dans l'enceinte les Fourageurs qui l'auront 
paflee , & pour tacher de découvrir l'Ennemi s'il eft dans 
le voifinage. 

Lorfque dans l'enceinte il fè trouve des Bois , des 
Brouflàilles , des Bleds de Turquie ou autres , du 
Chanvre , en un mot quoi que ce fbit , où l'Enne- 
mi auroit pû fè cacher , on doit fè fèrvir de ces pe- 
tites Efcortes pour les battre , & voir s'il n'y a point 
d'embufcade. Il efl encore très - néceflàire d'obfèrver , 
afin qu'un Fourage fè fâfîè fàns défbrdre , de renfer- 
mer dans fôn enceinte le plus de chemins qu'on pour- 
ra , afin de fervir au retour des Fourageurs ; il n'eft 
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pas befoin de les leur montrer, ils les trouveront de 
refte. C'eft - là un des points les plus eflèntiels ; car 
autrement, fi l'on étrangle le Fourage aux approches du 
Camp , les Fourageurs ne peuvent manquer de tom- 
ber dans des délôrdres affreux , puifque fi dans l'en- 
ceinte il Ce trouve, par exemple, cent chemins, qui du 
côté du Camp n'aboutuTent qu'à un fèul , cela caufe 
un embaras terrible pour le retour. Le bon-fêns fait 
connoître , que plus il y en a de libres , plus on don- 
ne de facilité aux Troupes d'arriver.. On doit aufli en 
aiïùrer le retour , & avoir foin de s'inflruire des en- 
droits par où l'Ennemi pourroit l'inquiéter. C'eft à 
l'habileté & à l'expérience d'un homme à agir félon qu'il 
le juge à propos dans l'occafion. Sans vouloir donner 
des régies à cet égard , on dira feulement en général, 
qu'on y pourvoit de bien de manières, foie en retran- 
chant certains chemins, en faifànt des abbatis, ou en oc- 
cupant des maifbns & autres endroits , où l'on pofte 
des Troupes; enfin il y a mille moyens qu'on ne fçau- 
roit mettre par écrit , & que le bon-fens doit dicter en 
pareil cas. 

Quand le Fourage efl fait , ce qu'il efl aife de con- 
noître , en ne voyant plus de Fourageurs dans l'en- 
ceinte ; il faut retirer les Troupes à mcfùre que le Fou- 
rage finit , & les rafïèmbler , en les dilpofànt de la ma- 
nière qu'on jugera à propos pour n'être point fùrpris par 
l'Ennemi. L'Infanterie doit marcher enfèmble dans les 
endroits fourrez , la Cavalerie dans Ja plaine , enfin fé- 
lon que le terrein le demande; obfèrvant toujours de Je 
faire enforte qu'elles puiflent faire tète à l'Ennemi au cas 
qu'il fc préfènte pour attaquer. 

On ajoutera, pour finir cet article, une chofè que peut- 
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être tout le monde ne jugera pas a propos de fûivre. 
C'eft qu'il convient de prendre toujours les mêmes pré- 
cautions dans la Marche , quand même on ne lêroit pas 
à portée d'être attaqué, tout comme fi on pouvoit l'être. 
Cela (êrvira non feulement à inftruire les gens que l'on a 
(bus fês ordres, mais de plus on s'attirera par cette 
manœuvre la confiance du Soldat & de l'Officier, qui, 
au contraire blàmeroient un Commandant s'il y man- 
quoit , puisqu'ils ignorent , pour la plupart , les rations 
qu'il auroit pour ne rien craindre & pour marcher Ans 
forme. 

Enfin on peut dire que la Guerre efl le métier- du 
monde où il y a plus de chofês à prévoir , & le plus 
attachant pour un Homme qui a du talent pour s'y ap- 
pliquer ; mais il faut y trouver de l'agrément , & fai- 
re les choies par inclination autant que par devoir. 



DU MARECHAL DE LOGIS 
D E L'A R M E* E. 



L'Emploi du Maréchal de Logis de l'Armée eft 
un des plus pénibles de la Guerre , quand on veut 
le remplir dans toute (on étendue. Il demande un hom- 
me de travail , d'expérience , d'elprit , & fur- tout un 
homme fage. C'eft de lui qu'on doit tirer les lumiè- 
res 
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tes néceflâires , tant pour faire camper l'Armée , que 
pour la faire fiibfifter, fins parler des Marches. Voilà 
trois cholês d'aflez grande importance, pour qu'il fbit be- 
foin qu'un homme poflède toutes les qualitez que l'on 
vient de dire. 

Une choie très-eflèntielle dans cette Charge , eft de 
fçavoir le Deflèin, c'eft-à-dire l'Art de lever des Plans : 
fi on l'ignore, on ne peut fè difpenfêr d'avoir un habile 
Defïînateur avec ioi. On donnera ci -après une manière 
Singulière de s'inftruire d'un Païs , que l'on a pratiquée avec 
iùccès , & qui ne laifîè pas que de fbulager un Homme obli- 
gé de fçavoir les fîtuations des lieux. Moyennant cette 
méthode on pourra Ce pafler aifèment du Delîèin , & pour 
peu qu'on ait de lumières d'ailleurs , on fera en. état 
de rendre bon compte de la commiffion dont on fera 
chargé. 

Comme le premier foin du Maréchal de Logis de l'Ar- 
mée, eft de bien connoître le païs où Ton doit faire la 
guerre durant l'été , il doit pendant l'hyver faire fâ de- 
meure fur les frontières , & ne rien épargner pour 
avoir de bons guides , & trouver des gens qui puiflènt 
Pinftruire. 

Pour y parvenir, il faut avoir toutes les meilleures 
Cartes topographiques qu'il pourra trouver, Cur lefquelles 
il prendra un certain canton, Ce bornant à de grands ruiP 
féaux ou à quelques grands chemins : it en fera des mémoi- 
res ; enfuite il en raifonnera avec des gens qui demeurent 
fur les lieux. Il ne doit pas cependant s'en raporter entiè- 
rement à ce qu'ils pourroient lui dire , mais il faut qu'if 
ait quatre ou cinq hommes affidez ÔT entendus , qu'il 
payera bien, pour les envoyer avec les gens du pars, 
& juger par leur raport û on lui a accule jufte ; ayant 
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toujours foin de coucher fur fês mémoires ce qu'il aura 
ainfi appris , & d'augmenter ou rectifier en conformité 
les Plans qu'il a des lieux en queftion. 

Quand il fera ujffifàmment inftruit par rapport au can- 
ton qu'il aura choifi fur la Carte, il en fera de même 
d'un autre, & ainfi de fuite. Il faut laifier du blanc à 
la marge de chaque Plan qu'il fera faire, pour y pou- 
voir marquer tout ce qu'il en pourra apprendre de plus par- 
ticulier ; comme, par exemple, fi le canton eft abondant 
en Fourages ; fi c'efl un païs de bled , fec ou humide , 
fourré ou montagneux. Quand il trouve l'occafion de 
s'informer par lui-même de la vérité de ce qu'on lui 
aura dit , il ne doit point épargner fès peines , mais pren- 
dre avec lui fes Plans , pour les vérifier fur les lieux. Voi- 
ci à ce lujet une méthode pratiquée par un grand Hom- 
me. Comme il ne fçavoit pas afièz deffiner pour lever les" 
Plans des Païs qu'il avoit envie de connoître , & que 
la chofë demandoit trop de tems , il s'avifa de faire fai- 
re du grand papier à tablettes , environ d'un pied en 
quarré, qu'il tenoit dans un porte- feuille qu'un DomefH- 
que portoit toujours dans fon porte-manteau. 11 s'addre£ 
foit à un homme des mieux inflruits des lieux où il 
marchoit, pour faire le chemin avec lui. Il avoit fait une 
clef par des marques différentes , pour défigner tout ce qui 
fè peut trouver dans un Païs , comme Villes , Bourgs , 
Villages, Hameaux, Chapelles, Croix, Rivières & Fo£ 
fez praticables ou impraticables , Bois , Prez , Terres , 
Moulins; enfin tout ce qu'on rencontre en voyageant. 

Quand il marchoit, il commençoit à tirer une ligne fûr 
le papier, qui indiquoit le chemin qu'on tenoit; lorfqû'on 
paflbit un Village , il le notoit par la marque convena- 
ble de fà clef, & y ajoutoit le nom : il prenoit garde 
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s'il y avoit des rivières , ou quelque grand chemin ; il 
s'informoit fi les premières étoient guéables ou non , & 
de leur cours ; s'il Jaiflbit un chemin à droite ou à gau- 
che , il droit de fâ première ligne une autre , qui le mar- 
quoit , en ajoutant l'endroit où H aboutifîôit. De cette 
manière il remplifïbit fbn papier de tout ce qu'il rencon- 
trait , & quand enfùite il en avoit Je loifir , il en fâifoit 
des mémoires, dont il fê fêrvoit utilement dans les occa- 
fions. 

Quand il étoit détaché pour reconnoître un Fourage , 
il faifbit de même, & indiquoit fur fbn papier, par les 
marques de fâ clef, les endroits où l'on pouvoit mettre 
des 'Troupes , les chemins par où l'Ennemi pouvoit ve- 
nir , les endroits où il y avoit des Fourages , d'autres où 
il n'y en avoit point : il examinoit enfuite ce qu'il fal- 
loit de Troupes pour Te faire, & en faifbit rapport au 
Général, qui par -là fê trouvoit extrêmement fbulagé, de 
même que ceux qui enfuite furent charge2 de l'exé- 
cution. 

C'eft de cette manière qu'on peut prendre des mefù- 
res juftes, & fê procurer la fàtisfaclion de contenter un 
Général, & de ne point fê brouiller dans le rapport qu'on 
a à faire , qui eft aïïùrement une de celles qui touchent 
le plus un homme qui aime fon métier. En obfèr- 
vant ce qui vient d'être dit , il n'efl pas difficile d'y 
réuffir. 

On ne doit point être étonné de voir arriver tant 
de défbrdres ; puifque la plupart des gens qu'on em- 
ployé i ne fê donnent pas la peine d'approfondir les 
chofês. Ils croyent avoir fàtisfait à leur devoir , quand 
ils peuvent rendre compte en gros d'une partie de leur 
commiflion, & fê mettent fort peu en peine du refte, 
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comptant que c'eft après cela l'affaire de ceux qui fe- 
ront chargez de l'exécution : mais ce n'eft - là , ni fèrvir 
fbn Prince comme il faut , ni fâtisfaire à fbn hon- 
neur. 

Pour revenir à notre lîijet , le Maréchal de Logis de 
l'Armée doit , avant qu'une Armée fê mette en mar- 
che , prendre l'ordre & les inftructions du Général , 
comme la fêule perfbnne qui doit avoir (on fècret; 
puifque c'eft lui qui eft le principal infiniment dont 
il fè fèrt pour l'exécution de fès deflèins en fait de 
Marches. 

Quand le Général lui a déclaré l'endroit où il veut 
aller camper , il doit lui repréfènter les inconveniens qui 
fè rencontrent dans fbn projet , s'il y en a ; de même que 
les facilitez qui s'y trouvent. Quand le parti en eft pris, 
il doit faire la difpofition de la Marche de l'Armée le plus 
nettement qu'il pourra , & enfuite en porter le plan au 
Général , pour voir s'il n'y a rien à y retoucher. 

Quand il fçait une fois à quoi s'en tenir, il doit faire 
autant de mémoires qu'il y a d'Officiers Généraux em- 
ployez à mener les différentes Colomnes. II y expli- 
quera, le plus clairement qu'il fèra pofïible,la manière dont 
ils déboucheront du Camp , les endroits par où ils pafler 
ront, ce qu'ils auront à éviter en route , les intervalles 
que les Troupes doivent obfèrver, & enfin par où cha- 
que Colomne doit arriver au nouveau Camp. Une chofè à 
laquelle il fàut fur > tout prendre garde , c'eft que les 
Troupes arrivent dans le même ordre qu'elles font par- 
ties , c'eft- à- dire fâns confufion. 

A l'égard des Bagages , il faut toujours leur indiquer 
un Rendez- vous que le plus lourd valet ne puiftê igno- 
rer ; comme , par exemple > une droite , une gau- 
che , 
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che , ou le centre des Lignes de l'Armée , où Ce trou- 
vera l'Officier qui doit conduire la Colomne. Il eft en- 
. core à remarquer , qu'il ne faut jamais qu'on fçache où 
l'Armée va camper; puifque la plupart des valets qui 
l'entendent dire à leurs Maîtres , ne fê mettent point 
en peine du chemin qu'on leur préfcrit , & croyent 
que Je plus habile eft celui qui arrive le premier. Tous 
les chemins alors leur font bons , & ils ont un talent 
merveilleux pour les trouver : d'où il arrive qu'ils tom- 
bent fouvcnt dans les Colomnes des Troupes & les em- 
baraflènt extrêmement; ce qui produit mille fâcheux in- 
conveniens. 

Il faut donc qu'il n'y ait que l'Officier chargé de me- 
ner le Bagage , qui Coït inftruit du Camp où l'on veut 
aller. 

Le Maréchal de Logis , dans les inftru&ions qu'il lui 
donne , lui doit enjoindre de chercher aux environs 
de l'endroit qui lui eft marqué, le terrein le plus propre 
pour raflèmbler les Equipages. Quand il en aura une 
certaine quantité , fçavoir principalement ceux du Gé- 
néral en chef & des autres Généraux , il doit commen- 
cer la Marche, en fè mettant à la tête de Con Eicorte. 
En partant, il faut qu'il laifle une petite troupe dans Con 
premier Rendez - vous , afin de montrer aux Bagages 
qui y viendront après fôn départ , le chemin que la tê- 
te aura pris. Cette petite troupe demeurera dans ce 
potte , jufqu'à ce que le dernier Équipage y Ibit arrivé ; 
après quoi elle fera l'Arrière -garde de tout. 

Il faut far toutes chofês donner les meilleurs Guides 
de l'Armée à ceux qui font chargez de conduire les 
Equipages , & leur bien faire entendre tout ce qu'ils 
auront à faire ; car d'ordinaire cet Emploi fè donne à 
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gens qui ont befbin qu'on leur explique bien clairement les 
choies. On doit leur recommander , de faire des mar- 
ques aux chemins qui croifènt la Marche , afin que les 
Bagages qui fùivent ne puiflènt point s'égarer. En pre- 
nant toutes ces précautions , il n'arrivera pas la moitié 
des accidens que lâns cela on voit arriver journelle- 
ment. 

On a vû très-lbuvent quand l'Armée devoit marcher, 
que tout le monde (çavoit où 1 on devoit aller : on avoit 
beau alors donner des ordres pour raflèmbler les Equipa- 
ges dans un endroit ; on ne s'en mettoit pas plus en 
peine que s'il n'y en avoit point eu : cependant, com- 
ment veut -on que des valets fçachent fè conduire com- 
me il faut dans une Marche , puifque celui qui eft char- 
gé de la diriger peut à peine fuivre lès inftruclions avec 
des Guides? 

On s'étonne de ce que fôuvent les goujats de l'Armée 
fçavent mieux où tend la Marche que les Officiers ; la 
chofê eft cependant aifee à comprendre. La plupart du 
tems on n'en garde pas fi bien le (êcret chez le Géné- 
ral , que les gens chargez des Equipages , ou quelqu'au- 
tre de la raauon, ne le fçachent, & n'en laiflènt échaper 
quelque choie , ou qu'on ne le faflë fôupçonner par les 
ordres qu'on donne dans le domeftique. Alors les mar- 
mitons du Général tachent de s'en inftruire plus particu- 
lièrement , & l'ayant fçu , en inftruifènt tous les gens du 
Quartier général. Comme ils n'ont rien à perdre , ils 
ne craignent point qu'on les traverlè dans leur marche , 
& n'ont d'autre foin que d'arriver dans le nouveau Camp 
par le chemin le plus court : les autres Domeftiques l'en- 
tendent dire à leurs Maîtres , & en font de même. 
Quand donc le Maréchal de Logis a donné à chacun 
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tes inftru&ions., il leur envoyé des Guides , qu'il doit 
avoir eu foin d'inftruire & d'examiner , pour voir s'ils 
en (ont capables. Cette dernière circonftance eft efîèn- 
tielle ; car d'envoyer Amplement des mémoires , & Jai£ 
fer à ceux qui font charge» de la Marche de l'Armée , le 
foin de te pourvoir eux-mêmes de Guides , c'eft. le moyen 
de faire aller tout de travers , principalement fur le pied 
où font les chofes prétentement par rapport aux Guides 
dans les Armées de France , où il n'y en a jamais de 
bons , parce qu'on donne cette charge à des malheu- 
reux , qui prennent les premiers venus des endroits où 
ils fê trouvent , qu'ils ont à bon marché , pour mettre 
le fùrplus de la paye dans leur poche. 

Après avoir donc donné les inftru&ions nécefïàires k 
un chacun , il part avec le Maréchal de Camp , & le 
Campement , pour te rendre dans le nouveau Camp, 
qu'il vifite conjointement avec lui & avec les Majors- 
Généraux. Quand ils ont bien reconnu leur terrein, il 
prend tes points de vue* , & marque le Camp félon le 
plan que le Maréchal de Camp lui a indiqué. 

Le meilleur moyen pour le bien marquer , & promp- 
tement , c'eft. de commencer t>ar le centre. 11 faut 
pour cela avoir le coup d'ceil jurte , & de l'expérience. 
Quand on n'efl pas dans cette habitude , il faut efpacer 
fon terrein ; ce qu'on peut faire de différentes manières , 
(bit en fàifànt marcher des gens à pied, ou en comptant 
les pas d'un cheval ou les tems de galop. Ainfi cela te 
trouve bientôt fait par des gens qui fçavent leur mé- 
tier. 

Une chote à laquelle il doit bien prendre garde, quand 
l'Ennemi eft à portée de marcher à lui , c'eft de ne 
point trop s'étendre fur deux Lignes -, car quand on trou- 
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ve un tcrrcin ferré, où les Ailes font bien couvertes, il 
vaut mieux être fur ûx Lignes , que de Ce mettre fur 
deux trop étendues , à moins que l'Ennemi ne (bit de beau- 
coup inférieur. 

La plupart des Maréchaux de Logis des Armées s'ima- 
gineront peut-être, que l'on prétend borner leurs fonc- 
tions a la Marche & au Campement ; mais ils Ce trom- 
pent. C'efr. eux qui doivent aufli indiquer au Général tous 
les Fourages qu'on peut faire dans un Païs ; ce qui ne 
leur fèra pas difficile par les mémoires qu'ils en auront 
ramafïe pendant l'hyver, & ceux qu'ils feront encore tous 
Jes jours, dans lefquels ils ne doivent fur- tout rien omettre 
de ce qui concerne la fituation des lieux. 

Peut -on croire après cela, qu'un homme qui voudra 
fidèlement s'acquitter de tout ce qu'on vient de dire , aye 
beaucoup de tems de refte à donner à Ces plaifirs ? Il 
fàut ajouter néanmoins, qu'étant Iongtems employé dans 
les mêmes endroits , fès peines diminueront tous les ans 
de beaucoup , parce qu'il s'inftruit chaque jour , & que 
les chofès lui deviennent peu- à-peu familières. 

Le Maréchal de Logis , doit , félon fà charge , mar- 
quer les logemens du Quartier général; mais il en peut 
laiflèr le foin à quelqu'un qu'il juge capable de le faire 
à (à place, parce qu'il fèmble que cette fonction (bit un 
peu au defîbus de (on Emploi. 
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DU MARECHAL DE LOGIS DE LA 

CAVALERIE. 



■ 

L'Emploi du Maréchal de Logis de la Cavalerie de- 
mande un homme de détail. C'eft lui qui fait ce- 
lui de la Cavalerie : il prend Tordre du Maréchal de 
Camp , & le donne enfùite à tous les Majors des Briga- 
des : il tient l'état , & l'ordre pour faire marcher , Vi- 
vant leur rang, tous les Officiers d'une Armée jufqu'au 
Lieutenant - Colonel : il ordonne les Detachemens , leur 
aflignant les lieux où ils doivent s'aflèmbler ; après quoi 
il va voir fi le nombre y eil , & s'ils ont les chofès 
néceflâires pour exécuter la commifïion qu'ils ont. 

Il doit vifiter fbuvent la Cavalerie , pour voir fi elle ne 
manque de rien , & rendre compte au Général de tout ce 
qui la concerne. 

Un article auquel il doit bien prendre garde , c'eft de 
pendre toujours bien clairement & nettement les ordres qu'il 
a reçus. 

Il doit avoir chez lui un Cavalier de chaque Brigade, 
qu'on nomme Cavalier d'ordonnance , pour lui fèrvir à por- 
ter fès ordres aux Majors des Brigades & ailleurs. 

4 
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DU MAJOR-GENERAL. 

C'EST fùr le Major-Général de l'Armée que roulent 
tous les détails de l'Infanterie. C'eft lui qui don- 
ne l'ordre qu'il a reçu de l'Officier Général à tous les 
Majors des Brigades : il ordonne les Detachemens , & il 
les doit voir partir : il afllgne aux Troupes les portes 
qu'ils doivent occuper , & il ne doit pas négliger de 
viiiter, fi les Detachemens font pourvûs de tout ce qu'il 
faut pour l'expédition qu'ils ont à faire. Il doit tenir un 
regitre exaft de ce que chaque Brigade doit fournir de 
Troupes, & commander les Colonels & Lieutenans- Co- 
lonels , félon leur rang : il doit auffi avoir grande atten- 
tion que le Pain fbit bon , & qu'il ne manque rien aux 
Soldats. ( , ' 

A un Siège, c'efl lui qui donne l'état des Travailleurs 
qu'on doit fournir , & il doit tenir la main à ce qu'ils 
Aient bien payez. Le jour d'une Bataille il doit porter les 
ordres du Général à l'Infanterie : enfin il ne Ce donne au- 
cun ordre par le Général à ce Corps , qui ne lui fbit 
addrefle , pour le porter enfuite aux Troupes , tout com- 
me fait le Maréchal de Logis„ par rapport à la Cavalerie. 
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DU MAJOR DE BRIGADE 



LE Major de Brigade prend l'ordre des Majors Géné- 
raux & le donne aux Majors particuliers des Régi* 
mens. C'eft à lui à tenir la main , que les Detachemens 
qu'on commande de là Brigade (oient complets \ il doit 
les mener au Rendez -vous, (bit pour les Gardes, {bit 
pour les Detachemens : c'eft lui qui porte l'ordre au Bri- 
gadier j il doit aflifter aux diftributions des Vivres qu'on 
fait aux Troupes de (à Brigade , & obfèrver au relie la 
même choie pour les Detachemens que les Majors Géné- 
raux. C'eft auflî lui qui fait faire l'exercice aux Re- 
gimens. 



i 

du brigadier: 



L'Emploi du Brigadier, /bit de Cavalerie ou d'In- 
fânterie , roule prefque fur les mêmes fonctions. 
Un Brigadier doit , autant qu'il peut , s'attirer l'amitié , 
tant des Officiers que des Soldats des Regimens qui cora- 
pofènt là Brigade : il doit être familier avec les premiers , 
les aflèmbler fbuvent chez lui , entrer dans leurs affaires, 
& tacher de leur rendre fervice auprès du Général ; en 
Tome IL O un 
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un mot , il faut qu'il ne néglige rien de ce qui peut leur 
faire plaifir, de même qu'aux Troupes qui font fous Ton 
commandement. 11 doit obfèrver, par rapport à fà Briga- 
de, les mêmes chofès que les Officiers Généraux obfer- 
vent à l'égard des Troupes qui font (bus eux. Quand il 
furvient des différens parmi les Subalternes , il doit ta- 
cher de les accommoder, de concert avec le Colonel, & 
il doit avoir une grande attention à procurer que tout, le 
monde vive en bonne intelligence , parce que c'eft-là ce 
qui fait que tout réuflit ; & c'eft à ceux qui font à la 
tête des Corps , à infpirer cette union aux autres par 
mille chofès que le bon-fèns doit dicter. 

Dans une Marche , le Brigadier conduit fà Brigade : 
il doit voir arriver jufqu'à la dernière Troupe , en voir 
faire les Detachemens , & il la doit conduire au Fou- 
rage. 

Quand il eft de Piquet, il doit vifiter les Gardes & les 
Portes , principalement ceux de fâ Brigade : il doit aver- 
tir très-exa&ement les Officiers Généraux de ce qu'il lui 
aura fèmblé à faire. 11 ne fçauroit trop fè donner de 
mouvemens pour bien apprendre fbn métier, & pour 
fè rendre habile à devenir un bon Maréchal de Camp. 

Le jour d'une Bataille , il doit s'informer très - exacte- 
ment auprès des Officiers Généraux de ce qu'il aura à 
faire : il doit aufli avoir foin de bien inftruire tous les 
Commandans des Efcadrons & des Bataillons. Son eË 
prit doit toujours paroître tranquille , afin de s'attirer la 
confiance des Troupes en leur parlant d'un ton afîuré & 
réjoui, & c'eft principalement ces jours -là qu'il eft né- 
ceflàire de témoigner plus de gayeté qu'à l'ordinaire. 
Au refte, il doit fur toutes chofes faire bien obferver 
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les diflances des Efcadrons & des Bataillons , & tenir 
Je mieux qu'il fë pourra les Troupes enfèmble. 

Quand une Brigade de Cavalerie reçoit ordre de char- 
ger , il faut qu'elle le fàflè le fâbre à la main , & Ton 
peut mettre fur les Ailes des Efcadrons quelques Carabi- 
niers , pour faire feu fur l'Ennemi de loin. il faut 
marcher à lui en (errant bien les rangs & fàifànt obfèrver 
un grand filence. Le Brigadier doit prendre garde , 
quand on a enfoncé l'Ennemi, que les Troupes ne le dé- 
bandent & ne le pourfuivent trop vivement , & pour 
retenir les Commandans des Efcadrons , leur ordonner 
de faire alte , dans le moment que l'Ennemi tourne le 
dos. C'eft pour lors qu'on peut faire faire fur lui utile- 
ment quelques décharges de Moufquetons , afin d'augmen- 
ter Je défbrdre ; mais il eft fur- tout nécefTaire de fe bien 
remettre en ordre avant que de le fùivre. Si l'on a fur 
les Ailes des gens deftinez pour cela, ou bien des Trou- 
pes détachées , on peut les envoyer aux trouflès des 
fuyards; mais pour les Efcadrons mêmes, ils doivent tou- 
jours demeurer enfèmble. 

A l'égard de l'Infanterie , on ne fçauroit la mener 
trop lentement au combat. Si le terrein à pafïèr eft 
grand , il faut de tems en tems faire de petites altes, 
pour faire prendre haleine aux Soldats , afin qu'ils arri- 
vent fur l'Ennemi tout repofèz , & avoir foin de bien 
recommander aux Commandans des Corps , de ne faire 
jamais tirer à la fois tout leur Bataillon , mais de char- 
ger par Divifions ou bien par Pelottons , afin de ménager 
u bien le feu , qu'il en refte toujours afîèz pour Poppo- 
fèrà la Cavalerie , en cas qu'elle vienne l'attaquer. La 
meilleure méthode pour l'Infanterie Françoifè , où il y 
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& un plus grand nombre d'Officiers que chez les En* 
nemis , efl de charger la Bayonette au bout du fufil : 
il faut feulement prendre bien garde de maintenir toujours 
les Bataillons en état & bien (errez. 

Une chofè qu'un Brigadier, tant de Cavalerie que d'In- 
fanterie , doit obfèrver , quand là Brigade efl renverfee , 
c'efl de ne point étourdir tout le monde à force de crier; 
il fuffit qu'il appelle les Officiers , pour leur enjoindre de 
tenir la main à ce que leurs Troupes ne fè mêlent pas. 
Il efl fûr-tout efîèntiel en pareille occafion , lorfqu'il s'a- 
git de les rallier , de le faire hors de la portée du feu 
de l'Ennemi : il vaut mieux fè retirer pour cet effet un 
peu plus loin , parce qu'on a par- là le tems, en revenant 
à la charge , de fè bien remettre en ordre , & de char- 
ger fàns confufion. Ce qu'on vient de dire efl principa- 
lement applicable à la Cavalerie ; mais la choie efl im« 
pofîible quand on fait ce mouvement fous le feu de l'En- 
nemi. 

A un Siège , un Brigadier de Cavalerie doit conduire 
les Troupes détachées de fà Brigade pour porter les 
Fafcines à l'endroit marqué pour cet effet, & s'y 
tenir lui-même, jufqu'à ce que le dernier Cavalier de fa 
Brigade aye jetté celle qu'il porte ; ayant au refle gran- 
de attention , avant que de partir du Camp, que tous 
ceux qui font commandez y foient. A l'égard d'un Bri- 
gadier d'Infanterie à un Siège , il doit voir les Detache- 
mens qui fè font de fâ Brigade , tant pour la garde de 
la Tranchée que pour les Travailleurs , afin que le nom- 
bre qu'on lui a demandé fè trouve jufte : en un mot , il 
doit entrer dans tous les détails qui regardent la Brigade 
& le fèrvice du Prince. 
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DU M E S T R E DE CAMP. 



UN Mettre de Camp de Cavalerie doit tacher de s'at- 
tirer l'amitié & la confideration de tout Ton Régi- 
ment , qu'il doit regarder comme fà famille , & faire en- 
forte par (es manières d'infpirer aux Officiers la même 
confiance en lui , qu'un enfant a pour fbn pere. 11 y 
parviendra facilement, en vivant avec eux fans façon , 
mangeant quelquefois leurs Gigots , & les invitant chez 
lui autant «ju'il pourra , en ne leur faifânt point d'in- 
juftice , mais entrant amiablement dans leurs affaires , en- 
fin en foolageant le Cavalier , & ayant grand foin qu'on 
ne le maltraite point mal à propos. 

Il aura fûrement leur eltime & en fera confideré , 
quand on verra qu'il fçait retenir tout le monde dans le 
devoir , & empêcher que perfbnne n'abufè de la familia- 
rité avec laquelle il vit avec eux. Il faut qu'il fbit d'une 
grande fevérité pour tout ce qui regarde le fèrvice , & 
qu'il n'épargne jamais la réprimande à ceux qui la méri- 
tent , auffi-bien que le châtiment dans l'occafion ; fur- 
tout quand on manque aux ordres qu'il donne. 

Dans l'Aétion , il doit commander de fêns froid , & 
prendre un air jjai & terein. Avec toutes ces quali- 
tés il eft impoflible qu'un honnete homme ne réuflifîè» 
& ne foit adoré & eftimé de fa Troupe. 

Mais quand, au contraire, on voit à la tête d'un Ré- 
giment un Jeune -homme qui fort des Ecoles de guerre 
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aufli ignorant fbuvent qu'il y cft entré, & qui, croyant 
en fçavoir plus que les vieux Officiers , prend avec eux 
des airs de hauteur, au lieu de prier fôn Lieutenant-Co- 
lonel, & des anciens Capitaines, de lui dire ce qu'il faut 
qu'il faflè, & qui n'entre dans aucune considération par rap- 
port aux depenfès des Officiers , n'examinant point s'ils ont 
du bien ou non ; enfin qui s'entête d'une fotte émulation , 
en voyant quelque fou aufli peu fênfë que lui , qui au- 
ra débuté de même; cela, dis -je, défoie & décourage 
tout le monde : dès lors on ne longe qu'à lui en faire 
accroire & par confêquent on trompe Je Prince. On 
pourroit ajouter ici beaucoup de réflexions fur ce fûjet, 
toutes vérifiées par l'expérience, mais on les laiflè à fai- 
re à tout homme fênfé , qui découvrira facilement les 
écueils qu'il doit éviter pour ne pas tomber dans de pa- 
reils inconveniens. Une bonne partie de ce qu'il y au- 
roit à dire là-defîùs, regarde Meflîeurs les Infpe&eurs, 
qui, confiderant fbuvent plus leur propre intérêt que le 
lèrvice du Prince , y donnent lieu par leur noncha- 
lance. 

Pour revenir au devoir du Mefîre de Camp , il âoit 
mettre toute fôn application à avoir une bonne Troupe 
bien difciplinée. Pour y parvenir, il faut qu'il épargne 
aux Officiers toutes les depenfès inutiles , comme ga- 
lons, broderies, rubans & mille petits ajuftemens qui ne 
JaifTent pas que de leur coûter : il ne doit envifàger que 
d'avoir d'honnêtes gens; à quoi il parviendra en cnà- 
tiant fevèrement ceux qui font des fautes, & en chafïânt 
même les mauvais fùjets. 

On dit donc , qu'un Mettre de Camp doit s'attacher 
à avoir de bons Cavaliers; & c'efl-là où il ne faut pas 
épargner l'argent : de forte que quand il connoît un hon- 
nête 
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nête homme , il doit tacher de l'avoir à quelque prix 
que ce /bit, & fur- tout ne point trop s'attacher à ia 
taiJle. 

Il doit engager indiftin&ement au fèrvice tous ceux 
qu'il fçait avoir d'ailleurs de bonnes qualitez ; & c'eft par 
rapport au choix de ces fortes d'Hommes qu'il . faudroit 
que les Officiers fè diftinguafTent , car c'eft de quoi on 
a principalement befbin : & quoiqu'il ne faille pas tout- 
à-fait négliger l'article de la monture , iJ eft vrai pour- 
tant que l'excès qu'on y remarque eft trcs-blàmable , pui£ 
que beaucoup d'Officiers regardent de beaux Chevaux 
comme la chofè la plus néceimire pour faire de la bonne 
Cavalerie, tandis qu'un Cheval de vingt piftoles refifte 
auflï bien à la fatigue , qu'un autre de quarante ou de 
cinquante. 

Le jour d'une Marche , le Meftre de Camp doit , 
avant que de marcher , faire faire l'appel des Compagnies 
de (on Régiment : il doit le mettre à leur tête , & les 
faire defileF en arrivant au Camp , pour voir s'il n'y 
manque perfonne ; il eft aufli de fon devoir d'en voir 
faire les Detachemens, & enfùite de les mener au Fou- 
rage. 

Pendant le fejour qu'on fait dans un Camp , il faut qu'il 
fè promené le foir à la tête de fon Régiment, où à coup 
fur la plus grande partie des Officiers fè trouveront au- 
près de lui. Là il s'informera de ce qui s'y fera pafTé 
pendant la journée , & donnera fès ordres fur tout ce 
qu'il y aura à faire. Par- là il effectuera que le Cava- 
lier, voyant les attentions de fôn Colonel, ne murmu- 
rera pas contre fes Officiers quand ils exigeront quel- 
que chofè de lui. Cet article eft un de ceux qu'il faut 
le plus régulièrement obfèrver , & qui eft le plus utile 
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pour difcipliner les Troupes & pour les rendre bonnes. 

Lorfqu'il marchera par étape avec (on Régiment, il 
doit fè faire apporter le fbir le contrôle du Logement» 
pour fçavoir où trouver chacun. 

Quand il fèra à un Siège, & qu'on ira à la Fafcine par 
Corps , il y doit conduire fbn Régiment , & ne point 
quitter l'endroit où on les pofè , que fbn dernier Ca- 
valier n'ait jette' la fienne. 

Une choie à laquelle il ne fçauroit avoir trop d'atten- 
tion , c'efl d'empêcher qu'on ne fè fèrve jamais de la 
canne pour châtier les Cavaliers , & fbufïrir encore moins 
que les Officiers de fbn Régiment les employent pour fai- 
re auprès d'eux les fonctions de valets , parce que cela 
leur ôte les fèntimens d'honneur & d'ambition. 

Le jour d'une Bataille , il doit s'informer du Briga- 
dier de ce qu'il aura à faire , & donner fês ordres en 
conformité ; obfèrvant de tenir fês Efcadrons enfèmble au- 
tant qu'il fe pourra, d'avertir tous les Officiers de ce qu'ils 
ont à faire , & s'ils ont l'avantage , leur recommander 
fortement de ne point fe débander pour courir après un 
Ennemi qui tourne le dos : au contraire, c'eft alors qu'il 
faut faire alte pour fè remettre , afin de le fùivre avec or- 
dre ; à quoi il ne faut jamais manquer tant qu'un Ennemi 
a encore des Troupes qui fè tiennent en Corps. 

Il doit aufli obfèrver, quand fês Efcadrons font obligez 
de plier & de lâcher le pied, de les rallier le plus promp- 
tement qu'il eft poflible. Pour cet effet il doit ordon- 
ner aux Officiers de demeurer auprès de lui, & refter 
lui-même le dernier. Il doit cependant fùivre fâ troupe, 
de manière qu'il puifîè toûjours être à portée de fè faire 
entendre & d'appeller les gens par leur nom ; ce qui 
eft l'unique moyen pour rallier une troupe de Cavale- 
rie 
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rie en déroute. Car fi l'on veut gagner la tête des 
fuyards , à deflêin de les arrêter , ou qu'on y envoyé 
des Officiers , on n'en viendra jamais à bout : ie Cava- 
lier qui a peur , voyant fôn Officier piquer pour le de- 
vancer, pique lui-même encore plus fort pour fè fàuver, 
& ne manque pas de dire enfuite pour excufê , qu'il a 
vû fbn Officier s'enfuir de même que lui. Quelquefois 
la chofê n'eft que trop véritable : car ceux à qui l'on 
donne la commiflion d'arrêter les fuyards, en profitent 
fbuvent pour fê fàuver eux-mêmes , ou en l'exécutant 
trop au pied de la lettre, augmentent la déroute dans une 
Armée. 

C'eft pourquoi il faut en ufèr comme on vient de 
dire , & l'on aura la fâtisfa&ion en Pobfêrvant , de voir 
que la Troupe n'ira pas loin : quand les Cavaliers ne ver- 
ront point d'Officiers à leur tête, ni leur Etendart , la 
honte les (àifira d'abord de les avoir ainfi abandonnez, 
& ils s'arrêteront d'eux-mêmes. Voilà ce qu'il fâut que 
les Colonels fafïènt bien comprendre dans les converfà- 
tions qu'ils ont avec leurs Officiers ; mais il faut aufli 
qu'il y ait parmi eux des Gens qui ayent de l'expérience, 
& que ce ne (bit pas des En fans fbrtans du collège. 

Lorfqu'un Efcadron , qui eft en bon ordre , voit que 
des Troupes en déroute tombent fur lui , (bit de front 
ou en flanc , celui qui les commande doit taire ferrer le 
fécond & le troifième rang contre le premier, de ma- 
nière que la tête des Chevaux du fécond rang fbit fûr 
la croupe de ceux du premier, & de même du troifiè- 
me fur le fécond. On peut même faire tirer quelque* 
coups de piflolet de loin fûr les fuyards , pour les fai- 
re écarter à droite ou à gauche , & s'il y en a que la 
peur pofTede au point , qu'ils viennent fè jetter malgré ce-' 
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la dans l'Efcadron qui eft en bon ordre , il ne faut 
point faire difficulté de les recevoir à bons coups de 
fâbre ou de moufqueton. Les rangs de l'Efcadron étant 
{èrrez comme on vient de dire , il ne fêra pas enfon- 
cé à coup fur. Mais fi le défbrdre tombe fur les flancs , 
le peu de terrein que l'Efcadron occupera étant fèrré 
comme il eft dit ci-deflùs, en Jaiflèra afîèz à ceux qui fui- 
ront pour pafler ; après quoi le Commandant de l'£fca~ 
dron , en faifànt avancer (on premier rang de vingt pas , & 
fbn fécond de dix , fè retrouvera dans Ton ordre naturel. 
• Quand un Mettre de Camp fè trouve dans un lieu 
propre où il puiflè exercer fbn Régiment, il ne doit 
rien négliger pour apprendre aux Cavaliers à bien ma- 
nier leurs Chevaux , ce que c'eft que le pas , le trot , 
le galop-, à tenir de bonne grâce leur fibre à la même 
hauteur , ainfi que le moufqueton : il doit auffi les fai- 
re défiler de toutes fortes de manières , & bien marcher 
en Efcadron, les faifant marcher tantôt par la droite, & 
tantôt par la gauche, & faire attention que le fécond & 
troifième rang marchent bien fur leurs chefs de file : il 
faut qu'ils fçachent partager l'Efcadron en marchant, & 
fè reformer , pour prendre . en flanc celui qui leur fera 
oppofe; de plus il doit leur apprendre à s'élargir en 
marchant, & à reconnoître leur droite & leur gauche, 
fçavoir faire demi tour à droite & à gauche fâns confu- 
fion , marcher en colomne , & fè trouver tout d'un 
coup en bataille, en faifânt avancer la droite ou la gau- 
che; il leur enseignera à bien tirer, à fè débander, & 
à fe rallier au premier coup de trompette , & enfin t 
mille chofès fèmblables qui ont leur utilité dans Toc- ' 
cafion. 

Lorfqu'ii eft de Piquet, il doit faire régulièrement la 

vi« 
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vifite, & tenir la main à ce que le nombre y (bit tou- 
jours. > 



. DU COLONEL D'INFANTERIE. 



A L'égard du Colonel d'Infanterie, on n'a rien à 
ajouter fur ce qu'il doit faire pour s'attirer la con- 
fédération & l'amitié de fôn Régiment, à ce qu'on a dé- 
jà dit fur Je même fùjet dans l'article du Mettre de Camp. 
Comme il y a dans l'Infanterie plus de détails que dans 
la Cavalerie , une chofè à laquelle il doit prendre garde , 
c'eft de paroître défintéreffé. Pour cet effet on confêilJe 
à un Colonel, de kiflèr à chacun les revenans - bons de 
fà Compagnie: c'eft une chofè à laquelle l'Officier fùbal- 
terne eft très-fenfible. Ceci ne doit pourtant pas l'empê- 
cher de fè faire rendre un compte exaéb jufqu'au dernier 
fol , afin qu'on lui (bit obligé du préfènt qu'il fera ; car il 
faut fur toute chofè qu'il fàflè connoître qu'il n'eft pas 
dupe. 

Il faut qu'il établiïïê des Jeux à la tête de fbn Camp, 
pour occuper le Soldat , & l'exciter toujours à la joye : 
il doit être bon à leur égard , quand ils font leur de* 
voir , mais toûjours très-fevère quand ils y manquent ; 
il ne doit pas leur paflèr la moindre faute pour ce qui 
concerne le fèrvice. 

Une régie confiante à obferver envers le Soldat , c'eft 
de ne lui faire jamais ni tort ni grâce ; car il eft d'un 
naturel infctiable fur le dernier article : il croit toujours 
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quand on lui fait quelque gratification, que cela lui eft 
dû de droit , & mênie beaucoup au-delà. 

Un Colonel doit voir tous les décomptes de fôn Ma- 
jor , & avoir grand foin qu'il ne fafîè tort à perfonne , 
principalement durant les Sièges , où ces Meilleurs trou- 
vent la meilleure occafion de pêcher en eau trouble, fur 
le compte des Travailleurs , & dans le cours d'une Cam- 
pagne , avec les Munitionaires. 

il doit s'informer journellement de ce qui fè pafïè dans 
fôn Régiment: c'eft en fè promenant le fbir à la tête 
de fon Camp , ou , s'il veut , dans fâ Tente , qu'il 
s'inftruit aifement de tout cela. Cette attention fait que 
Jes Officiers entrent chacun dans les détails de (à 
Compagnie , & qu'ils retiennent le Soldat dans la bon- 
ne difcipline : fi cela s'obfêrvoit régulièrement , il n'jr 
auroit pas la moitié tant de meraude; puifqu'alors l'Of- 
ficier fubalterne , pour fçavoir que répondre à fôn Co- 
lonel , & lui faire fâ cour , vifiteroit bien plus fôuvent 
fa Compagnie , & par - là «endroit le Soldat dans le de- 
voir. 

Un Colonel doit fort s'attacher à bien instruire fôn Ré- 
giment de tous les mouvemens qu'on eft obligé de faire 
à la Guerre. La plupart croyent , que de leur faire fai- 
re l'exercice , comme cela fe pratique dans les Ecoles 
d'où ils fbrtent , c'eft tout ce qu'ils ont à apprendre 
à de l'Infanterie. On n'a garde de dire que cela ne 
fbit bon pour exercer le Soldat & le dégager , mais 
auffi il y a bien des puérilitez dans ce qu'on leur fait fai- 
re ordinairement , & qui n'ont fouvent d'autre mérite que 
de faire la fortune de celui qui en eft l'inventeur; com- 
me de fôuffler fur le baiïïnet , de palier le moufquet 
du côté de l'épée en faifànt la pirouette fur le talon, 

de 
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de Haut la baguette , & vingt niaifèries fèmblables qui 
ne font proprement bonnes à rien. 

Il faut commencer par apprendre à un Soldat à bien 
porter fès armes , à marcher ferme & la tête levée , 
à fè tenir bien fùr fês jambes , à bien connoître fi droi- 
te & (à gauche , à charger promptement fbn moufquet, 
& tirer de même; mais le plus eflèntiel eft, de leur 
apprendre à bien défiler, à former des Bataillons de 
toutes les façons , à faire toutes fortes d'évolutions , 
tant pour faire tête à la Cavalerie en plaine , que pour 
fè retirer de devant un Ennemi fùpérieur , en obfèr- 
vant toujours l'ordre de Bataille, & faifânt un feu con- 
tinuel. 

Il y a cent autres mouvemens dans l'Infanterie , toua 
plus utiles les uns que les autres , félon l'occafion , mais 
on n'en doit jamais faire faire aucun aux Soldats, qu'on 
ne leur explique en même tems l'utilité qu'on en peut 
& doit tirer. De cette manière des Soldats fè trouvent 
infênfiblement dreflèz , & s'y portent d'eux-mêmes 
quand il en eft befôin. Voilà les bons exercices , que 
peu de gens fçavent faire , mais qui doivent être l'ob- 
jet de la plus grande attention d'un Colonel. 

Il faut aufli faire connoître à un Bataillon fà force, 
& le peu de cas qu'il doit faire de la Cavalerie , fbit 
en plaine ou ailleurs, tant qu'il fè tiendra bien enfèm- 
ble : car on ne peut s'empêcher de dire à la honte de 
l'Infanterie, qu'on ne peut ôter à la plupart des Fanta£ 
fins l'idée qu ils ont , que Ja Cavalerie efl ce qu'ils ont 
le plus à redouter ; tandis que la plupart de gens fènfêz 
fçavent très - bien , qu'elle eft fort peu à craindre pour 
de la bonne Infanterie bien difciplinée , & commandée par 
de bons Officiers. 

P 3 Les 
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• Les perfônnes d'expérience fbuffrent impatiemment 
que quelqu'un leur due , qu'on n'a pû faire telle ou tel* 
le entreprifê faute de Cavalerie. On a raifon , s'il s'eft 
agi de faire une courte ; mais pour toute autre expédi- 
tion, c'eft une erreur & une vaine façon de parler que 
Pufàge & le préjugé paroiflènt avoir confacrées: pour ce 
qui s'appelle Action d'infanterie contre Cavalerie, quand 
même celle-ci fèroit plus forte de la moitié , tout hom- 
. me qui les connoît parfaitement Tune & l'autre, ne ba- 
lancera pas un moment pour décider en faveur de la 
première. 

11 faut dire cependant, que fi la Cavalerie a de l'In- 
fanterie avec elle, il eft à craindre que l'Infanterie s'é- 
tant chargée de part & d'autre, la Cavalerie ne tombe 
deiïùs; mais en mettant de l'Infanterie contre de la Ca- 
valerie fêule, ii y a toujours à parier le double contre le 
fimple pour l'Infanterie : même en rafè campagne elle 
fera ce qu'elle voudra. Voilà donc une chofè qu'il e(l 
très - nêceflàire de leur bien mettre dans la tête , parce 
que la plupart ont de la peine à la comprendre: ce qui 
provient de l'ignorance qui régne dans l'Infanterie, & 
du peu d'émulation qu'il y a d'apprendre & de remplir 
ton devoir comme il faut. 

Pour ce qui eft de la manière de choifir les hommes, 
on (uppofè que le Colonel en (bit le maître. En ce cas- 
là il ne doit point regarder à la taille: pourvu qu'un Sol- 
dat fbit droit fur les jambes , renforcé , & les épaules 
larges , n'eut - il que cinq pieds deux pouces , il eft re- 
cevable. Quand on eft en Bataille , & qu'on égalifè 
les rangs , celui des petits Soldats qui font bien fous les 
armes, & bien plantez fur leurs jambes, fera plus de 
plaifir à un Connoiflèur, qu'un rang de grands FJan- 
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Digitized by Google 



GUERRE EN GENERAL. 119 

drins , qui marchent pour la plupart mollement , la tête 
baiffëe , comme s'ils n'avoient pas la force de la porter ; 
au lieu qu'un Soldat de moindre taille tache de paroftre 
plus grand qu'il n'eft, & pour cela marche ferme, & la 
tête levée , ce qui lui donne tout un autre air de guer- 
re. Il n'y a perfbnne d'ailleurs qui di (convienne , qu'un 
petit Homme ne (bit pour l'ordinaire aufli brave , & (bu- 
vent beaucoup plus qu'un grand ; & comme il (ûbfifte 
plus aifèment à tous égards, on gagne encore avec lui 
du côté des vivres. Ce qu'on vient de dire ne doit pour- 
tant pas empêcher de préférer de grands hommes bien- 
faits , quand on les trouve. 

Il eft confiant au refte, qu'on tire beaucoup plus de 
fèrvice d'un petit homme. Beaucoup de perfbnnes pour- 
ront n'être pas de ce goût ; mais on a déjà dit , qu'en 
fait de Troupes on doit principalement avoir en vûë 
l'utilité , & la faune délicateflè dont on s'eft piqué à l'é- 
gard du choix , a fait paflêr chez nos Ennemis une 
quantité innombrable de petits Soldats , qui eft ce qu'ils 
ont de meilleur, & qui nous font plus de mal dans l'oc- 
cafion. 

Un Colonel d'Infanterie à un Siège, ne doit jamais laiÊ 
fèr paflèr de jour (àns vifiter les nouveaux travaux , afin 
de s'inftruire par -là & (ê rendre habile. 

Dans une Attion, lorfqu'un Colonel eft abandonné 
de fbn Régiment, le (èul & unique moyen pour le 
rallier eft , d'appeller à lui tous les Drapeaux , & de fe 
tenir avec eux derrière les Bataillons. S'il eft fûivi de 
près , il doit fè retirer le moins vite qu'il (è pourra , & 
s'il n'eft pas pourfoivi, il doit demeurer à (on pofte 
avec (es Dgpeaux ; en ce cas il ne fera pas longtems (ans 
voir revenir (à Troupe, honteufè de lavoir abandonné. 

11 
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Il doit fortement défendre aux Officiers de rallier leurs 
Soldats à coups de canne , & de force : le plus fur eft , 
d'ordonner aux Officiers de le venir joindre , & de Jaif 
fer courir les Soldats , qui n'iront pas loin à coup fûr , 
quand ils ne verront point d'Officiers avec eux , ni leurs 
Drapeaux. On dit ceci pour l'avoir vû pratiquer avec 
fûccès dans une Bataille, par un des meilleurs Officiers 
Généraux qui nous fuflènt reftez du tems de Mr. le 
Prince & de Mr. de Turenne. 

Pour empêcher un Bataillon d'être rompu par des 
Troupes qui font obligées de fè retirer avec précipitation,' 
ou qui font en déroute , quand elles viennent fe ren- 
verfèr fûr le front du Bataillon , le Major doit prompte- 
ment faire mettre la bayonette au bout du fufil, & faire 
ferrer le fécond , troifième & quatrième rang , contre 
le premier , chaque Soldat pafîànt fbn fufil entre 
deux chefs de file. Les Officiers doivent fe donner 
aufïi le bout de leurs Efpontons les uns aux autres pour 
former une efpece de barrière , qu'ils tiendront de la 
main gauche , pendant qu'ils auront l'épée à la droite , 
dont ils ne doivent pas épargner les coups à ceux à 
qui la peur ne lailîè pas allez de refléxion pour envifàger 
le péril auquel ils s'expofênt. Si pareille chofè arrive fùr 
les Ailes d'un Bataillon , on doit faire faire à droite ou 
à gauche , félon l'occafion , à fêpt ou huit files , qui 
doubleront , obfêrvant au refie les mêmes chofès que l'on 
vient de dire ; les Sergens qui font fùr les Ailes , doi- 
vent fè fêrvir de leurs Hallebardes & de leurs épées 
comme on a dit des Officiers. 

Si c'eft de la Cavalerie qui tombe fûr un Bataillon , 
il ne faut pas héziter de faire tirer quelquqg coups du 
plus loin qu'on pourra fans manquer : cette manoeuvre 
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obligera le Cavalier de prendre à droite ou à gauche. 

Lorfqu'un Colonel eft de Piquet , il doit avoir une 
grande attention à vifiter les portes. 



DU LIEUTENANT- COLONEL. 



LE Lieutenant -Colonel commande le Régiment fous 
le Colonel. Sa fonélion eft, de tenir la main, pen- 
dant l'abfènce du Colonel , à Pobfêrvation du même or- 
dre que lorfqu'il étoit préfent : il doit s'appliquer à exer- 
cer toujours le Régiment , & à prévenir tous les défor- 
dres. 

Quand il en arrive, il doit en donner avis au Colo- 
nel , & avoir fur -tout une grande attention, que les 
Chevaux dans la Cavalerie (oient bien entretenus , & que 
les équipages des Cavaliers ou Soldats (oient toujours bien 
propres. 
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DU MAJOR DE REGIMENT 
TANT DE CAVALERIE QUE 
D'INFANTERIE. 

L'Emploi du Major de Régiment demande non feu- 
lement un honnête homme , mais de plus un hom- 
me d'efprit , vigilant , attif & de détail : c'eft lui qui 
eft pour ainfi dire l'homme d'affaires du Régiment. Jl 
prend l'ordre du Major de Brigade , & a foin de le faire 
exécuter : il fait les Detachemens , & il les doit vifiter 
avant qu'ils marchent , pour voir s'ils ont des munitions , 
& fi leurs armes font en bon état. II marque auflî le 
Camp de Ion Régiment. 

C'eft lui qui fait faire l'exercice, qui châtie les Sol- 
dais , qui tient la main à ce que rien ne leur manque, 
qui entre dans tout le détail de l'Habillement & de l'A- 
chat des Chevaux dans la Cavalerie. Il doit aufli veiller 
à tout ce qui s'appelle la fubfiftance des Troupes , afin 
qu'elles ne manquent de rien , & ne rien négliger pour 
les rendre bonnes. 

Sa principale qualité eft , d'être exaft à faire les Dé- 
comptes fidèlement à un chacun , & de tenir de bons 
mémoires de tout ce qu'il fera , pour en rendre comp- 
te exactement au Colonel , & en inftruire tous les Of- 
ficiers. 
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Il a fous lui des Aides-Major» pour le fbulager dans fês 
fondions. 

Quand il a pris l'ordre du Major de Brigade, il aflèm- 
ble les Sergens des Compagnies à la tête du Camp dans 
l'Infanterie , & les Maréchaux de Logis dans la Cavale- 
rie , à qui il donne l'ordre , & enfùite le va porter au 
Colonel & au Lieutenant - Colonel , pendant que les 
Sergens & les Maréchaux de Logis en font de même 
par rapport aux Capitaines. 



DU CAPITAINE DE C A- 

VA L E R I E. 



UN Capitaine de Cavalerie doit mettre toute fbn at- 
tention à ne recevoir que d'honnêtes gens pour 
Cavaliers dans fa. Compagnie , les bien traiter , particu- 
lièrement ceux qui font leur devoir ; mais il doit avoir 
une grande févérité à les châtier de leurs fautes. 

Quand il ordonne quelque punition , il en doit donner 
avis au Commandant du Régiment , & fur - tout bien 
prendre garde , de ne jamais châtier les Cavaliers de la 
canne, parce que c'ert-là le moyen de leur ôter le 
cœur & le courage , & d'en faire des coquins : fi on. 
pouvoit les appeller Monfuur , il n'en vaudroit que mieux. 
Pour la même raifbn il ne doit jamais s'en fêrvir fur Je 
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pied de valets; ayant au refte grand foin qu'ils ne man- 
quent de rien , que leurs habits & équipages fôient bien 
entretenus , & qu'il n'y en ait point qui forte du Camp 
fans fâ permilfion , ou celle des ' Officiers de la Com- 
pagnie. 

il doit obliger fbn Lieutenant & fbn Maréchal de Lo- 
gis , à voir panfêr régulièrement les Chevaux tous les 
matins , faire fôuvent lui - même la vifue des Logemens , 
& ordonner qu'il y ait toujours un Officier à l'abreuvoir, 
pour voir boire les Chevaux. Il ne doit jamais fouffrir trop 
de Cavaliers mariez dans fâ Compagnie \ cependant il en 
faut, pour la propreté & l'entretien; mais on ne leur de- 
vroit fouffrir des femmes, qu'elles ne fûflènt Blanchifîèufês. 
L'attention de tenir la main à ce que les Soldats & les 
Cavaliers fbient propres , leur évite bien des Maladies. 

Le Capitaine doit tous les foirs s'informer de ce qui 
s'eft pafle le jour dans fâ Compagnie , s'en faire rendre 
compte régulièrement, & même voir tout par lui-même 
autant qu'il eft poflible , afin d'en pouvoir rendre comp- 
te , quand le Colonel ou d'autres lui en demanderont des 
nouvelles. 

Quand dans un Camp il eft de Piquet , il doit avoir 
foin que le nombre ordonné de Cavaliers foie toûjours 
prêt à monter à cheval. Il doit recommander qu'on ne 
crie point alerte quand il vient , & il doit fans bruit 
faire brider les chevaux & venir fês Cavaliers à la tête 
des Efcadrons, jufqu'à ce que le Colonel de Piquet & 
autres Officiers Généraux les fafîènt monter à cheval. 

Quand il monte la garde ordinaire, avant que de mar- 
cher, il doit vifiter fi tous les Cavaliers font bien armez, 
& s'ils ont de quoi tirer. 

Quand on lui a affigné fbn pofte de jour & de nuit, 

il 
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il doit s'y rendre , obfêrvant de ne laifïèr jamais écarter 
(ês Cavaliers. 

Arrivé dans (on terrein , il doit vifiter avec une petite 
troupe tous les environs, afin de connoître s'il ne peut 
point être enlevé, ou inquiété, & s'il n'y a point d'em- 
bufcade. Une autre choie à laquelle il doit prendre gar- 
de , c'eft de bien placer fês Vedettes , obfèrvant de ne 
les jamais porter le long de quelques hayes ou chemins 
creux, par où l'on puifîe venir à elles à couvert; il doit 
au contraire toujours les placer dans des lieux d'où elles 
puiflènt découvrir de tous cotez, & être vues du petit 
Corps -de- garde , qui doit toujours être à cheval. 11 y 
a pourtant des terreins fi fourrez & coupez , qu'il efl 
impoïïible d'obfêrver cette régie ; mais en ce cas on 
double les Vedettes , & on prend plus de précautions 
en les approchant de leurs troupes , qu'on tient (bu- 
vent à cheval , au moins le premier rang , pendant que 
je fécond met pied à terre , & ainfi alternativement. 

Quand fa troupe ert dans un endroit où l'Ennemi 
peut l'approcher à couvert , on ne lui confèille jamais 
de débrider ; les chevaux pourront bien demeurer dix 
ou douze heures fàns manger. Enfin il faut , quand 
un Officier efl de garde , qu'il (bit toûjours très- vigi- 
lant a tous égards. 

Un Capitaine commandé ne doit jamais aller à fbn 
porte , fàns fçavoir à qui il doit donner de fès nouvel- 
les , & en quel endroit on pourra trouver ceux à qui 
il aura à répondre, lorfque quelque chofê d'extraordinaire, 
arrive. 

Quand un Capitaine en réleve un autre de garde , il 
doit marcher avec (à troupe jufqu'à l'endroit de l'ancien- 
ne garde : là il s'inrtruit de celui qui defcend , de tout 
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ce qu'il doit obfêrver , enlûite ils vont enfêmble vifiter 
les Vedettes & le Corps de garde avancé , afin de les 
faire rélever par un nombre égal de Troupes : c'eft le 
Lieutenant ou le Cornette qui en font chargez. Après 
que tout cela s'eft fait, la vieille garde fè met en marche 
pour rentrer dans le Camp. 

Les Gardes doivent mettre la fibre à la main en partant 
• du Camp , de même quand un Officier Général les vi- 
ûte. On ne doit jamais donner des allarmes mal à pro- • 
pos; mais il faut toujours bien approfondir le fujet avant que 
d'envoyer quelqu'un en porter la nouvelle , & voir û la 
cholê vaut la peine d'être rapportée. Quand l'Ennemi 
paroît , il ne faut jamais revenir tout -à -fait au Camp: 
on ne doit Ce retirer qu'à mefure qu'il avance , s'il eft 
plus fort ; mais en quel cas que ce (bit , il faut tou- 
jours bien prendre garde de fè laiflèr couper & enlever. 
Quand on eft dans fon porte de nuit , il faut toujours 
que le petit Corps - de - garde fè tienne à cheval , de 
même que le premier rang de la Garde du Capitaine. 

Avant que de marcher , & d'aller en Détachement , un 
Capitaine doit toujours faire l'appel de fâ troupe, la 
compter en partant, ou en arrivant, & punir févèrement 
ceux qui manquent, & qui n'ont pas de bonnes raifons 
pour s'exeufer. 

Enfin un Capitaine doit mener (à Compagnie au Fou- 
rage quand il eft au Camp , & qu'il n'elt point em- 
ployé; tant pour la faire fourager avec ordre, que pour 
apprendre de plus en plus fon métier. 
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DU CAPITAINE D'1 N F A 

T E R I E. 

UN Capitaine d'Infanterie doit fe faire aimer de Ces 
Soldats , les bien entretenir en fouliers , avoir gran- 
de attention qu'ils (oient propres , & châtier ceux qui 
n'exécutent pas (ês ordres. Quoique le bâton fait en 
ulâge pour le châtiment des Fantaiïins , on confèille ce- 
pendant aux Officiers d'en ufèr le moins qu'ils pourront. 
Le Capitaine doit aufli fbulager fès Soldats quand ils font 
malades autant qu'il peut. A l'égard de la tournure , il 
doit iê régler Cur ce que fbn Colonel a ordonné. 11 
doit tenir la main à ce que le fèrvice fè faiïè régulière- 
ment , & que les Sergens ne maltraitent point les gens 
mal à propos. Comme d'un côté il doit obfèrver de ne 
jamais leur faire tort en rien , il faut de l'autre , n'ufèr 
d'aucune indulgence quand ils font des fautes : car il 
faut que le Soldat l'aime & le craigne ; & en oblèrvant 
ce qu on vient de dire on y parviendra. 

Quand un Capitaine eft détaché , ou commandé , il 
doit toujours viiiter fi les armes de tes Soldats font en 
bon état , s'ils ont de quoi tirer , s'il a le nombre qu'il 
doit avoir , enfin s'il ne leur manque rien de ce qui 
eft néceflàire pour la commifllon dont il eft chargé. 

Lorfqu'il eft dans un porte , il doit d'abord s'y retran- 
cher , quand il n'y (èroit que pour quatre heures , fôit en 
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coupant des arbres pour s'en faire un rempart , ou en 
faifànt d'autres difpofitions qui y (ont propres. 

S'il occupe quelque maifon , il faut commencer par 
retrancher le mieux qu'il lui fera poflible la porte , & Ce fai- 
re le plus qu'il pourra de jour à travers les murailles: 
quand les fenêtres font trop hautes, comme dans des 
Eglifès , il doit y faire drefîèr un échaffaut ; chofè efïèn- 
tielle , puifqu'autrement , s'il y efl attaqué , il fêra ai- 
fèment forcé. Si l'on néglige cette précaution néce£ 
(aire, il en arrive ordinairement, que 1 Ennemi l'occupe 
par un feu continuel d'une partie de (on monde qu'il op- 
po(ê aux fiens , pendant que le refte échafîàude les 
fenêtres en dehors : après cela on tire fur ceux qui font 
dedans de tous les côtez, & on les oblige par coYifèquent à 
fè rendre. Généralement on ne fçauroit prendre trop de 
précautions pour s'empêcher d'être infulté. Pour cet 
effet un Capitaine doit placer des fèntinelles à toutes les 
avenues de fbn porte, & avancer même quelquefois des 
petits Corps -de -garde, félon que les circonftances le 
demandent. 

11 doit obfèrver de bien reconnoître les chemins par 
où il peut fè retirer , & quand il y efl obligé , cher- 
cher toujours les plus coupez & les plus fourrez. Il doit 
pareillement bien prendre garde de ne iaifîèr jamais écar- 
ter fès gens. 

Quand il efl attaqué , la meilleure méthode efl , de 
tenir toujours fâ troupe très-fèrrée, & de lui bien faire 
entendre, que tant qu'elle demeurera enfèmble , il n'y 
aura rien à craindre. Il doit toujours ménager fbigneu- 
fèment fbn feu durant l'action , & ne jamais perdre la 
tramontane , s'il lui efl poflible. 

Quand un Capitaine en réleve un autre , il lui de- 
mande 
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mande ce qu'on lui a ordonné , vifîte les Sentinelles 
& le Çorps-^e- garde; & après avoir reçu toutes kl 
inftruâions néceflaires, if doit tacher de faire encore mieux 

que celui qui defcend. 



DU LIEUTENANT ET SOUS-LIEUTE- 
NANT, TANT DE CAVALERIE 
QUE D'INFANTERIE. 

CE S Emplois demandent des gens qui s'attachent fort 
à leur devoir, qui confifte à avoir fbin que les Com- 
pagnies où ils, (ont (oient en bon état , & les ordres 
de leurs Officiers bien exécutes; à contenir les Soldats 
& les Cavaliers dans leur devoir, & à obfèrver au reftç 
ce qu'on a dit par rapport aux Capitaines. Us doivent 
s'attacher fërieufêment à bien apprendre leur métier , 
être toujours très -alertes fur ce qui regarde le fêrvice, 
& avertir leur Officier fûpérieur des moindres bagatelles 
qui fe p a fient dans leur Compagnie. 

On peut comparer une troupe de Soldats a une vieil- 
le muraille : fi on n'a pas continuellement foin de repa- 
rer les brèches qui s'y font , on la voit bientôt tomber 
en ruine. II en eft de même d'une troupe : fi l'on 
manque aujourd'hui de mettre ordre à une bagatelle , de- 
main elle ne le fera plus; & en demeurant quelque 
Tome IL R tems 
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tems fitns y tenir la main , on fè trouvera dans peu 
hors d'état de reparer le tort qui s'y eft fait , à moins 
que d'y fâcrifier de groffès dépenfes. 



DU CORNETTE ET DE L'EN- 
SEIGNE 



UN Cornette & un Enfêigne ont prefque les mêmes 
fonctions que les Lieutenans & Sous-Lieutenans : 
. ils doivent entrer dans les mêmes détails qu'eux. Les 
Cornettes portent leur Etendart , & les Enfêignes les 
Drapeaux, qu'ils doivent défendre dans les occanons au- 
tant qu'il leur eft pofïîbJe. 

Le pofte d'un Cornette eft dans Je premier rang de 
l'Efcadron , & celui d'un Enfêigne dans le centre du 
Bataillon. 




b u 



Digitized by Google 



GUERRE EN GENERAL. jjr 



DU MARECHAL DE LOGIS 
DE C A VA L E R I E. 



UN Capitaine choifit d'ordinaire pour Maréchal de 
Logis de fà Compagnie, le meilleur Cavalier, & le 
plus (âge; & pour bien faire, il devroit parfaitement fçavoir . 
écrire. Il ne doit point fortir de la Compagnie, mais fai- 
re fbuvent la vifite dans les tentes , pour voir fi les 
Cavaliers ne découchent point, & s'ils ont le foin qu'il 
faut de leur Equipage. C'eft lui qui porte l'ordre aux 
Officiers de fâ Compagnie , & il eft pour ainfi dire l'eË 
pion du Capitaine , qu'il doit avertir de tout. LorÊ 
qu'il s'agit de faire quelque diflribution aux Cavaliers, 
(oit de Pain , ou de Fourage , c'eft à lui à les y me- 
ner. D'ailleurs il eft chargé de plufieurs menus détails 
de fà Compagnie. Il y a aufli des Brigadiers , qui font 
encore chargez de quelqu'autre détail. 



A A 

vv.w 



R 2 DU 



Digitized by Google 



ï 5 3 TRAITE* DE LA 



DU SERGENT ZTJ N F A K- 

T E R I E 



ON choilit aufîi pour Sergent un des meilleurs Soldats, 
(ravoir le plus brave , le plus fige & le plus enten- 
du. C'eft les Sergens qui prennent l'ordre du Major, & le 
portent à leurs Officiers. Ils doivent avoir les mêmes at- 
tentions à l'égard des Soldats, que les Maréchaux de Lo- 
gis par rapport aux Cavaliers ; cependant ils doivent 
«voir plus d'autorité fur les gens qu\>n n'en kiflè .prendre 
-aux Bas -Officiers de la Cavalerie. 

Il eft de leur devoir de les exercer & de tenir -Ja, main 
à. ice que chacun faflè fan devoir. 

Quand an Bataillon eft en bataille * ils /ont fûr las », 
Ailes des rangs., ayant attention que les Soldats mar- v 
<shent bien. Jls marquent auffi le Camp de leur Com- 
pagnie. , -, 
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DU CAVALIER. 



UN bon Cavalier eft celui qui a bien fbin de fan 
Cheval & de Ion Equipage , qui fè tient propre , 
^& qui obfêrve exactement les ordres qu'on lui préfcrit. 
Jl doit toujours avoir dans fês belâces du crin , pour 
rembourer & (êlle., qu'il doit vifiter toutes les fois qu'il 
defcend de cheval , & voir fi rien n'y manque. 

Quand il eft commandé , il ne doit jamais quitter fâ 
troupe fans la permifiîon de fon Officier. Il doit auffi 
.toujours avoir de quoi tirer , & fes armes en bon état. 

Quand il eft dans un porte , & qu'on lui a configné 
un ordre , U ne doit point faire difficulté de tirer far 
ceux qui y contreviennent , même fur un Général , tout 
comme fur un autre ; & il doit avertir les Officiers de ce 
,qui fè p aiïè aux environs de (on pofte. 

Un Cavalier qui va au Fourage ne doit jamais outrer 
fon cheval à force de courir : il doit s'en tenir à celui 
qui eft le plus commode, & ne pas s'imaginer que le 
.plus éloigné foit le meilleur. 
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DU SOLDAT. 



UN bon Soldat eft celui qui fè tient propre , & qui 
a bien foin de fôn moufquet & de fon épée , qui 
eft docile à fuivre les ordres qu'on lui donne , & qui 
obfêrve bien le commandement. 

Quand il eft en fèntinelle , il doit fe conformer exac- 
tement aux ordres qu'on lui a confïgnez , de même que 
le Cavalier. 

Pour bien fùbMer , il ne doit pas gafpiller le Pain 
qu'on lui donne , mais s'informer à chaque fois, pour 
combien de jours il lui doit durer , & félon le terme 
en faire autant de portions égales qu'il en doit vivre 
de jours. Il ne faut pas que (on appétit lui faflê anti- 
ciper un jour fur l'autre; puifqu'en ce cas -là il cour- 
roit rifque de jeûner. Le peu d'attention qu'on fait 
à cet article fait bien périr de Soldats , & fur -tout de 
recrues. 

• 
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D E L'A I D E-D E-C A M P. 



IL faut qu'un bon Aide-de-Camp /bit pofê , qu'il ait de 
l'efprit , de la valeur & du fèns froid , qu'il écou- 
te avec attention ce qu'on lui ordonne , qu'il l'exécute 
exactement , & qu'il fè fade bien expliquer toutes cho- 
fès, afin de les rendre clairement & intelligiblement. II 
doit fê donner tous les mouvemens poflîbles pour aver- 
tir régulièrement le Général auprès duquel il eft, de tou- 
tes choies , & pour cet effet ne jamais épargner tes pei- 
nes. II faut, pour exercer cet Emploi avec fùccès, être 
jeune de corps & vieux d'efprit. 
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OPERATIONS DE GUERRE. 

> 

POUR PASSER UN DEFILE? OCCUPE?, 
EN ALLANT ATTAQUER UN EN- 
NEMI HUI SERA EN BATAILLE 
DERRIERE. 

SI le défilé eft entièrement occupé , il faut commencer 
par bien reconnottre la difpofition de l'Ennemi, & 
difpotèr enfoite les Troupes & le Canon de manière qu'ils 
puaient combattre avec avantage & fins confufion, 
C'eft l'Infanterie & les Dragons à qui l'on donne ordi- 
nairement cet emploi, qui n'eft pas une bagatelle Ior£ 
qu'on a affaire à gens qui fçavent leur métier , & à de 
bonnes Troupes. II faut , pour l'entreprendre , être 
de beaucoup plus fort que celui qu'on attaque ; fàns ce- 
la les Troupes conduites par un Officier qui ne fait pas 
attention à une chofe aufli férieufê, feroient tort à plaindre. 

Quand 
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Quand on a réglé fa dilpofition , il faut recommander 
à tous les Officiers qui font à la tête des premiers De- 
tachemens , de marcher le plus en ordre qu'il iera pof 
fible. Il faut faire fbutenir ces premiers Detachemens 
par d'autres plus confiderables , & bien enjoindre aux 
Officiers , fi dans le Défilé il fè trouve quelque églhe ou 
maifôn où il y auroit peu de monde , de ne pas s'y amu- 
fer ; parce que par -la on donneroit à l'Ennemi le terni 
de fè retirer, ou de reprendre courage en fàcrifiant quel- 
ques malheureux. 

Si l'on juge que le feu de ces endroits- là n'eft pas 
afîèz confiderable pour incommoder beaucoup les Trou» 
pes , on fait fâgement de les laiflèr derrière , & de con- 
tinuer toujours l'attaque , jufqu'à ce qu'on (bit entière- 
ment maître du Défilé : on peut cependant , fi l'on veut, y 
laiflèr quelques Troupes pour tirer avec fùpériorité con- 
tre ces portes, pendant que l'on pourfùivra fbn premier 
projet; parce qu'il eft confiant, qu'après qu'on fèra parve- 
nu à fè rendre maître du terrein , il faut bien que ces 
gens -là fè rendent d'eux-mêmes. 

Suppofe qu'on ait nettoyé le Défilé , & que l'Ennemi 
fê tienne en bataille de l'autre côté : en ce cas -là il 
faut obfèrver, de pofter les Troupes de manière qu'elles 
puifîènt favorifèr celles qui déboucheront : car il eît très- 
nécefîàire de bien prendre garde de faire fès difpofitions 
de façon , lorfque les Troupes commenceront à fortir 
du Défilé pour fe mettre en bataille , qu'elles puifîènt 
être favorilees par celles qui fè fèront deja rendues maî- 
trefîes du terrein. Pour faciliter le débouchement du Défilé 
aux Troupes qui attaqueront , on doit en étendre le plus 
qu'on pourra fur la droite ou la gauche de l'ouverture 
par où l'on pourra déboucher, en oblèrvant d'occuper gé- 
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néralement tous les endroits avantageux d'où l'on pourra 
incommoder l'Ennemi qu'on a en tête. 

Il en arrivera que, s'il eft (upérieur en nombre, & s'il 
veut s'oppofër aux Troupes qui s'étendront à droite ou 
à gauche pour couvrir les flancs des Troupes qui dé- 
bouchent , il fèra obligé de dégarnir fbn centre; & alors 
les Troupes déboucheront avec facilité : & fi l'Ennemi 
eft moins fort, cela l'obligera à latfïèr des vuides, qui le 
feront battre à coup fûr. 

Mais fi, au contraire, on veut d'abord attaquer un En- 
nemi , quoiqu'inférieur , en fortant du Défilé , par une 
tête de Troupes, on court grand rifque de ne pas 
réuflir dans l'entreprifê ; car il oppofera dans un terrein 
lèrré le même front , & Ce trouvera avec peu de mon- 
de en état de refifter : au lieu qu'en s'étendant à droi- 
te ou à gauche , quand on le peut , cela lui donne 
une inquiétude très-bien fondée , & procure au Géné- 
ral qui attaque , le moyen d'exécuter fbn entreprilè. Tout 
cela dépend du terrein , autant que de l'habileté de ce- 
lui qui commande & de la valeur des Troupes. 




FOUR 
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POUR FAIRE RETRAITE DE- 
FA NT UN ENNEMI, L O R S- 
Q U'O N A UN DEFILE' A 
PASSER, 



QUand un Officier, chargé de quelque gros Corps, 
eft obligé de Ce retirer devant l'Ennemi , & qu'il 
a un Défilé derrière lui , il doit obfèrver de le faire oc- 
cuper auparavant par des Troupes , & du Canon s'il 
en a. Celui à qui on donne cette commiflîon., doit s'en 
emparer , & y porter les Troupes & l'Artillerie , de 
manière qu'elles puiflènt incommoder confiderablement 
l'Ennemi qui aura la fùpériorité , & tellement favorifèr la 
retraite de fbn parti , qu'elle fè farte lâns confufion. 

Une chofe qu'on doit pareillement obfèrver, en cas que 
le Défilé foit long , c'eft de porter plufieurs troupes de 
dirtance en dirtance , les unes après les autres , afin 
que leur feu , & leurs décharges continuelles puiflènt 
donner le tems aux autres de fè retirer ; & de fûivrc 
cet ordre tout le long du Défilé , en profitant adroite- 
ment de tous les avantages que le terrein peut donner, 
pendant que le gros des Troupes parte, & fè met en 
bataille au-delà du Défilé. 

Si les Troupes qu'on a font aflèz nombreufès pour 
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empêcher l'Ennemi de. franchir le Défilé , alors on doit 
fè former , & le mettre en bataille de l'autre côté , & 
tacher de s'y maintenir jufqu'à ce que la nuit , ou 
quelque autre conjoncture favorable , fourniflè l'occafion 
& le tems de fè retirer fàns précipitation : fi -non , il faut 
marcher , pendant que l'Arriére - garde fera toûjours fa- 
ce à l'Ennemi ; mais dès que 1 Avant - garde a trou- 
vé quelque endroit avantageux , elle y doit faire alte , 
pour donner le tems à l'Arriére -garde de la joindre; 
après quoi l'Avant -garde devient l'Arriére -garde, & ain- 
fi alternativement, en obfèrvant toûjours de ne pas trop 
s'éloigner l'une de l'autre, afin que les Troupes fè puif 
fênt fecourir réciproquement. 



D'UNE ARMEE EN PRE* 

S E N C E. 



IL arrive quelquefois que des Armées fè trouvent en 
préfence , & que la nuit les empêche d'en venir 
ux mains ; alors il n'y a pas d'Officier Général , ni de 
brigadier, qui ne doive donner de l'argent confiderable- 
aent à des Soldats de bonne volonté, pour qu'ils fè gliP 
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fènt dans l'Armée ennemie, afin d'être inflruit de ce qui 
s'y paflè ; car fbuvent on prend des partis pendant ce 
tems- là, qui embaraflènt terriblement l'un des deux quand 
le jour eft venu; puifqu'on s'efl vu le loir dans une cer- 
taine difpofition , & que le lendemain on fè trouve dans 

une 
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une autre. C'eft ce qu'on a vû arriver dans une occa- 
fion , où l'on faillit de perdre la Bataille, faute d'avoir 
pris la précaution qu'on vient de dire , & de n'être pas 
averti du mouvement que les Ennemis avoient fait pen- 
dant la nuit. 



POUR ATOIR DES NOUVELLES 
DE L'ENNEMI, QUAND ON 
EN EST A PORTEE. 



NOuS avons déjà dit plufieurs fois, qu'on ne fçau- 
roit être trop exactement averti lorfque les Armées 
font en mouvement. 

Outre les Efpions , il y a une régie infaillible pour 
l'être ; c'eft de détacher d'une Armée , quand on peut, 
un Corps confiderable à portée d'être fbutenu , & de ce 
Corps envoyer beaucoup de petits Partis , avec ordre 
d'approcher l'Ennemi d'auflï près qu'il eft poflible. Il eft 
vrai qu'ordinairement il y en a beaucoup de pris ; mais 
il en revient toujours quelques-uns qui rapportent des 
nouvelles. Quand on n a pas affez de Troupes pour dé- 
tacher un gros Corps, il faut du moins avoir le plus que 
l'on peut de petites troupes , de dix maîtres chacune, 
avec doubles Officiers , à qui l'on ordonnera d'aller juf 
qu'à ce qu'elles rencontrent l'Ennemi, & de fe faire 
pouflêr. 

S 3 SUR 
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SUR CE QU'ON DOIT OBSER- 
VER DANS LA MARCHE D'U- 
NE AR ME*E, ET EN ARRI- 
VANT DANS UN CAMP. 

Lorsqu'une Armée marche, une cholê à laquelle 
on doit bien prendre garde , quand l'Ennemi eft à 
portée , c'eft de ne jamais changer la difpofition de la 
Marche qu'on a à faire , for des allarmes qui font don- 
nées fouvent par des étourdis, principalement quand on 
arrive au Camp. Une maxime générale quand on en- 
voyé des ordres à quelqu'un , eft de fè les faire repé- 
ter par celui à qui on les donne , pour voir s'il les a 
bien compris ; & celui à qui il les porte , doit lui fai- 
re reprendre haleine , avant qu'il les lui demande , afin 
qu'il puiflè mieux s'expliquer. 

Un article auquel les Généraux ne s'attachent pas aflèz, 
c'eft de choifîr toujours des Perfonnes bien (âges pour 
Aides -de -Camp. Car de voir palier un Jeune-homme 
en étourdi , qui baragouine deux ou trois mots où il n'y 
a ni rime ni raifon ; il vaudrait mieux qu'il n'eût rien dit 
du tout , parce que cela jette quelquefois dans des dou- 
tes qu'on n'auroit pas , & qui empêchent fouvent de 
prendre de bons partis. 

« 

QUAND 
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&U A N D ON t'A A LA GUE R- 
R E DE NUIT. 

■ 

UN homme qui va à la guerre , & qui eft obligé 
de marcher de nuit, doit donner un mot pour le 
ralliement. S'il a de l'Infanterie avec lui , il la doit faire 
marcher la première, en mettant cependant une petite trou* 
pc de Cavalerie, de huit ou dix maîtres feulement, à la tê- 
te de tout. Une chofè eflêntielle , & que les Officiers 
doivent obfèrver quand il arrive quelque rencontre c'eft 
de refter chacun dans fon porte, & de prendre bien 
garde de fè brouiller. Si l'on fè trouve dans un terrein 
qui permette de former les Troupes , chaque Comman- 
dant doit le faire fur le champ, & refter en Colomne; 
mais fi on ne le peut , il faut demeurer dans la même 
. difpofition où l'on fe trouve, jufqu'à ce qu'on ait reçu 
des ordres. 

On doit obfèrver toujours un grand fîTence ; c'éfl à 
quoi les Officiers doivent tenir la main : car il arrive au- 
trement, que tout le monde parlant ou criant, on- ne 
fçait plus à quoi s'en tenir, & l'on fe brouille tellement» 
qu'il faut un tems infini pour fe raccommoder. 

Un Ennemi qui fçait fon métier, fait comme on vient 
de dire , & tache de profiter du déïôrdre où fe trouvent 
Jes autres : il prend fon parti fùivant la dilpofition où il 
les voit ; ce qui dans un tumulte ne lui efl pas difficile 
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à découvrir , par les gens qu'il fait glifîèr parmi les Trou- 
pes qu'il a en tête ; & dès que le jour commence à pa- 
roitre , il les attaque avec ordre , & les bat à coup fûr , 
avant qu'elles ayent eu le tems de fe reconnoître. 



SUR LE PARTI, POUR AVOIR 
DES NOUVELLES DE UE N 

NE ML 



UN Officier qui va en Parti , doit pendant le jour en- 
voyer continuellement de petites troupes en avant & 
fur les Aîles, & fur-tout ne jamais s'engager dans un défilé 
qu'il ne l'ait fait bien fonder, & reconnoître fî le débouché 
en eft libre. S'il a de l'Infanterie avec lui , il faut qu'il ré- 

§le là-deflùs la marche de fà Cavalerie, car autrement 
la crêveroit. Il faut qu'il fafîè repaître le moins qu'il 
pourra, afin de ne pas donner le tems à l'Ennemi d'être 
inftruit de fà marche. Il ne doit fbnger qu'à exécuter le 
plus promptement qu'il lui fera poflible la commiffion 
qu'il aura , fans y jamais rien changer , à moins qu'il ne 
trouve des occafions fi favorables , qu'il en puiflè profiter 
fâns rien hazarder. 



POUR 
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POUR BIEN MENER UN 

CONVOI. 

ON peut dire que cet article eft un des plus difficiles, 
& qui demande le plus d'expérience, d'habileté & de 
vigilance , quand on veut pourvoir à tous les inconve- 
niens qui peuvent fùrvenir. 11 arrive fôuvent qu'un Offi- 
cier chargé de telle commifïion , doit Ce lêrvir de toutes 
les précautions qu'un Général eft obligé de prendre pen- 
dant une Campagne par rapport aux mouvemens d'une 
Armée. 

Il faut , en premier lieu , s'inftruire exactement du 
païs qu'on a à paner , enfùite examiner de quelle nature il 
eft , & fçavoir au jufte la quantité de Chariots & autres 
Voitures que l'on a à conduire. Enfùite le Commandant en 
difpofê la marche fùr la connoifïànce qu'il aura du terrein, 
pourvoit à fà fureté , calcule le tems qu'on peut mettre 
à faire le chemin , prend garde de plus que les Voitu- 
res fè fûivent bien, fê détermine fur les partis qu'on 
prendra en cas qu'on fbit attaqué ; enfin il y a cent mille 
autres petits détails qui demandent une grande attention. 

Car de fùivre Amplement certaine routine qu'on obfêr- 
ve communément, qui eft, de partager les Troupes à la 
tête & à la queue, & de mettre quelques pelotons de diftan- 
ce en diftance, c'eft l'A. B. C. qu'on montre auxenfans, 
& qu'on fuit toujours quand on n'a rien à craindre: mais 
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quand on appréhende l'Ennemi , il y a bien d'autres cho- 
fés auxquelles il faut prendre garde; & c'eft-là ia raifbn qui 
a donné lieu au proverbe qui dit, qu'un Convoi attaqué 
eft toujours battu ; fçavoir quand celui qui le conduit 
le contente de fùivre ces régies générales , faute d'en 
fçavoir davantage, ou quelquefois par imprudence. 

La première chofê donc à oblêrver , c'eft de s'inftrui- 
re de tous les chemins qui mènent à l'endroit où l'on 
doit conduire le Convoi ; de quelle nature eft le païs 
que l'on aura à paflèr , s'il eft couvert , coupé , humi- 
de, fèc, ou montagneux; quels chemins & quelle for- 
te de païs on laiflè à droite & à gauche ; & fi l'Ennemi 
peut venir attaquer par -là. 11 faut commencer par pren- 
dre toutes fes précautions à cet égard , & faire enfùite 
la difpofition de la marche des Efëortes. Le Commandant 
doit obfêrver de ranger Ion Convoi de manière qu'il 
puiflè être chargé facilement , & défiler de même. 

Il faut remarquer la diftance de terrein qu'un cer- 
tain nombre de Chariots occupent , & le tems qu'ils 
mettent à défiler; ce qui eft aile, en les obfèrvant quand 
ils le mettent en marche , & en regardant fâ montre. 11 
faut cependant faire bien attention , que l'Arriére -garde 
ne peut faire autant de chemin dans un même efpace de 
tems que l'Avant - garde : la raifbn en eft claire; car les 
premières Voitures rompent les chemins , & celles qui 
fuivent, en ont plus de peine à faire leur route, à moins 
que ce ne fbit dans un terrein fèc & ouvert ; c'eft pour- 
quoi il faut toujours mettre à la tête les plus mal attelées , 
par ce qu'elles iront plus lentement , & par confèquent la 
queue fûivra mieux. On obfèrve toujours , quand on a 
des Voitures vuides , de les faire marcher à la queue, 
afin qu'elles puiiïènt prendre la charge de celles qui fê 

rom- 
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rompent en chemin. II faut avoir 'foin , lorfque cela ar- 
rive , de faire mettre un peu de côté la Voiture rompue, 
de manière que les autres puifîènt paflèr , & prendre en 
paflànt chacune une partie de la charge. 

On a la précaution de laifîer aux Charettes cafîëes aflèz 
de monde pour en difîribuer la charge fur les Voitures à 
mefùre qu'elles palTent : de cette manière on n'arrête pas 
la marche. Jl faut en ufèr de la même façon avec les 
Voitures vuides \ car fi on vouloit mettre fur la premiè- 
re toute la charge de celle qui eft caffêe , on arrêteroit par- 
là les autres, & on retarderoit par confêquent la marche. 

Cette maxime eft fort bonne pour faire diligence , & 
donne auffi le tems de raccommoder promptement les 
Voitures rompues , qui doivent reprendre la queuë du 
Convoi : car de vouloir remédier au défbrdre dans la mê- 
me fituation où il eft arrivé , ce fèroit fê jetter dans des 
inconveniens très - fâcheux , puifqu'on arrêteroit par -là 
tout une colomne. II vaut mieux quelquefois perdre 
vingt caillons , que de retarder de deux heures feulement 
le Convoi. 

On ne fçauroit avoir trop d'Outils pour raccommoder 
les chemins , qu'il faut diftribuer fur chaque Voiture , fùr- 
tout fur celles de la queuë. Il fèroit même bon qu'il y 
eût à chaque caiflbn une Coignée, deux Pioches & 
deux Pelles , qui fèroient paffëes dans des anneaux atta- 
chez au caiffcn. 

Avant que de faire marcher les Voitures , on doit en- 
voyer les Efcortes aufïi loin qu'on pourra fâns inconvé- 
nient, fur le chemin qu'il faudra tenir, & y choifir l'en- 
droit le plus propre pour faire les difpofïtions requifês fans 
défbrdre ni crainte de l'Ennemi. Là le Commandant 
diftribuera fès Troupes félon le plan qu'il a formé, en re- 
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commandant aux Officiers dont les troupes font mêlées 
dans les colomnes mêmes des Voitures , de tenir la main 
à ce qu'elles le fuivent toujours avec ordre. Pour y réunir 
il faut diftribuer des Cavaliers tout le long du Convoi, mu- 
nis de bons bâtons , dont ils ne doivent point épargner 
les coups aux Charretiers qui ne défilent par régulièrement. 
Faute d'obfêrver exactement ce au'on vient de dire , il 
arrive infailliblement que ces malheureux, s'ils trouvent 
dans la marche , (bit du fourage , ou quelque abreuvoir, 
détellent & fe mettent fort peu en peine s'il faut fe pre£ 
fer d'arriver ou non. 

Une très -bonne maxime pour la fureté d'un Convoi , 
c'eft de diftribuer le moins qu'on pourra de Troupes 
parmi les Voitures , & d'en avoir enfêmble le plus qu'il 
fera poflible, pour être toujours prêt à faire tête; par la 
raifon que fi toutes les Troupes font difperfëes à la tê- 
te , à la queue & en pelotons entrelacez par -ci par- là 
dans les Voitures , elles deviennent en un fèns inutiles : 
car qu'un Ennemi attaque le Convoi ; avant que l'on ait 
eu le tems de raflèmbler aiïèz de Troupes pour lui refi£ 
ter, on eft battu & pillé indubitablement. C'eft pour 
cela que l'on voudrait qu'il y eût toujours des Corps 
marchant à portée les uns des autres , de manière qu'ils 
puiflènt Ce fecourir en cas de befôin. Les pelotons que 
l'on jette de diftance en diftance dans les colomnes de 
Voitures , n'y font que pour empêcher vingt ou trente 
coquins d'en venir dételer quelques-unes. 

Lorfqu'on a diftribué les Troupes qu'on a jugé à pro- 
pos parmi les Voitures , on doit marcher avec les Corps 
qu'on a refèrvez fur les Aîles, du côté le plus dangereux. 
De- là on doit envoyer des Partis pour avoir des nouvel- 
les de l'Ennemi. Et comme on doit être inftruit de tous 

les 
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les villages qui font fur la route, on donne un certain 
nombre de Cavaliers aux Officiers qui font à la tête & 
à la queue , outre les Troupes de l'Efcorte qui font fous 
leurs ordres, pour informer de tems en tems le Comman- 
dant du chemin qu'ils font , & à quelle heure ils arrivent 
dans ces villages ; en leur recommandant fur- tout, de mar- 
quer précilêment l'heure qu'ils font partir les Cavaliers , afin 
que par- là il puûTe juger fi le Convoi fè fait bien. 11 faut 
aufli enjoindre à ces mêmes Capitaines à qui l'on a lai£ 
fé ce nombre de Cavaliers , de faire des abbatis dans les 
chemins par où on pourrait être attaqué. S'il y en a 
plufieurs qui conduifènt à l'Armée, il faut s'en fèrvir, & 
faire marcher le Convoi en plufieurs colomnes , obfèrvant 
toûjours de placer l'Infanterie entre les colomnes des Voi- 
tures. 

Quand on eft obligé de coucher à la campagne , & 
que l'on n'a point d'endroit aftùré pour y mettre le Convoi 
à couvert fàns confufion, ou quelque terrein fortifié natu- 
rellement, il faut, pour le mettre hors d'infolte, choifir fur 
le chemin les endroits les plus propres à parquer les caifc 
fons , mais le plus loin qu'on pourra des villages ; parcç 
que , fi l'on en eft proche , ordinairement la plupart des 
Officiers & des Troupes en profitent pour quitter leurs 
portes & s'y aller loger. Les Vivandiers en font de 
même, & Ton a toutes les peines du monde pour les en 
tirer j fouvent même cet inconvénient peut mettre beau- 
coup de défordre dans la difoofition de la marche. 

Il faut donc toûjours défendre ce manège très-rigou- 
reufement , même fous peine de la vie, & ne pas faire 
grâce mal à propos à ceux qui y contreviennent. Pour 
cet effet on peut envoyer un Officier avec quelques 
Troupes dans les villages qui feront le plus à portée 
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de l'endroit où le Convoi parquera , afin d'empêcher que 
perfbnne n'y entre. En faifànt le Parc , on doit fi bien 
prendre fès précautions, que fi l'Ennemi tomboit fùr le 
Convoi , on fè trouve en état de fè défendre. Pour cet efc 
fet on met toujours l'Infanterie au milieu des parquets des 
caillons, avec des fêntinelles au tour, pour empêcher les 
Soldats de s'écarter la nuit & aller à méraude : entre 
les intervalles des parquets il fâut mettre la Cavalerie , 
dont la moitié fèra toujours bridée, tandis que l'autre moi- 
tié aura débridé , fi les chevaux ont de quoi manger. 

Quand la tête du Convoi eft en fùreté , les Troupes 
qui font à l'Avant - garde doivent fè replier fûr le derriè- 
re , aux endroits qui leur feront indiquez ; bien entendu 
fi l'on croit en avoir befôin ; afin d'être plus en état de 
refifter à l'Ennemi, s'il venoit attaquer la queue. 

En obfèrvant exactement ce qui eft dit ci-deflùs, & 
plufieurs autres chofès que le bon-fèns doit dicler en 
pareille rencontre , & qu'on ne peut coucher toutes par 
écrit , fâns excéder les bornes de notre projet, on réu£ 
fira fouvent , & on fera mentir le proverbe qui dit , 
que de cent Convois attaquez, il y en a quatre-vingt- 
dix-neuf de battus : car fi cet impertinent dicton peut 
avoir quelque fondement, c'eft que de cent Officiers 
qui en feront chargez , il y en aura 99. qui ignorent ce 
qu'on doit obfèrver en pareille occafion. il efl vrai 
pourtant que, malgré toutes les précautions rapportées , 
il fè peut que l'Ennemi, fùpérieur en nombre, attaque & 
batte le Convoi; mais en ce cas -là la chofe ne regar- 
dera plus le Commandant du Convoi , mais le Général 
qui a ordonné le Détachement: c'eft à lui à y pourvoir, 
& un Officier chargé de la conduite d'un Convoi ne peut 
pas remédier à un inconvénient de cette nature ; il aura 

fait 



Digitized by Google 



GUERRE EN GENERAL. iji 

fait aflèz, quand il aura tiré de fês Troupes tout ce qui 
eft raifonnablement poflible. Pour éviter un pareil déC 
aftre, le Commandant doit toujours inftruire le Général 
des fituations où il fè trouve , & des endroits où il efl 
arrivé, afin de lui donner les moyens de prendre des 
mefùres juftes pour fècourir le Convoi lorfqu'il le juge 
néceflàire : de même le Général doit de fbn côté aver- 
tir celui qui eft chargé d'un Convoi , des Précautions 
qu'il prend pour fâ fureté. 



POUR CONSTRUIRE UN PONT 
EN PRESENCE DE L'EN 

NE ML 

r 

Lorsqu'on veut conftruire un Pont for une rivière 
dont l'Ennemi occupe l'un des bords , il faut de né- 
cefllté être fùpérieur en artillerie^, & généralement en 
tout j car autrement il fèroit bien difficile d'y réuflir. 

On commence par faire ufàge du canon qu'on a, ie 
portant le plus avantageulement qu'on peut, pour éloi- 
gner l'Ennemi du bord. On fait pafTer enfuite de l'in- 
fanterie , à la faveur de l'effet du canon , fbit dans des 
bateaux , ou autrement , qui portera avec elle des ou- 
tils, pour fe retrancher dès qu'elle fèra de l'autre côté. Jl 
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faut commencer d'abord par faire un petit retranchement, 

3u'on agrandit à mefùre qu'il arrive des Troupes. Quand 
y en a un certain nombre de paflees , & qu'on ne 
craint plus d'être infûlté , on commence par pofêr les 
Piquets qui tiennent les cables du Pont, & on le conftruit. 
11 y a plufieurs manières pour cela : mais comme i! n'eft 
pas de notre refîôrt de les enfèigner , on fe contente de 
renvoyer ceux qui en voudront fçavoir davantage , aux 
Auteurs qui en ont parlé. 

Il faut obfêrver de faire l'ouvrage qui doit couvrir la tê- 
te du Pont en demi -Lune, ou en Ouvrage -à- Corne, ou 
bien en Tenaille , autrement dite Queue d'hirondelle. Sur 
les branches de cet Ouvrage, aufîi-bien que fur la Courti- 
ne , on place du canon , pour favorifer le paflàge du refte 
des Troupes , afin de tenir toujours l'Ennemi éloigné ; 
occupant avec de l'Infanterie tous les endroits avantageux 
pour cela; & pour éviter que l'Ennemi ne fè jette fur 
une partie des Troupes qui auront palîe. Si l'on a fùjet 
de le craindre , on tirera des retranchemens en Redans , qui 
prendront à la naiflànce des branches du premier Ouvrage , 
à la faveur defquels on étendra lès Troupes à droite & 
à gauche , jufqu'à ce qu'elles ayent toutes paffë ; enfûite 
on abbat ces retranchemens , & on fe met en bataille pour 
marcher à l'Ennemi. 




SUR 
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SUR LES CHEMINS. 



QUand on détache du monde pour accommoder les 
Chemins , il faut que l'Officier commandant ne com- 
mence jamais à y faire travailler , qu'il n'aye vû auparavant 
ce qu'il fera s'il eft attaqué. Quand on eft à portée de 
craindre l'Ennemi , il doit commencer par s'afiurer dans 
le pofle où il fe trouve , & tenir continuellement toutes 
fès Troupes dans la di/pofition qu'il juge à propos , afin 
qu'à la première allarme chacun fçache à quoi s'en tenir. 
Après avoir bien concerté toutes ces meftires , il com- 
mence fon travail , en obfèrvant de le faire toujours dans 
les endroits les plus commodes pour les Troupes. 

Le principal objet qu'un Homme de guerre doit avoir 
en vûë quand il eft employé , c'eft d'être toûjours atten-* 
tif, premièrement, à prévoir tout ce qui lui peut arriver 
de fâcheux ; fècondement, aux chofès qui lui font néce£ 
làires pour exécuter fon deflèin. Cette maxime ne fè 



droit , mais elle eft générale & s'entend de toutes les 
occafions qui peuvent fè préfènter. 



borne 
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POUR SE RETIRER D E- 
VANT L'ENNEMI EN 
PAIS O U r E R T. 



IL arrive fbuvent que deux Armées fè trouvent à por- 
tée d'en venir aux mains , & qu'il y en a une qui 
juge à propos d'éviter Je Combat. On fùppo/è que ce 
{bit dans un pais aflèz ouvert , pour l'obliger à faire des 
retranchemens , aiin de pouvoir fè retirer avec plus de 
fureté. 

La première chofê qu'un Général doit obfêrver en ce 
cas -là, c'eft d'ordonner des detachemens de Travailleurs, 
pour accommoder les chemins , fûivant la route qu'il 
veut tenir. 

11 ne doit rien négliger pour faire fortifier tous les en- 
<koits avantageux qui peuvent favorifer fa Retraite , ob- 
iêrvant de porter les Troupes dans le terrein le plus con- 
venable pour combattre. C'eft une des plus grandes at- 
tentions que l'on doit avoir dans toutes les opérations de 
Guerre , & rien ne fait mieux connoître l'habileté & le 
fens froid d'un Général dans l'a&ion. 

A l'égard de la manière dont il convient de faire les 
retranchemens néceflàires , il ne faut jamais faire tirer de 
ligne derrière foi : les inconveniens qui en peuvent refùl- 
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ter font trop grands pour s'y expofêr. Car fi l'Ennemi 
vient pour attaquer, dans le tems qu'une partie des Trou- 
pes eft dans les retranchemens , que deviendra le refte? 
Une conduite de cette efpece prouveroit parfaitement le 
peu de capacité d'un Général. 

Mais ce qu'on doit obfèrver en pareille occafion, c'eft 
d'entrelacer d'abord les Brigades de Cavalerie avec cel- 
les d'Infanterie , & de difpofèr fi bien celles qui compo- 
fênt la féconde Ligne, que la Cavalerie fbutienne l'Infan- 
terie de la première Ligne , & qu'à fbn tour l'Infanterie 
fbutienne auffi la Cavalerie. Il faut lailîèr un afîèz grand 
intervalle entre la première Ligne & la féconde , afin que 
les Troupes de la première pui/Tert y pafler , & celles 
de la féconde combattre fàns confufion. 11 ne faut jamais 
manquer à cet ordre , quand même une Armée fëroit en 
bataille fur plufieurs Lignes. 

Cette difpofition des Troupes faite , il faut ordonner 
qu'on mené toutes les Voitures chargées d'outils propres 
à fè retrancher derrière les Corps d'Infanterie, félon le 
befbin qu'ils en auront chacun: car d'envoyer des deta- 
chemens chercher des outils à un Parc d'Artillerie, qui 
fè trouvera quelquefois bien éloigné , ce feroit perdre trop 
de tems & affoiblir les Bataillons , qui peuvent être atta- 
quez pendant que ces detachemens feront en chemin pour 
aller & venir. 

Les outils étant diftribuez, chaque Corps d'Infanterie 
doit fè couvrir par un retranchement fait en demi -Lune, 
qui doivent tous fê flanquer les uns les autres , de maniè- 
re que le feu de chaque retranchement fè puifîe croifèr 
dans l'intervalle qu'il y aura de l'un à l'autre. Le canon 
doit être poflé à la naiflance de chaque branche des 
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retranchemens , fùr la même ligne , & difpofë de façon 
que Con feu fè croifè également dans l'intervalle des re- 
tranchemens , & à la pointe de chaque ouvrage. 

La Cavalerie occupera ces intervalles , & fera alignée 
Cut la dernière pièce de canon, d'un retranchement à l'au- 
tre. S'il y a plus d'Efcadrons qu'il n'en faudroit pour 
remplir ces efpaces , il faut les mettre fur plufieurs Li- 
gnes , en obtervant de Jaiflèr des intervalles fuffifans pour 
pouvoir les faire combattre fans confusion. 

La (êconde Ligne doit Ce tenir en bataille , & être re- 
tranchée tout comme la première , à la refèrve de la 
Cavalerie, qui doit être à quelque diftance derrière l'In- 
fanterie, pour laifîer aux Troupes de la première Ligne 
la liberté de Ce retirer. 

Une Armée retranchée & difpofëe de cette manière, 
pourra combattre avec avantage ; car Ci l'Ennemi mar- 
che à la Cavalerie , il faut qu'il efîîiye le feu des re- 
tranchemens & celui du canon , qui défendra non feule- 
ment le terrein qui fera devant elle , mais auffi les ouvra- 
ges , puifque les coups Ce croifènt à l'Angle fâiliant des 
retranchemens. Si on attaque l'Infanterie retranchée , il 
faut en eflùyer le feu , de même que celui du canon : 
de plus , la Cavalerie peut prendre les Aflàillans en flanc ; 
ce qui ne laiflê pas que de mettre du défbrdre dans les 
Troupes , dont celles qui font en bon ordre peuvent pro- 
fiter. Enfin il eft certain, qu'une Armée difpofee comme 
on vient de le dire , fera rarement attaquée, à moins que 
l'Ennemi n'aye fur elle une Ci grande fupériorftè qu'elle 
n'y poifîè refifter ; ce qui ne Ce voit gueres entre deux 
Armées qui peuvent tenir la campagne. On croit ce- 
pendant , que quand même l'une fèroit très-fûpérieure à 
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l'autre , pourvû que l'Armée la moins nombreufê aye fes 
flancs couverts , elle pourroit exécuter ces dilpofitions , 
& fe retirer en bon ordre. 

Il faut bien prendre garde de ne jamais étendre toutes 
les Troupes le long des retranchemens pour les garder ; 
il y auroit une imprudence impardonnable à le faire. Car 
il eft impoflible que dans le front d'une Ligne il ne fe 
trouve des endroits foibles , par où l'Ennemi puifiè pé- 
nétrer: fi cela arrive, fans qu'on ait des Troupes de re- 
fèrve , il n'eft plus poflible après cela de former un fêul 
Bataillon ; tout eft culbuté , fans avoir pour ainfi dire 
combattu. Il ne faut pas rompre non plus les Bataillons, 
mais on doit les tenir enlêmble, & ils doivent être toujours 
en bataille derrière les retranchemens , quoiqu'aflèz éloi- 
gnez pour pouvoir faire leurs évolutions fins confufion. 
On ne doit pas même y employer les Grenadiers , par- 
ce qu'un Soldat médiocre tirera suffi bien de derrière un 
parapet qu'un bon; outre que le feu qui vient des retran- 
chemens n'eft pas ordinairement celui qui fait le plus de 
mal , au lieu que les charges des Corps entiers font infi- 
niment plus fatales à l'Ennemi. 

Voici donc l'ordre qu'il fèroit à propos de luîvre en 
pareille occafion. 11 faudroit faire avant l'aftion de petits 
Detachemens des Bataillons , qui le tiendroient derrière 
les ouvrages pour les border. Tous les Grenadiers des 
Bataillons (èroient derrière chaque retranchement , foit réu- 
nis, ou en deux Corps, afin de pouvoir fervir à porter 
coup aux endroits où l'on auroit du défàvantage. Ces 
Grenadiers feroient dans le milieu de l'ouvrage, foutenus 
par leurs Bataillons. Car lorfque l'Ennemi attaque un re- 
tranchement , fappofë qu'il y entre , ce ne peut être 
<ju'ea défbrdre j par confèquent il paflèra mal ion sems 
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s'il y trouve des Troupes en Corps , qui îe chargent avec 
ordre : au lieu qu'en négligeant ces difpofitions, il a le 
même avantage que celui qui le défend, quand une fois 
fês forces font difperfëes. Il ne faut avoir que le fèns 
commun pour reconnoître la folidité de ce fyrfême. 

Tout cet ordre de Bataille paroîtra peut-être difficile k 
obfèrver en préfènce de l'Ennemi ; mais fi , au lieu de 
l'exercice ordinaire qu'on fait faire aux Troupes , & qui 
tient plus du jeu des Marionettes que des actions fërieu- 
lès de Gens de Guerre, on leur enfèignoit tous les mou- 
vemens qui peuvent fê rencontrer dans le cours d'une 
Campagne , on auroit la fàtisfâction de voir les Troupes 
dans l'aélion s'y porter d'elles-mêmes: mais il fàudroit 
pour cet effet des hommes à la tête des Corps, & non 
pas des blancs -becs qui fortent du Collège. 

POUR' FORCER DES RE- 
TRANCHEMENS OU 
LIGNES. 



POur attaquer un Ennemi derrière des retranchemens , 
il faut être de beaucoup fûpérieur. Avant que d'en 
prendre la réfolution , on ne fçauroit avoir trop exacte- 
ment leconnu les endroits les plus foibles. Quand lé 
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parti en eft pris, il eft bon, quelques jours auparavant, 
de faire beaucoup de mouvemens dîfFérens, pour tacher 
de le fatiguer , & l'accoûtumer par- Jà h vos démarches, 
afin de lui dérober le véritable defTein qu'on a , & l'obli- 
ger à s'éloigner de l'endroit qu'on a en vûë d'attaquer. Si 
l'Ennemi cependant ne prend point le change , & s'il 
fè tient fur fès gardes, il fera à propos , fi les circon- 
flances le peuvent permettre, de faire plufieurs attaques. 

On commence par canoner fès ouvrages, pendant que 
l'Armée eft en bataille, hors de la portée, s'il eft pof 
fibie , du canon de l'Ennemi. Quand on a battu & é- 
boulé les défenlès des retranchemens, on doit avoir des 
gros Detachemens de Travailleurs , portant des fafcines, 
Tous la direction des Ingénieurs & Officiers néceflàires, 
qui , foutenus par un bon Corps des meilleures Troupes , 
marcheront droit à la brèche. 

Les premiers Detachemens feront foutenus d'un plus 
gros, & celui-ci de l'Armée même. Quand on eft ar- 
rivé auprès des Lignes , on fait de fôn mieux pour les 
combler & les rafèr ; c'eft pourquoi la nuit eft plus pro- 
pre pour faire toutes ces manœuvres que le jour. L'at- 
taque même doit fe faire un peu avant le point du jour, 
afin que l'Ennemi ne puiflè découvrir au loin , ni connoî- 
tre quelle eft la véritable ; & le jour étant venu , il faut 
que le plus fort de la belôgne fbit fait. 

11 faut obferver de prendre fi bien Ces mefares, que l'on 
aye , en entrant dans les retranchemens , du Canon , de 
l'Infanterie & de la Cavalerie fous la main , qui puiflènt 
s'y mettre d'abord en bataille, conformément au terrein 
que l'on trouvera à occuper. 

On ne fçauroit préferire de régies précités pour cela; 
puilqu'on doit fè régler fur le terrein qui iè trouve der- 
rière 
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riere la brèche. Car fi c'eft un païs fourré , ou coupé , 
la Cavalerie y devient inutile ; au lieu que fi c'eft un 
païs ouvert , on a befôin de beaucoup plus de Cavale- 
rie que d'Infanterie. Après tout , c'eft une entreprifè 
très- difficile & fcabreulê , quand on a affaire à gens qui 
fçavent leur métier , & qui ont difpofe leurs Troupes de 
manière qu'elles peuvent fê mouvoir avec aifânce. On n'en 
peut donc parler qu'imparfaitement , à caufê des différen- 
tes difpofitions qu'on eft obligé de faire félon les occafions, 
qui ne fè rencontrent jamais exactement les mêmes. 

Lorlqu'on eft aflèz heureux que de pouvoir pénétrer dans 
les retranchemens , on doit former Ces Troupes à mefii- 
re qu'elles y entrent , & enfuite les mettre en bataille , 
en obfèrvant de le faire aflè2 en avant, pour que celles 
qui arriveront de tems en tems, Ce puiflènt former der- 
rière les premières, & occuper leur pofle en bon ordre. 
Si on pouvoit promptement retrancher les premières Trou- 
pes , cela épargneroit bien du monde. 

Le Général , qui doit connoître à fond ie terrein où 
il attaque fbn Ennemi , doit choifir celui qui lui peut être 
le plus avantageux , foit à droite ou à gauche : en ce 
cas il fera tirer des retranchemens ou un épaulement, du 
côté qu'il ne veut pas s'étendre , afin d'avoir plus de for- 
ces enfèmble , pour occuper celui qu'il a jugé le plus avan- 
tageux. On doit convenir cependant , que tout cela eft 
très-aifé à écrire , mais très-difficile dans l'exécution. 

11 faut toujours obfêrver en entrant dans des retranche- 
mens , de le ranger d'abord en bataille , en appuyant l'une 
des Ailes au retranchement. C'cft dans ces fortes d'occafions 
qu'on a principalement befoin de gens d'expérience & de 
(èns froid , de gens dont la bravoure & Ja vigilance ne 
fè rebutent point. Voila ce que l'on peut dire fur un fùjet 
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fi important: parlons maintenant de ce qu'on doit ob- 
fèrver pour rendre inutile la fûpériorité d'un Ennemi qui 
vient attaquer des Lignes. 



POUR DEFENDRE DES RE- 
TRANCHEMENS OU LI- 



GNES. 



ON ne parlera point de la manière dont les retran- 
chemens doivent être faits; ceux qui voudront s'en 
inflruire, doivent s'addreiïèr au génie. Un Général doit 
diftribuer les Troupes de fbn Armée par quartiers, quand 
l'Ennemi eft éloigné ; & à mefïire qu'il approche , il 
doit les tenir toujours à portée de pouvoir le rartèmbier 
en aflèz grand nombre pour être en état de faire tête. 

Il doit avoir hors de ies Lignes , dans des portes avan- 
cez, comme Châteaux, Clochers &c, de petites troupes, 
qui ne fèrviront uniquement que pour l'avertir de ce qui fè 
paflè, par des fignaux qu'on leur aura donnez: pour cet ef- 
fet il faut que ces portes fôient à portée des retranchemens, 
de manière qu'on punie les voir ; & quand il eft abfblu- 
ment néceflàire d'en avoir de fort éloignez, il faut en 
établir , s'il ert poflible , quelques autres entre eux & 
f Armée * pour que le fignal du premier porte puiflê être 
Tome II X vû 



i6î TRAITE* DE LA 

vû du fécond, & de celui-ci paner jufques au Camp. 

On doit toujours donner des ordres précis aux Officiers 
qui font chargez de la garde des Lignes , afin qu'ils ne 
puiiïent point être furpris , & avoir grand foin de les aver- 
tir des Partis qu'on envoyé à la guerre , avec des en- 
lêignemens , qu'il faut qu'il n'y ait que l'Officier de 
garde & le Général qui les fçachent. 

Le Général doit toujours tenir fon Camp , ou fcs 
Troupes , à portée de l'endroit qu'il veut fbutenir ; il 
doit avoir continuellement de petits Partis en campagne, 
répandus en plufieurs endroits , & la nuit le long de fes 
Lignes: en un mot, un Homme chargé de quelque chofè à 
la Guerre, ne fçauroit prendre trop bien fes précautions; 
& tout ce que l'on a vû arriver de nos jours , doit né- 
cessairement fournir matière à de belles refléxions. 

Une chofè dont on ne peut fè difpenfèr d'avertir à cet- 
te occafion , c'eft que , lorfôue l'on voit un Officier 
s'acquitter nonchalamment de ion devoir, & ne pas le 
donner tous les foins qu'il faut pour remplir dignement le 
porte où il fè trouve , il faut tacher de ne plus s'en fèr- 
vir ; & quand on y eft obligé , il ne faut l'employer 
qu'à chofè de peu de confèquence. 

Voilà les précautions qu'il conviendroit de prendre 
pour être averti ; voyons préfèntement ce qu'on doit ob- 
ièrver quand on eft attaqué. 

Il ne faut pas manquer , quand on voit que l'Ennemi 
Vattache preférablement à un certain côté , de le forti- 
iîer par tout ce qu'on peut imaginer. Pour cet effet il 
fèroit bon d'avoir dans les retranchemens bonne provi- 
fion de paliflàdes , de fafcines , & de tout ce qui peut 
fervir dans l'occafion. 

Il faut abfblument , quand on eft attaqué , tâcher , fi 

on 
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on en a le tems , de faire faire de bons épaulemens vis- 
à-vis l'endroit de l'attaque , pour couvrir la Cavalerie ; 
l'Infanterie & le canon doivent être portez fur les flancs 
des épaulemens , afin que l'Ennemi entrant dans ces re- 
tranchemens, on le puiflè voir arriver à droite & à gau- 
che ; & qu'en cas que l'Infanterie fôit obligée de fè reti- 
rer, la Cavalerie qui n'aura encore rien ellùyé, forte de 
derrière fbn épaulement & lui tombe fur les flancs en bon 
ordre , pour donner par -là le tems au canon & à l'In- 
fanterie de fè former de nouveau. Ces épaulemens de 
diftance en diftance font même très - néceûaires dans des 
Lignes, & n'en fèroieht que meilleurs, s'ils étoient cou- 
verts d'un fofTé & garnis de palifïàdes. 

Il faut auflî obfèrver, par rapport à l'ordre de bataille 
qu'on doit fûivre, de faire foutenir les Troupes fâns con- 
fufion. On n'y pourra parvenir qu'en les rangeant exac- 
tement en échiquier; c'eft-à-dire que, lorsqu'on fera 
foutenir des Bataillons par des Efcadrons, il faut que ceux 
qui fbutiennent ne marchent point fur le terrein des com- 
battans , mais toujours fur leurs flancs. La raifôn en efl 
très -claire: c'efl que fi un Bataillon ou un Efcadron eft 
repouflè , il faut que celui qui fè trouve derrière faP 
fe un mouvement à droite & à gauche pour laifîèr 
paner le plus avancé ; & par -là des Troupes qui plient 
font fbuvent autant de mal à leur propre parti que l'En- 
nemi même. Mais quand on marche à la portée du 
flanc de ceux qui font devant , on leur laiflè du terrein 
pour pouvoir fè retirer commodément , & l'on fè met 
en fituation de tomber fur les flancs de ceux qui les obli- 
gent à prendre ce parti - là ; car en fait de charge , on 
ne fçauroit y procéder avec trop d'ordre. 

Une chofe très-eflèntielle à obfèrver dans les charges 
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qu'on fait faire aux Troupes en pareille occafion , c'eft 
que quand il y en a qui ont eu une ou deux fois la fu- 
périonté fur l'Ennemi , il faut fè contenter de la bravou- 
re qu'elles ont fait paroître , en les faifint rélever par 
d'autres , & leur témoignant avec un air fàtisfait & par 
des paroles obligeantes, qu'elles en ont afîèz fait. Ce 
procédé ne manque jamais de produire un très -bon ef- 
fet ; outre qu'il faut éviter avec foin de rebuter une 
troupe: car quand la valeur efl arrivée à un certain point, 
elle fê fbutiem quelque tems , mais elle fê laflè à la 
fin par la perte qu'on fait des plus braves gens , ou 
parce qu'on les expofè pendant trop longtems • au lieu 
qu'en la ménageant à propos , on la confèrve non fêule- . 
ment dans la troupe qui a fait fôn devoir, mais on l'in- 
fpire aufli à celle qui prend fâ place. Faute de cette at- 
tention , on s'eft bien fbuvent attiré foi- même quelque 
difgrace dans de pareilles occafions. 

Quand on obfèrvera tout ce que defîùs , l'aggrefîèur 
fera fort à plaindre, & on rendra très -fbuvent inutile 
fà fupériorité , quelque grande qu'elle fbit. 

On ne fçauroit fe difpenfêr de repéter ici ce qu'on a déV 
ja touché ailleurs, fçavoir qu'un Homme qui a des Lignes 
ou des retranchemens à garder , ne doit jamais les faire 
border en rompant les Bataillons , mais feulement par des 
Detachemens ; pendant que les Corps entiers doivent tou- 
jours fè tenir en bataille à cent pas des retranchemens. 
J'ajouterai, qu'un Commandant en cette occafion ne doit 
jamais attendre que toutes les Troupes fôient en dérou- 
te, pour prendre fbn parti Au refte, il eft certain, com- 
me on l'a infirme ci -devant , que l'habileté d'un Gé- 
néral parottra cent fois plus dans une belle retraite, que 
dans ix Allions où il aura l'avantage; c'eil par -là qu'on 

coa- 
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connoit le mieux la capacité d'un homme de guerre. 

Une chofè très-nécefïàire dans les portes qu'on a à 
garder , c'eft d'y avoir le plus d'outils qu'on pourra , 
propres à remuer la terre & à couper du bois. C'efl: 
pourquoi l'on auroit avec raifbn très - mauvaifè opinion 
d'un Officier qui negligeroit cette précaution, à moins 
qu'on ne lui en voulût pas donner. Quoi qu'il en fbit, 
il doit toujours vivement infifler pour avoir tout ce qui 
lui efl néceflàire. Cette attention, quand même il ne 
réuffiroit pas dans Tes inftances, doit être comptée pour 
beaucoup , & l'on peut juger de celui qui la fait pa- 
roître , qu'il fçait fbn métier , & qu'il a envie de bien 
faire. 

De même; quand on voit un Officier chargé d'une 
telle commifïion ne fê mettre en peine de rien, & fe 
rendre à (on pofte fans aucune précaution , il faut con- 
jecturer que la rèfiftance qu'il fera , fèra proportionnée à 
la foiblefïe des retranchemens. 

On finira cet article en avertiflànt, qu'il efl néceflàire 
qu'un Officier fur qui roule la garde d'un pofte , fàflè 
continuellement connoître aux Officiers qu'il a (bus lui, 
îa manière dont il le veut défendre , s'il eft attaqué , & 
les partis qu'il prendra dans tous les cas qui peuvent ar- 
river. Il faut pour cet effet qu'il difpofè fbn terrein pour 
fâ retraite , de manière qu'il l'a puifTe faire facilement , & 
que toutes fès Troupes le connoifTent de même. De ce 
procédé il refîilte trois chofes excellentes pour le fêrvice: 
la première, qu'il inftruit par- là ceux qui n'en fçavent 
pas tant que lui ; la féconde , qu'on lui donne des avis , 
& que fbuvent on lui fait des queflions , qui lut font 
naître des idées dont il peut tirer quelquefois beaucoup 
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d'utilité; & la troifième, qu'on réuffit prefque toujours 
en agiflànt ainfi, & que par confequent on fert utilement 
fon Prince. 

POUR DEFENDRE UNE 
RIVIERE. 

UNe chofè fort étonnante, quoiqu'ailèz commune» 
eft de voir des Officiers commandez pour garder 
certains portes , ou des paflàges de rivières , les aban- 
donner (ans fè faire tuer un fèul homme. Il vaudroit 
mieux fè décharger de cette commiffion fur quelque au- 
tre , que d'avoir le chagrin de s'être ainfi retiré à l'ap- 
proche d'un Ennemi: auffi n'eft-ce point une excufè va- 
lable pour celui qui en eft chargé, de dire que l'Enne- 
mi a marché droit à lui avec beaucoup plus de monde 
qu'il n'en avoit. On peut répondre à une raifbn fi pi- 
toyable , qu'un homme (âge doit pourvoir à toutes les 
différentes manières dont il peut être attaqué. 

Le premier objet donc qu'un Homme chargé d'une telle 
commiiïîon doit avoir, c'eft de bien connoître fôn ter- 
rein, de manière que, d'un côté, il prévoye d'abord tout 
ce qui lui eft désavantageux & dont l'Ennemi peut fè 
ièrvir pour le forcer; & que de l'autre, il ne néglige rien 
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pour lui refifter , (ôit en rompant les guez , par mille 
chofès qu'on y jette ; comme des arbres tout entiers , 
dont les troncs doivent être tournez vers le bord , & 
les branches du côté de l'eau. On peut n'y laiflèr que 
les grofles branches ; mais les troncs de ces arbres doi- 
vent être amarez avec de forts piquets (ûr le bord. De 
plus , il faut faire des retranchemens , non pas élevez en 
boulevart , mais enfoncez dans la terre ; parce que fi on 
les fait au deflùs , l'Ennemi , qui Ce porte ordinairement à une 
fèmblable expédition avec beaucoup de canon, rafè bientôt 
les retranchemens élevez , & remet par confequent les 
défenfèurs dans la fituation où ils étoient auparavant. 

Il fuffiroit d'une foflè de deux pieds de profondeur, 
mais fort large , pour couvrir l'Infanterie , qui s'y tien- 
droit couchée (ur le ventre, tant qu'on canoneroit; par-là 
le canon deviendroit inutile : car comme il faudroit le poin- 
ter à fleur de terre , cela l'empêcheroit prefque de faire 
aucun effet , puifque les boulets porteroient fur le terrein , 
& .failant des bonds, paflêroient fur ceux qui fer oient dans 
cette fituation. Pour ce qui eft de la Cavalerie , il fau- 
droit la tenir hors de la portée du canon , ou à couvert 
derrière de bons épaulemens , fi le terrein le permet." II 
conviendroit de ne s'en lèrvir que pour charger les pre- 
mières Troupes ennemies qui paflêroient, prenant garde 
de n'en laiflèr paflèr que le nombre qu'on pourra battre à 
coup fûr. 

Mais ce qui fait qu'on réuflît fi rarement dans ces fortes 
d'occafions, c'efl la négligence de la plupart des Officiers, 
qui ne fè muniflent pas d'outils néceflàires pour les expé- 
ditions de cette nature; & la fburce de cette négligence 
trop ordinaire , outre l'ignorance & l'imprudence , eft 
que la plupart des gens traitent cet article de minucie, 
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quoiqu'en effet ce (bit une des principales chofès auxquel- 
les on doit s'attacher dans une Armée. 

Il fàudroit toujours mettre dans une Artillerie la moi- 
tié plus d'outils qu'on n'y en met d'ordinaire, fçavoir pio- 
ches , pelles , bêches , haches , fcies , cordes , fèrpes , 
coignées j & l'on ne peut s'empêcher de repéter , que 
l'on doit avoir mauvaifè opinion d'un homme qui part de 
l'Armée (âns ces précautions. 



REFLEXION GENERALE. 



COmme il n'a pas été poiïîble de parcourir, com- 
me on a fait , tous les diffêrens Emplois des Gens 
de Guerre , fâns être obligé de repéter quelquefois cer- 
taines chofès dans un Article, qui avoient déjà été tou- 
chées dans quelque autre; on a cru y remédier en par- 
tie, en traitant à part des Opérations de Guerre qui peu- 
vent tomber dans plufieurs Emplois différens , & le* 
Obfèrvations à' faire fur divers fujets. Les Articles qui 
fùivent font entre autres de ce genre , & confident 
en Obfèrvations qui peuvent être d'u/àge pour toute for- 
te d'Officiers dans l'occafion. 



SUR 
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SUR UO FFICIER GENERAL. 



/"VEst une grande erreur de croire, que l'événement 
V> d'une Bataille dépend entièrement d'un Général 
d'Armée ; il n'y a que de francs ignorans qui le puifïènt 
penfèr férieufèment. 11 eft certain qu'il y a plus de part 
que perfonne , par la bonne di/po/nion qu'il doit donner 
à fon Ordre de bataille; mais quand elle eft une fois 
faite , il n'y entre gueres pour plus qu'un autre. 

Ce qui décide de l'heureux fuccès , c'efl l'habileté & 
l'expérience, tant des Officiers Généraux, que des Offi- 
ciers particuliers : car quand il y auroit à la tête d'une Ar- 
mée des Condez & des Turennes , s'ils ne font pas fé- 
condez comme il faut par les autres Officiers , depuis le 
Commandant d'Efcadron jufqu'au Lieutenant- Général , ils 
fe tireroient mal d'affaire. C'eft cette confideration qui 
doit obliger à con/èrver dans les Regimens les anciens 
Officiers & l'ancien Soldat, fuflènt-ils même des pig- 
mées ; & l'on ne fçauroit trop repéter , qu'un Prince qui 
ne fait pas attention à cela, court rifque d'éprouver fou- 
vent de fâcheux revers. 

On peut trouver tous les jours de beaux hommes , & 
des gens en état de faire de la dépenfè •> mais il n'e/l pas 
û ordinaire de trouver de bons Soldats , & des Officiers 
d'expérience & de capacité. 

Le bon Officier particulier contient dans une Action 
;* Tome IL Y fa 
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fit troupe, & manoeuvrant habilement dans le terrein qu'il 
occupe , donne le tems par -là à un Officier Général de 
s'y porter en perfbnne , & de prendre un bon parti ; au 
lieu qu'un Officier fans expérience, qui ne l'eu que de 
nom tans en avoir les qualitez, abandonne tout à la pre- 
mière diigrace qu'il efîuye , quoiqu'il (êroit fbuvent aile 
d'y remédier avec un peu de conduite & de fermeté. 



SUR LES CARACTERES D I F- 
FERENS DES OFFICIERS 
GENERAUX. 



ON ne peut s'empêcher de dire un mot des caractères 
que l'on a connus parmi les Généraux , principale- 
ment les jours de bataille , qui font comme la pierre de 
touche ou l'on voit à découvert ce que chacun vaut; & 
l'on prendra la liberté de dire fbn fentiment fur la diffé- 
rence qui s'y rencontre. On voit ces jours - là des Offi- 
ciers Généraux toûjours prêts à fê charger de toutes les 
commiflions qu'un Général en Chef veut donner. On 
en peut conjecturer , qu'ils ont beaucoup de bonne vo- 
lonté, mais qu'ils font encore bien neufs; cependant ils 
peuvent avoir de la bravoure, & devenir bons avec le 
tems. 

Il 
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Il y en a d'autres, qui ne font que fè promener, & 
haranguer tout le monde , en tenant des discours rem- 
plis de belles paroles & de grands fèntimens : c'eft une 
marque qu'ils n'ont que de Poftentation , & qu'on n'en 
tirera pas grand fèrvice au befoin. Us peuvent cependant 
être naturellement braves ; mais avec tout cela ils ne 
font pas bons à grand' chofè, & un Général efl fort à 
plaindre qui a de telles gens fous lui. 

On trouve aufîi des étourdis , qui ne fè mettant point 
en peine des conséquences, brûlent de marcher droit à 
l'Ennemi dès qu'ils le voyent paraître. Ceux-là font fort 
à craindre & dangereux, mais ils ne valent rien pour le 
commencement d'une affaire : la plus grande utilité 
qu'on en peut tirer , c'eft de les mettre I la tête des 
Troupes qu'on veut envoyer aux trouflès d'un Ennemi en 
déroute; encore le doit -on faire avec ménagement. 

Il s'en voit beaucoup qui font les importans, & mé- 
prirent les avis que des gens au-deflbus d'eux leur don- 
nent, crainte que par- là ils ne trahiflènt leur ignorance: 
voulant donc faire croire qu'ils en fcavent plus qu un autre , 
ils s'opiniàtrent à s'en tenir à leur fentiment, ou aux ordres 
qu'ils ont déjà donnez. Ceux-ci font bien fouvent pé- 
rir des Troupes mal à propos , pour ne pas vouloir 
démordre de ce qu'ils ne penfent fouvent pas eux-mêmes. 
Ils font les pires de tous , & un Général en Chef qui en 
connoîtde pareils dans fon Armée, ne Içauroit jamais s'en 
défaire trop tôt, puifqu'ils ne font propres qu'à tout gâter 
par leur obftination. En attendant, on confeille aux Offi- 
ciers qui font fous un Homme de ce caractère, de s'aflêm- 
bler, & de convenir du meilleur parti qu'il y a à prendre, 
pour tacher de l'obliger à foivrc leur fentiment; en 
le menaçant même, que s'il ne s'y rend, ils feront con- 
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noître publiquement , que le parti qu'il les oblige de 
fîiivre eft le plus mauvais. Quelquefois cela rabat un 
peu du grand air qu'il a pris. 

Souvent un Général donne des ordres au commence- 
ment d'une affaire, qui ne font plus bons à fùivre dans 
la fuite y car il y a des momens , où toutes ces pre- 
mières difpofitions , quoique parfaitement bien concertées , 
changent entièrement. 

Il y en a qui ont le malheur d'être nez poltrons. Ils 
font de deux fortes : les uns font indociles , & ne va- 
lent abfblument rien , à quelque fàuce qu'on les mette ; 
mais il y en a d'autres , qui fui vent les bons avis qu'on 
leur donne. Le caractère de ces derniers eft préférable 
à tous ceux dont on a déjà parlé , parce qu'on en tirera 
meilleur parti que de la bravoure des autres. Au moins 
ils fè rendent aux bonnes raifbns qu'on leur dit , & laiÉ 
lent faire : car la moindre chofê pour un Général , efl de 
fè battre. Cette maxime aufïi n'a que trop pris faveur 
parmi eux ; puifqu'on les voit rarement s'expofêr le jour 
d'une Bataille. 

, D'autres font très-ignorans dans le métier, mais bra- 
ves & honnêtes , écoutant tout le monde & répondant 
avec politefîê. Ils valent mieux que pas un de ceux dont 
nous avons parlé; car on leur fàit entendre raifbn. 

11 y en a qui, quoique très -braves, ne font pas en- 
treprenans, & ordinairement difpolêz à ne rien rifquen. 
Ceux-là, avec un efprit fupérieur, peuvent devenir ha- 
biles : après les bons , on peut s'en fèrvir ; car ils ne 
négligeront certainement pas une occafion où ils verront 
jour à pouvoir réufTir ; mais ils en manqueront bien d'au- 
tres» faute de donner quelque chofê au hazard. 

Il y en a d'incertains, qui s'embarafîènt de tout : ceux- 
ci 
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ci tourmentent extrêmement les Troupes, & ne font pas 
bons à grand' chofè. 

Quand on voit au contraire un Officier Général qui, 
après s'être bien informé du deflèin du Général en Chef, 
reconnoît fbn terrein de fêns froid , qui fè tient auprès 
des Troupes dont il a le commandement , qui fè poflède , 
qui ne varie ni ne balance point dans les ordres qu'il don- 
ne , qui inftruit tout le monde de ce que chacun doit fai- 
re ; alors on peut compter qu'on en tirera beaucoup d'u- 
tilité & qu'il entend fbn métier. Voilà donc ce que doi- 
vent faire , non feulement les Officiers Généraux , mais 
tous ceux qui ont des commandemens, quelque petits 
qu'ils fbient. 

SÛR CE QU'ON DOIT FAIRE 

m 

POUR EMPECHER LE SE- 
COURS D'UNE PLACE s 
ASSIEGEE. 



L 



Opinion commune eft, qu'il faut fôrtir de /es 
Lignes , pour faire tête à l'Armée de fècours. II 
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FEnnemi qui vient attaquer eft plus fort que les Afliê- 
geans , il y auroit de la témérité de fbrtir des Lignes , k 
moins qu'on n'aye un terrein fi avantageux pour lui don- 
ner Bataille, qu'on (bit moralement certain de le battre: 
mais comme Ù eft très- difficile de trouver de ces fitua- 
tions, il efl contant qu'on fêroit fort à blâmer, fi on 
avoit l'imprudence de s'expofer à être battu & à perdre 
tout l'attirail d'un fiége. 

Il faut donc, (ans contredit, dans le cas mentionné , 
fbutenir tous les efforts de l'Ennemi dans les retranche* 
mens mêmes. Il en arrive , qu'étant obligé d'attaquer avec 
un front plus fêrré, & par confequent avec moins de Trou- 
pes, par des brèches qu'il faut que fbn canon aye faites au- 
paravant, on pourra plus facilement lui refifter, & par -là 
rendre là fùpériorité inutile, lui tuant félon toutes les ap- 
parences plus de monde qu'il ne peut faire de fbn côméL 

Ce qu on vient de dire, fùppofê qu'on aye aflèz ic 
Troupes pour pouvoir refifier aux fiennes : car il y au- 
roit de l'imprudence d'attendre un Ennemi qui fèroit de 
beaucoup fùpérieur. En ce cas il faut prendre fôn parti 
de bonne -heure, pour pouvoir retirer à tems tout 1 atti- 
rail du fiége, & même toute l'Armée, avant que l'Ennemi 
puiflè lui tomber fur les bras. 

On croit donc qu'on ne doit fôrtir de fês retranche- 
mens pour combattre l'Ennemi, que lorfqu'on a afîêz 
de Troupes pour lui faire tête , & qu'au moins on ne 
lui cède pas en forces , en laifîànt allez de monde à la 
garde des Tranchées & des Lignes; afin qu'étant battu, 
on puifîè trouver une bonne reflburce dans les Troupes 
qui feront refiées au fiége , pour s'en tirer avec honneur , 
& qu'avec ce renfort , on puifîè trouver un tems favora- 
ble pour prendre fâ revanche. 



Digitized by Google 



GUERRE EN GENERAL. 175 

II y a encore une chofè à laquelle un Général doit bien 
prendre garde quand il entreprend un liège; c'eft de re- 
connoitre parfaitement lui-même tout le terrein aux en- 
virons de fês Lignes , de le faire connoître de même 
aux Officiers Généraux qui font fous lui , & d'avoir foin 
que l'Officier particulier en fôit auffi pleinement inftruit 
que kji, afin que fi l'Ennemi marche à lui, tout le mon- 
de connoiflè les endroits où il faut combattre. Un Gé- 
néral fâge ne doit pas manquer de prévoir tout ce qu'il 
peut y avoir de défâvantageux pour fon Armée , & 
d'y mettre ordre ; car c'eft une faute eflèntielle d'atten- 
dre que l'Ennemi foit en préfènee pour prendre un 
parti. 

S b R LA NEGLIGENCE DES 
OFFICIERS COMMANDEZ. 

T "TNe cholè dont on ne peut s'empêcher de faire 
V^J mention, & qui arrive très -ordinairement dans les 
Detachemens , principalement de Cavalerie , c'eft le peu 
d'attention que les Officiers apportent pour tenir leurs 
Troupes enfèmble. Il en arrive, que fi on paflè par quel- 
que village , ou dans un champ rempli de choux & de 
raves , ou bien auprès de quelque fourage , toute la trou- 
pe fe difperfè. C'eft cependant la chofè du monde la 

plus 
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plus dangereufè : les Officiers qui le fbuffrent mériteroient 
punition , & font indignes de leurs Emplois. On en a 
vû fôuvent, qui, en préfênce de l'Ennemi, laiflôient aller 
des Cavaliers à cette efpece de méraude , & permettoient 
à d'autres de débrider leurs chevaux , malgré tout ce que 
des Officiers fùpérieurs pouvoient faire pour les en em- 
pêcher : ce n'étoit pas pourtant par bravoure , ou par 
un généreux mépris de l'Ennemi qu'ils en agiffoient ainfi, 
mais plutôt par abbatement , qui les empêchoit de pren- 
dre garde à ce qu'ils- faifôient , & qui paroiiïôit les avoir 
privez de tout fèntiment. 

Ce fêroit une belle chofè , fi on pouvoit ôter à l'Of- 
ficier de Cavalerie l'avidité du fourage. Ceux qui fça- 
vent ce qui fè pafïè dans les Détachemens, ne s'étonnent 
jamais quand ils apprennent qu'il y en a quelqu'un de 
battu ; parce que , fi on en veut pénétrer la caufe , on 
trouve que c'eft très -fôuvent par la raifôn qu'on vient de 
dire, mais cela ne paroît par toujours. .au Public, à cau- 
fè que ceux fur qui a roulé l'affaire, ont intérêt d'en dé- 
rober la connoiilànce à tout le monde. 

Pourvû qu'un Officier (bit allerte , & qu'il prenne bien 
fès mefures , il fè tirera toujours d'affaire. 

Il faut qu'un Officier qui efl commandé, fê mette bien 
dans la tête , que tant qu'iKa l'Ennemi à craindre , il ne doit 
longer qu'à tenir fa troupe dans le meilleur ordre qu'il fe- 
ra poflîble, & ne pas permettre à un fèul Soldat ou Ca- 
valier de la quitter , à moins que ce ne foie pour une né- 
ceflité indifpcnfâble. Il ne doit jamais avoir d'indulgen- 
ce pour toutes les autres raifôns qu'ils pourroient lui dire. 

On auroit lieu d'admirer la confiance que la plupart 
des gens témoignent quand ils font chargez de quelque 
commiflîon , & Je peu de mouvement qu'ils fè donnent., 

& 
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& il n'y auroit pas grand' chofè à redire , û c'étoit par 
habileté , plutôt que par un elprit de fùffifànce & d'or- 
gueil , fôutenu de beaucoup d'ignorance & de pareflè. 

En difânt qu'un Officier chargé de quelque chofè doit 
être continuellement alierte pour prévoir & prévenir tout 
ce qui lui pourroit arriver de fâcheux , on prétend par- 
ler de fà perfbnne ; mais cela ne veut nullement dire 
qu'il doit fatiguer fès Troupes mal à propos , puifque 
c'eft au contraire ce qu'un homme de guerre doit éviter 
autant qu'il eft poflible. 11 n'y a plus qu'une chofè à ajou- 
ter à ce qu'on vient de dire , fçavoir que û Ton fè don- 
ne la peine de bien examiner les defaftres qui arrivent à 
la guerre , on verra clairement que ce ne fera prefque ja- 
mais aux perfbnnes qui /çavent leur métier , & qui s'y 
appliquent comme il faut. 



SUR LE BRUIT D'A L L E R- 
TE DANS UN CAMP. 



UNe chofè plus ridicule de tous points qu'on ne 
peut s'imaginer , & qui marque mieux que toute 
autre l'ignorance des Officiers , leur pareflè à bien in- 
flruire les Soldats , & la terreur qui a fâifi une Armée , 
ce font tous ces Bruits d'allerte qui arrivent pendant la 
nuit dans un Camp. On n'aura pas de peine à avouer , 
Tome IL 2 que 
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que Ci l'Officier avoit lui-même aflèz de confiance, il 
ftnfoireroit aufli a Tes Soldats , & leur feroit compren- 
dre que ces Bruits, que l'on peut nommer des hurlemens, 
ne (ont bons à rien , qu'à mettre un défbrdre affreux dans 
une Armée. Il faut donc toujours obfèrver le filence 
dans un Camp , & qu'on n'y entende pendant la nuit 
d'autres voix que celles des gens qui (ont prépofez pour 
fa fureté. 

Quand les Gardes font attaquez , ce qui n'arrive pas 
fouvent de nuit , il faut que les Officiers de Piquet af- 
fèmblent les Troupes fans faire grand bruit , que les 
Majors de Régiment fanent éveiller les Soldats , pour 
être en état de prendre les armes au premier ordre , & 
que tout enfin (e paflè fans confufion. 



S UR LE CHATIMENT. 



IL y a des gens qui font dans l'erreur de croire, qu'on 
ne doit point , dans des Corps de diftin&ion , fè fèr- 
vir de Chàtimens ignominieux, comme de pendre, rouer, 
ou d'envoyer aux Galères. On tombe d'accord qu'il y 
a des punitions que l'on fait au commun des Troupes , 
comme de faire porter à un homme une trouflè de Mou£ • 
quets à la tête d'un Camp , de le mettre au poteau , de le 
pafler par les baguettes , &c. qui ne conviennent pas à cel- 
les dont on veut parler. Au lieu de ces, Châtimens il 

coa- 
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convient de (è fêrvir du Cachot, ou de la Dégradation » 

ou de mettre le coupable au piquet. Mais pour revenir 
à ces autres punitions que l'on croit déshonorantes pour 
un Corps , il eft certain , au contraire , que c'eft l'ho- 
norer que de punir le vice. 

En effet, quel déshonneur y a-t-il pour un Corps, fi, 
avant que de punir un coupable , on le dégrade , & 
qu'on lui ôte toutes les marques de diftin&ion dont il 
eft honoré ? Cette démarche faite , on ne doit plus le 
confiderer que comme un malheureux , & l'abandonner 
à toute la rigueur de la juflice. 

Cette fevérité fera auffi à coup fur un effet merveil-* 
leux fûr tout le Corps , & il efî certain qu'on ne peut . 
gueres parvenir à le rendre bon que par ce moyen. Car 
dans quels défbrdres ne tombera- 1- il point infenfiblement, 
fi l'on fe fait une loi d'ufêr d'indulgence pour les mau- 
vais fujets ? 11 ne faut pas douter qu'il ne devienne la 
pépinière des fripons & des feelérats , parce qu'ils y fe- 
ront avec plus de diftin&ion que dans le commun des 
Troupes, & de plus afîùrez de ne pas être punis fevè- 
rement, quoiqu'ils le méritent, ou que, s'ils le font, 
lorfque leur conduite criminelle ne permet pas d'ufêr de 
connivence , ce ne fera que d'une manière qu'ils ne crai- 
gnent point; c'eft-à-dire , qu'au pis aller ils ne feront 
que chafîèz. Apurement û y auroit trop de danger à 
fe prêter à des idées de cette nature , & fi elles pou- 
voient prendre faveur, il fèroit abfblument impoffible de 
compter fûr la bonté d'une troupe. On ne parviendrait 
jamais à lui infpirer des fèntimens d'honneur ; & que de- 
viendrait la fûbordi nation? Mais fi l'on punit le vice fé- 
lon les loix, on peut compter d'avoir de bons fujets , & 
l'on aura la fâtisfadlion de voir les honnêtes gens deman- 

Z 2 der 
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der juftice de leurs propres Camarades , quand ils les 
trouveront en faute. 

C'eft donc (êrvir réellement le Prince & la Patrie, 
que d'être exatt & fëvère dans Tadminiftration de la Ju£ 
tice, au lieu que des Officiers qui font le contraire , mé- 
ritent punition eux-mêmes. 



F I N. 
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la Mine. m. Comment la faire 
par la Mine. 120. & fuiv. II. 20. 
2t. Comment empêcher l'ennemi 
de s'y loger. I. 209. 

Bretelles; voyez Hettts. 

Brigades; celles des Ingénieurs. I. 35. 
Celles d'une Armée. II. 50. De 
l'Artillerie, ibid. Des Vivres, ibid. 
Comment faire charger celles de Ca- 
valerie & d'Infanterie. 107. Moyen 
de les rallier. 108. 

Brigadier des ingénieurs ; £1 fonction. 
1. 35- Devoir de celui qui eft de 
jour a l'ou vertare de la Tranchée 40. 

Brigadier des Troupes ; fes devoirs & 
fonûions. II. 105. Dans les Mar- 
ches. 106. Quand il eft de Piquet. 
tbid. Le pur d'une Bataille, ibid. 
Dans l'Action même. 107 Com- 
ment U doit rallier fa Brigade quand 
elle eft renverfée. 108. Son devoir 
à un Siège, ibid. 

Brilac ; Batteries qu'on a été obligé 
d'employer au Siège de cette Place. 
I 78. Ses fortifications. 162. 

Brtfures de retour de la Trambée; com- 
ment les couvrir contre les enfilades. 
I. 41. Doivent être plus fréquen- 
tes à mefure qu'on avance. 82. 87. 

Broderie; il en faut épargner la dépen- 
fe aux Officiers. II. 110. 

Brouettes; combien il en faut pour fat- 
tirai! d'un Siège. I. g. i 9 . Leur 
ufage au Paflage du Foflè. 97. 

Bruis a"êUtrte dans on Camp. II. 177. 

Bu- 



Digitized by Google 



DES MA 

Bûchers ; leur ufsjge à la tête des Li- 
gnes. I. 171. Comment les garder 
à allumer. 177. 

Buijem ; il en faut profiter pour la Cîr- 
convallation d'une Place. I. 11. Il 
faut battre ceux qui fe trouvent dans 
l'enceinte d'un Fourage. II. 92. 

C. 

C Ambrai pris par le fecours des 
Mines. II. 4. 
Camp; ce qu'il faut obfervcr dans la 
difpofition de fe> Lignes devant une 
Place. I. 11. Manière de difpofcr 
celui d'une Armée. II. 52. Précau- 
tions à prendre fur l'endroit où on 
veut l'afleoir. 70. Lorfqu'on en oc- 
cupe un dans le voifinage de l'En- 
nemi. 72. On en doit occuper les 
portes les plus avancez qu'il eft pof- 
fible. 30. Ki. Manière de le mar- 
quer bien & promptement. 101. 
Précautions à cet égard, ibid fcf Juiv. 
Tout y doit être tranquille & en fi- 
lence pendant la nuit. 178. 
Camp valant ; ce que c'tft. II. 52. 
Candie ; combien les Mineurs contri- 
buèrent à fa défenfe. 11. 3. 
Canne ; il ne faut pas s'en fervir pour 
châtier les Cavaliers. II. 112. 123. 
Ni pour l'Infanterie. 127. 
Canne à feu puant ; fon ufage dans les 

Mines. I. 131. 
Cavon\ ce qu'il en faut pour un Siège. 
I. 4. Ne peut rien contre les Fof- 
fez revêtus. 26. Quand & à quel- 
le diftance de la Place il faut le met- 
tre en Batterie. 69. Doit enfiler 
& plonger les Chemins couverts de 
la Place. 70. Quand il doit battre 
à pleine charge ou en ricochét. 72. 
Comment trouver la jufte charge 
pour le dernier. 73. Il faut Pafitr- 
mir quand on l'a une fois trouvée. 
74. Nombre des Pièces pour une 
Jiatterie à ricochet, ibid. Rcfléxions 
fur le Canon qui tire à pleine charge. 
TamtJL ' 
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78. Moyen de tirer jufte. ibid. U- 
lage qu'on /ait du Canon de petit 
calibre à la Tranchée. 82. Com- 
ment démonter celui des Afliégez. 
108. fuiv. Son effet préférable 
à celui des Mines pour faire brèche, 
m. Doit favorifer l'Attachement 
du Mineur. 129. Inconvénient lors- 
qu'il faut le pointer fort haut. 153. 
Celui des Afllégeans eft ordinaire- 
ment le plus fort. 195. Précautiom 
pour les Afliégez à ce fujet. ibid. 

Capacité des Officiers Généraux; il eft 
important qu'un Chef d'Armée la 
connoifle. 11. 6t. 

Capitaine de Cavalerie , attention qu'il 
doit avoir pour fes Cavaliers. II. 
123. Doit voir tout par lui-même 
dans fa Compagnie. 124. Son de- 
voir quand il eft de Piquet au Camp. 
ilid. Quand il doit monter la garde. 
ibid. A ion pofte de jour & de nuit. 
ibid. fuiv. Ce qu'il doit obfervcr 
quand il eft commandé. 125. En réle- 
vant un autre, ibid. fc? fuiv. Avant que 
de fe mettre en marche. 126. Doit me- 
ner fa Compagnie au Fourage. ibid. 

Capitaine des Guides; eft de l'Ltat-ma- 
jor d'une Armée. II. 51. 

Capitaine d' Infanterie ; fes attentions & 
fes devoirs en général. II. 127. 
Quand il eft détaché, ibid. Lorf- 
qu'il eft dans un pofte. ibid. fcf fuiv. 
S'il eft attaqué. 128. Quand il en 
relevé un autre, ibid. & fuiv. 

Capitales ; comment en prendre & pro- 
longer l'alignement. 1. 36. Leur 
grand ufage. 41. 

CardotmeiCnuaiion de cette Place. 1. 150". 

Cartis des environs des Places ne fonc 
pas à négliger quand on veut faire 
un Siège. 1. 21. Ufage des Cartes * 
topugraphiques à la Guerre. II. 95. 
Manière particulière de les lever 
quand on ne fçait pas le Deflein. 96". 

Cavalerie ; fert d'ordinaire pour inves- 
tir une Place. I. 7. Précautions 
A a quel- 
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qu'elle doit prendre quand elle y ar- 
rive, tbid. Doit aider à la conftruc- 
tion des Lignes, ir. Ce qu'il en 
faut pour foutenir la Tranchée. 32. 
Comment la couvrir pendant une 
attaque. 170. Son polie dans un 
Cainp. II. 51. Il ell dangereux de 
l'expofer au feu de l'Infanterie. 74. 
Son polie ordinaire dans une Batail- 
le, .bii. Armes dont elle doit fe 
ferw. 85. Retraite de celle qui a 
fervi d'cfcortc à un Fourage. 93. 
Sur qui roule tout le détail de celle 
d'une Armée. 103. Comment lui fai- 
Te charger l'Ennemi en Bataille rarr- 
gée. 107. Comment la rallier quand 
elle eft renverfée. 108. En quoi con- 
fifte fa bonté, m. Ses principaux 
exercices. 1 14. A peu deprife fur 
de la bonne Infanterie. 1 1 7. fc? /«/v. 
'Cavaliers ; il ne faut rien épargner pour 
en avoir de bons, II. 110. Atten- 
tions qu'on doit avoir pour eux. 112. 
113. Il ne doit pas y en avoir trop 
de mariez. 1 24. Devoirs d'un bon 
Cavalier. 133. 
'Cavaliers de Tranchée \ à quelle diftance 
du Chemin - couvert il faut les éle- 
ver. I. 88. Leur conftruétion. 89. 
Leurufage. 91. 185. 
Cazil ; les Lignes de cette Place for- 
cées. I. 174» 
Chambres de Mine; leurs proportions. 

I. 118. fj} Jui-\ Voyez Mines. 
Champ dt buatle ; comment choillr ce- 
lui pour l'aflemblée des Gardes de 
la Tranchée. I. 31. 
Cbaibon ; de quelle forte de bois il en 

faut pour faire la Foudre. I. 112. 
Charge ; comment trouver au plus jufle 
celle du Canon qui tire à ricochet. 
I.73. Différentes méthodes pour cel- 
le des Mines. 134. & fuiv. II. 38*. 
c5* /uiv. Table qui l'indique fuivant 
la quantité & la qualité des Terre* 
qui font au deflus des Fourneaux 40", 
Ù fuiv. 
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Charges de Ptudre de bois ; provifion 
qu il en faut faire pour un Siège. 1. 4. 

Chariots fcf Cbarettes ; où prendre ceux 
dont on a befoin pour un Siège. I. 
5. Combien il en faut pour des Li- 
gnes de quatre à cinq lieues de tour. 
ibid. Ulage qu'on en fait après que 
les Lignes font achevées. C. Com- 
ment régler la marche de ceux de 
l'Armée. II. 98. 99. 

Cbariemont ; comment l'attaquer avec 
le plus d'avantage. I. 28. 

Cédr/«r6/;fnuation de cette Place. I. 152. 

CbarpcMterte ; il en faut quantité pour 
l'attirail d'un Siège. I. 5. Et des At- 
teliers complets pour le Parc. 20. 2 r. 

Char peut ter i ; il faut s'en pourvoir pour 
faire un Siège, t. 5. 

Charrons ; font néceffaires pour un Siè- 
ge. I. 5- 

Châtiment ; diftinclion à faire à cet égard 
entre des Corps diftinguez & le corn* 
mun des Troupes. II. 178. Ne des- 
honorent point tout le Corps. 179. 
Sont néceffaires & d'un bon effet, ibid. 

Chauffées ; comment on peut les faire 
fervir à favorifèr les Attaques. I* 
24. 25. Comment profiter de cel- 
les d'une Place ffcuée dans un ma- 
rais. 1 50. & fuiv. 

Chemin i attention ne'cefflfire par rap- 
port à celui qui conduit aux Atta- - 
ques. I. 3t. Il en faut renfermer 
beaucoup dans l'enceinte d'un Fou- 
rage. II. 92. Obfervations fur leur 
raccommodement. 153. 

Chemin - couvert ; moyen d'en mefurer 
la diftance de la Tranchée. I. 37.* 
Sa prife par induftrie. 85. Et de 
vive force. 86. {$ fuiv. Abandon- 
né par les Affiégez. po. En quel 
endroit il faut le percer. 92. Bat- 
teries qu'il y faut établir. 93. Ce 
qu'on y doit obferver. 94. Avan- 
tages qu'il donne quand il eft bien 
conditionné. 142. & fuiv. Sa prife 
«ft bien-tôtfuivie de celle de la Place, 
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148- Comment le défendre. 205. 
fcr fuiv. 

Cbtnevottt ; ufage de Ton charbon pour 
la Poudre. 1. 112. 

Chevaux ; il en faut bon nombre pour 
l'Artillerie d'un Siège. 1. 5. Ex- 
cès blâmable par rapport à ceux des 
Cavaliers. II. irr. 

Cbevres ; il en faut mettre dans l'atti- 
rail d'un Siège. I. 5~ 

Chicanes, des Mineurs. I. 130. fcf fuiv. 
204. £5? juiv. 

Çbtrutgitns ; leur polie à un Siège. 
1. 31. Importance d'en avoir de 
bons à l'Armée. II. 67. 

Circonxallation ; avantages du terrein 
dont on doit fc prévaloir pour la fai- 
re. I. 11. Ses profils. îa. & fiïtv. 
A quelle diftance elle doit être des 
fortifications delaPiace. 33. Calcul 
fur l'on étendue, ibid. Voyez Lignes. 

Ctftaux; il en faut faire provilion pour 
le Parc. 1. 20. Leur ufage dans 
les Mines. 130. Proportions de 

" ceux des Mineurs. II. 8. 

Citadelle ; quand il faut attaquer celle 
d'une Place. I. 186. 

Çlayts; ufage qu'on en fait. I. 172. 

ÇîermoHt j fa fituâtion. I. 155. Siège 
qu'on en a fait. 156. Circonftances 
n-marnuables là-deiTus. 160. & fuiv. 

Coffre pour les Fourneaux, 11. I?. 

Cotai deMineur;lcurs proportions.il. 7. 

Colonel >ttCa r/*;voyez Mtftre deCamp. 

Colonel a* Infanterie ; les devoirs envers 
le Soldat. II. 115. Doit avoir l'œil 
fur les décomptes de fon Major. 1 1 6. 
Et entrer dans les dérails de fon Ré- 
giment, ibid. In/truftions qu'il doit 
donner à fes Soldats par rapport 
aux exercices, ibid. 6? fuiv. Préju- 
gé dont il doit* les guérir. 117. 6? 
fuiv. A quoi il doit regarder en choi- 

• fiflant fon monde. 1 ! 8. 6? fuiv. Son 
devoir à un Siège. 119. Dans une 
Action, ibid. 13 fuiv. Quand il eft 
de Piquet. 121. 



Commandement \ il faut occuper tous 
ceux des environs d'un Camp. I. ir. 

Commandement ; régies qu'un Général 
doit obfervcr pour les conférer aux, 
Officiers. II. 62. 

Commises; cfpece de Mortiers. I. 81. 

CommiJ/airet ; font de l'Etat-major d'u- 
ne Armée. II. 51. 

Compajfement des feux d'une Mine à 
égale diltanec. II. 13. A dillances 
inégales. 14. 

Condè (Prince de) excellence de fet 
conventions pour former les Offi- 
ciers. II. 55. Source de beaucoup 
de fes grandes actions. 56. 

Confiance des Troupes pour le Géné- 
ral efl: très-néceflaire. II. 65. Com- 
ment un Officier Général peut la 
gagner. 81. (3 fuiv. y 4 . 

Conjetl de Guerre ; conduite qu'y doit 
tenir le Général. 11. Ci. (j juiv. 

Contenance d'un Général dans les Ac- 
tions. II. 57. 

Contre - approche ; ce que c'efr. I. 197. 
Quand & où les Atfiégez en doivent 
faire. 196. £3* fuiv. Minière de la 
bien faire. 197. & fuiv. Son Uti- 
lité en cas de Sortie- 199. cj? fuiv. 

Contre- forts ; en quel cas & comment 
les battre. I. 97. 

Contre - galeries ; leur ufage dans les 
Mines. II. 18. là fuiv. 

Contre -gardes; avantages qu'elles don- 
nent à une Place. 1. 162. 194. Ce 
qu'il faut pour leur prife. ibid. 6? 
Juiv, 

Contre • mines ; il faut toujours s'en dé- 
fier. I. 130. Comment les décou- 
vrir & ruiner, ibid. fcf fuiv. Quand 
les Alfiégez en doivent faire. 195. 
Celles de Maeftricht & en d'autres 
endroits. II. 4. Avantage qu'on en 
tira au Siège de Mayence. 6. Com- 
ment en furmonterles difficultez. 16. 

Contrefcarpe; comment la défendre. I. 
202. fcf fuiv. 

Contrevallatio» j quand principalement 
Aa 2 né- 
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néceîTaire. I. 16. Doit être flan- 
quée de Redans. 17- Son profil, ibsd: 

Conventions', celles d'un Général doi- 
vent être inftru&ives. H. 55- 

Convoi i obfervations à faire pour le 
bien mener. II. 14S. Le Comman- 
dant doit être bien inftruit de tous 
les chemins. !4<5. Règlement de la 
marche des voitures, ibsd. Outils 
dont on doit être pourvû. 147. 
Comment en régler & dirtribuer les 
efeortes. Uni. &J"iv. Précautions 
à prendre durant la marche. 14';. 
Comment le mettre hors d'mfuke 
quand on doit coucher à la belle e- 
toile. ibid. fc? Juiv. 

Cornette ; fes devoirs. II. 130 bon 
porte dans la Compagnie en batail- 
le, ibid. . . . 

Corps de la Place ; comment faire Je 
Paflage de fon Fofle. I. ipi. fjf 
Juiv. Comment y monter a 1 allaut. 
ico. fc? Juiv. 

Corps de referve d'une Armée. H. jr. 
Son pofte dans un Camp. 'ibsd. Son 
ufage dans une Bataille. 77. Com- 
ment les difpofer quand on en a plu- 
iîeurs. ibid. Avantages qu'on en ti- 
re. 7.1. Sont d'un grand fecours 
asx Fourages. Q\. 

Cwire i ufage de fon charbon pour la 
Poudre. 1. «12- 
' Coupures ; celles de la Tranchée le 
payent extraordinaireraent. I. 49. 
tj Juiv. Voyez Gorge , Retranche- 
usent. 

Courant d'eau ; donne un très -grand 
avantage au Fofle d'une Place. 1. 

102. 6? Juiv. Raifons pourquoi. 

103. Comment on peut le nourrir. 
ibid. Moyens d'en rendre le paflage 
praticable, ibid. & fuiv. 

Couverts; kur grande utilité dans un 
Siège. I. 30. Il faut reconnoîire 
exactement tous ceux qui fe trou- 
vent dans l'enceinte d'un Fourage. 
II. 92. 



Creveceur ; démolition de fon Mags- 
zin. II. 28. 

Crics ; il en faut pour l'attirail d'un Siè- 
ge. I. 5. 

Crocs de fer i il doit y en avoir au Parc 
avec de longs manches, i. 19. 

D. 

DEbouchement du FoJJe ; en» 
quel endroit & comment le fai- 
re. I. 94. 6? Juiv. Précautions im- 
portantes fur cette encreprife. 10 1. 
fjf Juiv. Voyez Defcentt , FoJJé, 
FaJ'age. 

Défenfe ; en quel cas celle des Place* 
devient trop dangereufe. I. 138- 
Ne dure plus fi long-teras qu'autre- 
fois. 139. 148. En quoi confifte li- 
ne Défenfe double. 140". Avanta- 
ges qu'elle donne, ibid. Comment 
fa rendre inutile, ibid. Celle de* 
Dehors d'un FolTé fec cft dangereu- 
fe. 148. Celle des Places en géné- 
ral elt une Science trés-eftimable. 
1 89. Principal point pour faire une 
longue Défenfe. 19t. 6? Juiv. Cel- 
le de la Contrefcarpe. 202. 13 Juiv. 
Du Chemin couvert. 205. 6f Juiv, 
De la Demi - Lune. 207. 6? Juiv. 
Des Battions. 210. fcf Juiv. Celle 
du Bartion Dauphin à Maeftricht. 
H. 30. 

Défilez } inconveniens qu'il y a de let 
mettre derrière les efeortes d'un Fou- 
rage. H. 92. Comment en pafler 
un qui ert occupé , en allant atta- 
quer un Ennemi qui fe trouve en ba- 
taille au-delà. 136. Comment le 
pafler en faifant retraite devant l'En- 
nemi. 139- 
Dehors ; le nombre & la grandeur de 
'ceux d'une Place en dort détermi- 
ner l'Attaque. 1. 28. Leur granî 
nombre rend la Défenfe difficile. 
*39- Quels font les meilleurs. 142. 
Suppléent an défaut des Battions. 147- 
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Foiblefle de ceux qui ne font pas re- 
vêtus. 147. & fuiv. Ceox des Foflez 
fecs fons dangereux à défendre. 148. 

Demi -Lune; comment l'ouvrir. I. 76. 
Il faut tirer à ricochet fur les Faces 
des Demi- Lunes collatérales de cel- 
le qu'on attaque. 81. Différentes 
fortes de fon Folfé. 94. Comment 
en faire la Defcentc & le Paflàge. 
ibid. & fuiv. Sa Prife , qui doit 
toujours précéder celle des Battions. 
96. G* fuiv. Préparatifs pour fon 
attaque, ibid. Il ne faut pas la pref- 
fer. 97. Tems & manière de l'entre- 
prendre. 98. iâ f«>v- Attaque de celle 
qui n'eft pas revêtue. 100. Ce qu'il 
faut faire pendant fon Attaque. 10 r. 
Comment la défendre. 207. tffuiv. 

Demi- Places d'Armes de la Tranchée; 
quand nécefTaircs. I. 56. Leurs 11- 
fages & proprietez. ibid. Sont de 
relfource contre les Sorties. 57. 

Démolition de pluficurs Places par les 

Mines. H. 5- D ' une Tour V rès 
d'Amfterdam. 26". Du Magazin de 
Crevecœur. 28. D'un Château à 
deux lieues d'Utrecht. ibid. Du 
Château de Navaignc près de Maef- 
tricht. 29. Du Château de Fran- 
chimont près de Limbourg. ibid. 
DuBaftion de Chamilly à Maeftricht. 
32. Du Pont de Huy. 38. 

Denain ; par quel défaut il y périt tant 
de monde. I. 181. 

Déptnfes inutiles ; il faut les épargner 
aux Officiers. II. 110. r 

Dcfifires ; à qui il en arrive d'ordinaire 
à la Guerre. 11. 177* 

Defcentes du Folfé; fujettes à de grands 
inconveniens. I. 26. fcf fuiv. Il efl; 
bon d'en faire plufieursàla fois. 68. 
Celle du FofTé de la Demi- Lune. 
94. y fuiv. Comment la bien fai-* 

' re. 96. rj? ' fuiv. Celle du Folfé du 
Corps de la Place. 101. fc? fuiv. 
Comment y éviter le danger d'une 
inondation, ibid. Avantages dont 



on peut profiter félon les circon- 
ftances. ibid. Précautions à prendre 
dans un cas qui la rend fort dange- 
reufe. ibid. Ù fuiv. 

Di/ertion dans les Marches ; manière 
de la prévenir. II. 69. 

Defordres ; fource de la plupart dt 
ceux qui arrivent dans les opérations 
de Guerre. II. 97. 

Dejiin ; chofe efTeniiclle pour un Ma- 
richal de Logis de l'Armée. IL 
95. Méthode particulière d'y fup- 
plécr. 96. 

Dctacbemens pour l'Attaque; où ils fc 
rangent. I. 56. Comment fe font 
ceux d'une Armée. II. 52. Il faut 
en faire pour avoir des nouvelles de 
l'Ennemi. 141. 

Dilue ; quelquefois nécelfaire pour le 
Palfage du Folfé. I. 104. Régie» 
pour fa confbruction. ioj. 

Dmant ; forcé par les Mines. IL 4. 

Dirtileur général de la Tranchée; àqui 
il doit s'addreûer pour avoir le mon- 
de nécelfaire aux travaux. I. 39. 
Avec qui il en régie le détail, ibid. 
Commandement & devoir du Di- 
recteur des Attaques. 187. 6f fuiv. 

Dfcipline des Allemans; fon éloge. IL 
6y. fcf fuiv. ' 

Dijpofttion des Attaques; efl du reflbre 
des Ingénieurs. I. 34. Comment 
régler celle des Troupes pour re- 
poulfcr une Sortie. 62. rjf fuiv. 

Diftance au'il doit y avoir des Dehors 
d'une Place aux Lignes du Camp. 
I. 33. Moyen de mefurer celle de 
l'ouverture de la Tranchée au Che- 
min-couvert de la Contrefcarpe. 37. 
A quelle diftance on doit établir In 
première Ligne parallèle. 51; Cel- 
le qu'il doit y avoir entre les trois Li- 
gnes parallèles & le Chemin -cou- 
vert. 53. 

Dfjlrtbtitton des Vivres ; ordre qu'on y 
obferve dans les Troupes d'AJlema^ 
,gne. 11. 69. 

Aa 3, Di- 
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Divtrtitftmcur, il eft bon d'en procu- 
rer aux Troupes dans un Camp. 
II. 66. 

Dole; fa démolition. H. 5. 

Doloires; il faut en faire provifion pour 

le Parc I. 20. 
Dote pour faire de la bonne Poudre. 

I. 112. 

Douay ; fortifications de cette Place. 
I. 147. 

Dragons ; leur pofte dans un Camp. II. 
51. Inconvénient de les faire com- 
battre à cheval le fufil haut. 78. 
Service qu'on en peut tirer. 79. Sont 
de bonne volonté, ibii. Etoient de 
mauvaifes Troupes dans leur origi- 
ne, ibid. Ï3 futv. Préférables à l'In- 
fanterie. 80. 

Drague \ fes proportions pour les Mi- 
nes. II. 9. 



ECluses; avantage qu'elles don- 
nent au Fofle d'une Place. I. 103. 
Servent à en empêcher le PalTage. 
ibid. Précautions & remèdes que 
les Afliégeans doivent employer en 
ce cas. ibid. & Juiv. Comment 
les rompre. 103. 
Ecole de Mineurs , établie en France. 

II. 2. 

Ecoupes de Blanchi feur; il en faut pour 
l'attirail d'un Siège. I. 5. 

Eglifes ; comment s'y retrancher en cas 
d'attaque. 11. 128. 

Embrafuresi difpoOtion de celles des 
Batteries. I. 70. Efpace qu'il doit 
y avoir de l'une à l'autre. 71. Com- 
ment en border l'intérieur. 72. 

Emplacmens ; ne font plus d'ufage à la 
tête des Camps. I. 15. 

Enceinte \ celle d'un Fourage doit être 
formée avant l'arrivée des Foura- 
geurs. II. 91. Et reconnue exac- 
tement par des batteurs d'eftra» 
de. 92. 



Enfilades ; comment les éviter à la 
Tranchée. I. 41. A la troifième 
Ligne parallèle. 53. Au-delà de 
cette Place d'Armes. 83. Ne peu- 
vent être entièrement évitées fur le 
Glacis. 87. Moyen de les rendre 
moins dangereufes. ibid. & futv. 

Ennemis ; il faut fe régler fur leurs dif- 

EoGtions quand on refout un Siège. 
2. Comment les chafler des 
Contre - mines. 13t. II. itf. 17. 
Comment les pourfuivre dans une 
Action s'ils tournent le dos. 112. 
Ce qu'il faut faire pour avoir de leurs 
nouvelles. 141. * 
Enjtigne ; fon devoir. II. 130. Son 
polte quand le Corps eft en bataille. 
ibid. 

EnJénment; grand défaut dans un Gé- 
néral. 11. 

Epaulemensi »1 en faut pour les Gar- 
des de Cavalerie à un Siège. I. 31. 
Comment faire & conferver celui du 
Foffé pour en favorifer le Paflage. 
68. ror. IS fuiv. Façon de celui 
des Batteries. 71. 79. De celui des 
Lignes. 170. Comment les Aflié- 
gez peuvent détruire celui des Bat- 
teries des Afliégeans. 211. iS fuiv. 
Celui qui fert a l'Attachement du 
Mineur. 128. II. 10. 

Epreuves de diverfes fortes de Mines. 
M- 33- &f*iv. 40. fcf fuiv. 

Efcadrons ; comment les rallier quand 
ils font obligez de plier. II. 112. 
Moyen de les empêcher d'être rom- 
pus par Ies4uyards. 113. (ffuiv. 

Ejcarmoucbes de Cavalerie ne décident 
de rien. 1. 173. A quoi ils fervent, ibid. 

Efcarpemens ; il faut en profiter pour 
la Circonvallation. I. 11. 

Efcortes des Fourages. II. 90. U ne 

• faut pas mettre des Défilez derrière 
elles. 92. Comment les retirer après 
le Fourage fait. 93. Comment régler 
& diflribuer celles d'un Convoi. 
147. & fuiv. s 

Ef- 
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Ef pions ; néceflité d'en avoir. I. 176. 

& fuiv. 11. 58. 
Etat - major de l'Armée; perfonnes qui 

Je compofent. II. 51. Quand il y 

en a un dans un Camp volant. 52. 
Excavation d'une Mine ; manière de la 

fupputer. 1. 118. y fuiv. II. 35*. 

f ià l»iv. 

Exercice \ bon effet de celui qu'on fait 
faire aux Troupes d'un Camp. II. 

. Co. Puérilitez qu'il y a dans celui 
de l'Infanterie. 116. Celui qui efl le 
plus nécefiairc aux Soldats. 1 1 7. 

Expériences en fait de Mines. II. 25. 
& jutv. 

' F. . 

FAces; celles des Pièces oppofées 
aux Attaques doivent être enfilées 
& plongées par le Canon des Affié- 
" geans. 1. 70. 

Famlianté ; bons effets de celle du 
Général avec le Soldat. II. 65. Du 
Mcfyre de Camp avec les Officiers 
& Cavaliers de fon Régiment. 
10p. 

Fafcines ; provifion qu'on en doit faire 
avant 1 ouverture de la Tranchée. 
h 17. Leur façon, ibid. Sont des 
ouvrages de corvée. 18. Leur ar- 
rangement dans la Sape. 47. Il doit 
y en avoir un bon amas fur le re- 
vers des Lignes parallèles. 53. 6f 
fuiv. Lear ufage pour la conllruc- 
tion d'une Galerie. 95. Au Paffa- 
ge du FolTé. 97. 101. 6? fuiv. 104. 
Manière de les faire paffer pour 
conftruire le Pont. 101. Comment 
les arranger pour le Pont <& pour 
fon Epaulement. 102. 

fatigues outrées caufent des maladies 
aux Troapes. II. 67. On doit les 
leur épargner. 89. 177. 

Faujfes-brayts , en quoi confifte leur 
défeme I. 146. 213. & fuiv. Com- 
ment la rendre inutile. 146. 



Fermoirs ; il en faut de toute grandeur 

dans un Parc. 1. 20. 
Ferotinerie ; il en faut tous les outil» 

dans un Parc. I. 20. 
Ferlé- Senneterre ( Le Maréchal de la ) 

fait prifonnier par les Efpagnols. 

U 10. 

Feu ; compaffement de ceux des Mi- 
nes à égale diftance. 11. 13. Ce 
que c'eft que le Feu général, ibid. 
Comment comparer ceux d'une Mi- 
ne à diftances inégales. 14. Maniè- 
re de le mettre aux Mines. 15. Par 
l'embouchure. d'un Puits. 22. Il faut 
bien ménager celui de l'infanterie 
dans une Action. 107. 

Fiants ; comment venir à bout de dé- 
monter les défenfes de ceux de* 
Battions. I. 77. Comment afTurer 
ceux d'uneArméc pendant la Mar- 
çhe. II. 73. Kt dans une Bataille 
contre un Ennemi fupérieur en nom- 
bre. 76. 

Fonds ; il en faut de tout prêts pour 
faire un Siège. I. 2. 

Fontaine; eft d'un grand fecours dan* 
le voilînage de la Tranche'e. I. 31. 

Forgeront ; on ne peut s'en paffer à ub 
Siège. I. 5. 

Forges ; il en faut pour le Parc d'Artil- 
lerie. 1 5. 

Forts pahfladez; ne font plus d'ufage 
pour de fi m pies Lignes. I. 15. 

Fojfi't proportions de celui des Lignes. 
1. t2. Quels font les plus mauvais 
par rapport à la Place. 26. Et quels 
les meilleurs, ibid. io<5. Avantage* 
qu'ils donnent quand ils font revê- 
tus, ibid. Ou taillez dans le Roc. 
27. Différentes fortes de celui de*. 
Demi -Lunes. 94. Leur Defcente 
& Paffage. ibid. 6? fniv. FofTé fec. 
94. 97. Fort profond. 94. De 
moyenne profondeur, ibid £? fuiv. 
Plein d'eau dormante. 95 Com- 
ment s'enfoncer dans un Foffe fec. 
97. Différente* fortes de celui da 

Corps 



B 



Corps de la Place, loi. 103. Com- 
ment en faire le Paflage félon les dif- 
férentes qualitez. ibid. ($ fuiv Fofle 
qui peut fc défendre fec & plein d'eau. 
301. Qui eft plein d'eau, ibi . Manière 
d'y faire un Pont, ibid S Juiv. Où 
l'eau eft grofle & courante , ou peut 
Je devenir. 102. fc? fuiv. Comment 
lui donner ce courant. 103. Com- 
ment faire pour l'arrêter. 104 & 
fuiv. Fofle étroit , revêtu & fort 
haut de bord. 106. Où il n'y a 
qu'un foible courant, ibid. Com- 
ment en faciliter le comblement. 
1 64. Défenlè des Foffez étroits. 209. 

Fou^aces ; comment les rendre inuti- 
les. I. 67. 92. Sont à craindre à 
la prife du Chemin - couvert. 91. 

Fourages; manière de les faire avec fu- 
reté. II. 90. 91. A qui il apartient 
de les indiquer. 102. 

Fourageurt ; ne doivent pas arriver a- 
vant que l'enceinte foit formée. II. 91. 
Ni en fortir. 92. Il faut leur ménager le 

{>lusde chemins qu'il eft pofîible pour 
e retour, ibid. £? fuiv. Comment 
aflurer leur retour au Camp. 93. 
fourcha de fer avec de longs man- 
ches ; il doit y en avoir au Parc. 

I. 19. 

fourneaux de Mines ; où il faut en a- 
voir. I. 203. 206. 6f fuiv. Maniè- 
re d'y loger la Poudre. II. 1 2. Leur 
fermeture, ibid- Comment y met- 
ire le feu. 15. 22. Leur diftribu- 
tion pour faire brèche à la Faufle- 
braye & au Baftion à la fois- 39. Rè- 
glement de leur charge fuivant la 
qualité & quantité des Terres qui 
font au deflùs. 38*. 39*. Table 
pour cet ufage. 40'. Voyez Mines. 

Foyer d'une Mine. 1. 136. II. 13. 

francbimont ; démolition de ce Château. 

II. 29. 

François ; par quel accident obligez de 
• lever le Siège de Valenciennes. I. 
10. Sont moins adroits que d'autres 



à faire des Gabions. 18. Un de 
leurs grands défauts. II. 69. Defor- 
dre qui régne dans leurs Armées. 
70. Comment leur Cavalerie peut 
charger l'Ennemi avec avantage. 85. 

juiv. Et leur Infanterie. 1x7. 
fuiv. 

Frattrs ; leur porte dans un Siège, 
il- Si- 

Frtbourt en Brisgau ; fituation avanta- 
ge a fe de l'un de fes Forts. I. 54. 
152. Pourquoi cette Place fut pri- 
fe avant qu'on eut démonté le Canon 
des Flancs. 77. 

Front de ban iere ; à quelle diftance il 
doit être des Lignes d'un Camp. 1. 9. 

Front de Place ; quel eft le plus foible. 
I. 28. 

Front eau de mire. I. 72. 

Fuyards ; comment les pourfuivre dan* 
une Action. II. 112. Comment les 
rallier, ib.d. fj? fuiv. 119. £3* fuiv'. 
Comment les empêcher de rompre 
les Efcadrons & Bataillons qui font 
encore en bon ordre. 113. 120. 

G. 

C"*Abions; il faut en faire provi- 
I fion dès le commencement d'un 
Siège. I. 17. Leur façon, ibid. Ce 
qu'on en paye. 18. Les François 
les font mal. ibid. Comment les 
pofer à la Sape. 45. Où l'on en 
doit faire amas. 53. £j* fuiv. Leur 
ufage au Paffage du Foffé. 104. 
Galerie ; quand nëceflaire pour la Def- 
cente du FofTé de la Demi • Lune. 
I. 94. On peut s'en palier quel- 
quefois, ibid. & fuiv. Sa conftruc- 
tion ancienne & moderne. 95. Pour- 
quoi la dernière eft plus profitable. 
ibid. Largeur qu'il faut lui donner. 
96. Manière de la bien faire, ibid. 
& fuiv. 12Ç. & juiv. Sa conduite. 
133. Comment étayer & étan- 
çonner celles des Mines. II. 10. 

Mi- 
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Manière de les arcbouter & remplir 
fondement. 12. & fuiv. 
Galons ; il en faut épargner la dépenfi» 

aux Officiers. II. 110. 
Cardes ; leur difpofition devant une 
Place invertie. 1. 7. Quand on l'af^ 
fiége dans les formes. 9. Rendez- 
vous de celles de la Tranchée &-de 
Cavalerie. 31. Comment placer les 
dernières, ibid. Règlement de celles 
de la Tranchée par rapport au nom- 
bre. 32. Devoir de celles qu'on 
employé lors de l'Ouverture de la 
Tranchée. 3?. Comment s'aflcm- 
blent & montent celles de la pre- 
mière nuit. ibii. Ordre de leur 
marche, ibii. 6? fuiv. Quand el- 
les commencent à monter la Tran- 
chée Tambour battant 43. Cel- 
les de la tête doivent fe retirer 
à l'approche de l'Ennemi. 44. Quand 
celles Je la Tranchée doivent en- 
trer dans les Lignes parallèles. 52. 
54. Comment les y difpofer contre 
les Sorties. 58. Devoir de celle de 
Cavalerie en cas de Sortie, ibid. & 
Ô"3. Ce que celles de la Tranchée 
ont à faire dans la même occaGon. 
59. 03. Il n'en faut pas trop em- 
ployer pour la fureté du Camp. II. 
8p. Quand elles doivent fe mettre 
en parade. 126. Ce qu'elles doi- 
vent faire quand l'Ennemi s'avance. 
ibii. Ce qu'il faut faire quand elles 
fonc attaquées de nuit. 178. 

Cartouches ; on en doit cire pourvû 
contre les Sorties dans le Fofle. 1. 68. 

Çarmfeni il faut tacher d'affoiblir cel- 
le d'une Place qu'on veut alliéger. 
I. 6. Quand fes Sorties font dange- 
reufes pour les Amegeans. Ci. 

Général en Chef; ce qu'il doit faire 
quand il veut invertir une Place. I. 
6. Ses premières occupations en 
arrivant devant la Place, ibid. Il doit 
Ja reconnoître en perfonne. 22. Ce 
qu'il doit conûdcrcr par rapport 4 la 
Ttm II. 



fitnation des Places. 24. 25. 28. Ce 
qu'il doit obferver touchant les Fof- 
fez. 26. Sur le Terrein pour faire 
les Tranchées. 27. Sur les Dehors. 
28. 29. Comment il doit régler l'é- 
tat des Gardes. 38. Définition d'un 
Général. II. 53. Motifs qui doivent 
l'animer. ib[i. Doit être magnani- 
me. 54. Affable envers tout le mon- 
de, ibid. Quelles doivent être fes 
converfations. 55. Doit bien étu- 
dier fon métier, ibid. Ne doit pas 
avoir de jaloufie. ibid. £f fuiv. Ni 
être rempli de Jui - même. 56. Ne 
doit pas être incertain dans fes ac- 
tions , ni entêté de fes fentimens. ibid. 
S* fuiv. Sa contenance dans les Ac- 
tions. 57. Sa prévoyance, ibii. De 
quoi il ne doit pas fe mêler, ibid. 
& fuiv. Doit avoir de bons Efpiona 
& de bons Guides. 58. Soin qu'il 
doit avoir de l'Artillerie, des Vivres 
ci des Hôpitaux. 59. Doit être ac- 
tif. 60. Comment il doit fe con- 
duire avec fes Officiers Généraux. 
ibid. Régie qu'il doit fuivre en les 
employant. 61. Sa conduite dans 
un Confeil de Guerre, ibid. & fuiv. 
Envers l'Officier particulier. 62. é? 
fuiv. Envers le Soldat. ôj £3* fuiv. 
Ses attentions pour la confervation 
de fon Armée. 67. fc? fuiv. Avec 
qui il doit régler les marches. 70. 6? 
Juiv. Ses attentions pour les Baga- 
ges. 71." Précautions qu'il doit pren- 
dre en occupant un Camp dans le 
voifinage de l'Ennemi. 72. En prê- 
tant le liane dans la marche. y\. 
Ses devoirs dans un jour de batail- 
le, ibid. & fuiv. Pendant l'Aclion. 
76. 13 fuiv. Lorfqu'it eft inférieur 
à l'Ennemi, tbii. Quand il eft fu- 
périeur. 77. L'événement d'une Ba- 
taille ne dépend pas de lui. 169. 
Différens caractères des Généraux. 
1 70. 6? fuiv. Voyez OJJicitrs Centraux. 
Générai du Vivres ; fa iunJdiclion. 11. 50. 
Bb C'a- 



TABLE 



CUefsi en quel cas on y place la troi- 
fième Parallèle. I. 8|. 

Corfe de la Demi - Lune ; comment fa- 
ciliter l'attaque de fon retranche- 
ment. I. 09. &f fuiv. Comment 
forcer le retranchement de celle de» 
Battions. 110 

ÇoKvtritair d'une Place ; négligence 
blâmable de quelques-uns. 1. 189. 
Fautes qui en rcfulcent. 192. 6? /«/v. 
. Précautions qu'il doit prendre avant 
qu'on l'atfïége. ibid. Son Devoir 
durant le Siège. 193. 6? fuiv. En 
quoi confifte fa principale Science. 
204. £<f /*iv. 

€rènades ; combien il en faut pour en- 
treprendre un Sic'gc. I. 4- 

Grandettr iame ; qualité néceflàire à 
un Général. 11. 54. 

Cuerre ; eft un métier qui demande 
beaucoup d'application. II. 55. Four- 
nit toujours quelque chofe à appren- 
dre, jô. Il y faut donner un peu 
à la fortune. 80. 

Guerre de nuit ; ce qu'il y a à obferver. 
II. 143. 

€uidei ; aparriennent à l'Etat -major. 
II. 51. Nécçffaires à un Général. 
58. 82. 95. 9*0. Ce qu'ils doivent 
obferver en conduifant les Bagages 
d'une Armée. 100. Qui en doit a- 
voir principalement foin. ior. 

. H. 

HAches communes \ il en faut bon 
nombre dans le Parc. I. 20. 
Hachettes v il faut en faire provifion 

pour le Parc. I. 20. 
Haltes ; pourquoi néceflaires de tems 
en tems quand on marche à l'En- 
nemi. II. 75. 
fijutf'tir' mauvais effet de celle d'ort 
Mettre de Camp envers les Officiers 
de fon Régiment. II. 110. 
IFauttars ; il faut s'en prévaloir pour 
la CuconvaJlauon* I. i l 



Herminettes ; il en faut pour le Parc. 

I. 20. 

Hambourg ; frruation avamageufe de 
cette Place, I. 155. 

Hôpital i où placer le petit à on Siège. 
I. 31. Ce qui doit s'y trouver, mi. 
Où mettre celui de la Tranchée 
quand la dernière Ligne parallèle 
cft achevée. 54. Importance qu'il 
y a d'avoir, grand fais de ceux d'une 
Armée. IV. 59. Mauvais effet de» 
defordres qui y régnent. 6y. Coin-, 
ment les prévenir. Uni. cjf fitiv. 

Hottes ât Bretelles y combien il en faut 
mettre dans l'attirail d'un Siège. 1, 5. 

Hsyauxi leurs proportions pour les Mi- 
nes. II. 8.. 

Hnnmgue ; fon côté le pire foible. I. 28. 

Huy; démolition de fon Pont. il. 38. 

•rVrwr ^ pourquoi peu propre à faire 

J A tous 18; grand défaut dans un 
Général. II. 55. 
Jeux; pourquoi néceflaires dans ur* 

Camp. II. 06 115. 
Incertitude j grand défaut dans un Gé- ' 

néral. II. 56. Comment l'éviter. 57. 
Infanterie ; ufage qu'on en fait en in- 
veftiflant une Place. I. 8. Doic 
conttruire les Lignes faute de Paï- 
fansv 11. Ce qu'il en faut pour la 
garde de la Tranchée. 32. Son pof- 
te dans un Camp. II. 51. Dans une 
Bataille. 74. Retraite de celle qui 
a fervi d'efeorte à un Four«ge. 93. 
Sur qui en roule le détail dans l'Ar- 
mée. 104. Comment lui faire char- 
ger l'Ennemi dans une .A&ion. 107. 
Comment la rallier quand elle elt 
renverfée. 108. Quels font fes 
eat-rcices les plus utiles. 117. Faur 
préjugé dont il faut la guérir, ibid- 
6? /wv. Manière d'empêcher qu'el- 
fe ne foitrompue par les fuyards. 1 zo. 
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limeur Général; doit être confulté 
avant que de réfoudre aucune entre- 
prife confiderable. I. 165. 

Ingénieurs ; leur premier devoir après 
Tinveftiflement d'une Place. 1. 8. 
Ce qu'ils doivent faire pour déter- 
miner la Circonvallation. o. Leur 
devoir pendant le travail des Lignes. 
24. 15. Où ils doivent être loges 
à un Siège. 3 t. G* fuiv. Les Atta- 
ques font de leur reflort. 34. Or- 
dre de leur fervkre à un Siège. 35. 
Devoir de celui qui doit faire le toi- 
fé des Sapeurs a chaque Attaque. 
49. Leur devoir à l'Attaque du Che- 
min-couvert. 87. 

Inondation ; quand elle eft à craindre 
à la Defcente du FoflTé. I. ior. 
6? fuiv. Comment y remédier. 

ikSJ 

iota. 

Inpumens propres pour les Mines. II. 
7. 0? fu*v- Pour travailler lourde- 
ment fons terre. 17. 

Intendant de l'Armée ; préparatifs d'un 
Siège qui dépendent de lui I. 8< 
Eft de l'Etat- major. IL 51. 

Intervalles ; les trop grands font dan- 
gereux. IL 76. 

Invefljjfemtnt d'une Place ; comment il 
le fait. I. 6. fcf fuiv. Il fuffit pour 
cela d'un Détachement de Cavale- 
rie. 7. Difpofiuons à faire pour cet 
effet, ibid. 

Joux-y fituation du château de cette 
Place. I. I5<5. 

Joye; bon effet qu'elle produit chez 
le Soldat. H. 66. 6? Jùv. On doit 
l'y exciter. 115. 

Juflice; moyen de la faire rendre exac- 
tement dans une Armée. 11. (58. 

K. 

KEyserswïrtu j défenfe bien 
"conduite de cette Place. I. 
191. 



L 

L And au; éloge des fortifications 
de cette Place & de fes Foffez. 
L 26. 162. 
Ltrida ; de quelle manière les Lignes 

y furent forcées. I. ij6. 
Lieutenant Colonel ; fon devoir & fes 

fonctions. II. 121. 
Lieutenant de Cavalerie; doit voir pan- 
fer les chevaux de la Compagnie. 
II. 124. Ses devoirs en général. 
129.. 

Lieutenant d'Infanterie; Ses qualitez & 
devoirs. II. 129. 

Lieutenant Général ; difpofitions qu'il 
doit faire pour invertir une Place. 
1. 7. fc? fuiv. Compte qu'il en doic 
rendre au Général. 9. Doit avoir 
les mêmes qualitez que le Chef de 
l'Armée. H. 81. Ses fondions jour- 
nalières, ibid. Comment il doit ga- 

. gner la confiance de fes Troupes. 
ibid. 6? fuiv. Doit avoir des Ef- 
pions & de bons Guides: 82. Son 
devoir dans la Marche, ibid. En ar- 
rivant dans un Camp. ibid. fuiv. 
En cas d'allarme. 83. Quand il eft 
de jour. 84. Le jour d'une Action. 
85. En marchant à l'Ennemi, ibid. 
Pendant l'Attion. 8ô\ Devoir de 
celui de la féconde Ligne, ibid. Ne 
doit pas toû jours attendre les ordres 
du Général, ibid. fuiv. Son de- 
voir à un Siège 87. 

Lieutenant Général de F Artillerie ; fes 
préparatifs pour le Siège d'une Pla- 
ce. I. 8- 

Ligne de Conti -approche; fa conftruc- 
tion & fon utilité. I. 197. & fuiv. 

Lignes d'un Camp; leur difpofmon & 
leur façon. 1. 10. & fuiv. Ce qu'il 
y a à obfcrvcr là - deflus. 1 1. Leur 
mefure entre les pointes des Re- 
dans, ibid. Plufieurs Proâls ditTé- 
JJb 2 xen*. 



TABLE 



rens. 12. fc? fuiv. Tenu qu'on y 
employé d'ordinaire. 14. Leurs 
Portes & Barrières. 16. Doivent 
être proportionnées aux circonftan- 
ces. 17. Sont des ouvrages de cor- 
vée. 18. A quelle diftance elles 
doivent être des fortifications de la 
Place. 33. Leur coriftru6"tion«pour 
être de bonne refiftance. 169- & 
fuiv. 181. & fuiv. Il n'cft pas toû- 
jours avantageux d'en fortir pour 
empêcher les Secours. 171. & fuiv. 
Précautions à prendre pour n'y être 
pas furpris. 173. lâ fuiv. Celles de 
Circonvallation font les plus mauvais 
de tous les retranchemens. 178. 
fuiv. Comment forcer celles de 
l'Ennemi. 11. 158. & fuiv. Com- 
ment s'y défendre en cas d'attaque. 
161. (sf fuiv. 

Lignes d'une Armée., ordre qu'elles doi- 
vent obferver dans une Bataille. H. 
75. Où fe doit rallier la première, 
li elle eft enfoncée. 86. 11 ne faut 
pas trop les étendre en marquant un 
nouveau Camp. 101. & fuiv. 

Lignes parallèles f ou Places <f Armes ; 
Quand & où pratiquées pour la pre- 
mière fois. I. 51. A quelle diftance 
des Dehors de la Place on doit établir 
la première, ibid. Figure qu'on lui 
donne, ibid. Son étendue & fes 
mefures. ibid. Son ufage. 52. Fi- 
gure & mefures de la feconde. ibid. 
Ses propriétés 53- Figure de la 
troifième. ibid. Façon qu'on doit 
lui donner, ibid. Diftance qu'elles 
doivent avoir chacune du Chemin 
couvert de la Place , & entre elles. 
ibid. En quel cas il en faut une 
quatrième. 54- Ufage de la pre- 
mière quand la dernière eft ache- 
vée, ibid 6? fuiv. Ufage de la troifiè- 
me. 55. Leurs ufapes & propriété! 
en général. 56. En quel cas on 
place la> dernkre fui le Glacis. 84. 



Lille ; pourquoi cette Place ne put at- 
tendre 1'aflâut. I. 160. Pourquoi 
attaquée par un de fes plus forts cd- 
tez.. 184. 

Limbourg -, forcé par les Mines. II. 4. 

Lochets ; leur ufage. I. 20. Propor- 
tions de ceux dont fe fervent les 
Mineurs. II. 8. 

Logement dans la Brécbe de la Demi- 
Lune ; comment le préparer. I. 98. 
fc? fuiv. 11 y faut travailler quel- 
quefois de vive force. 99. Com- 
ment l'empêcher. 209. 

Logement dans la Brécbe des Bajlicns. 
I. 110. 

Logement dans T Angle rentrant du Che- 
min couvert. I. 92. 

Logement dans le FoJJe; comment l'éta- 
blir. I. (58. 

Lcgement des Poudres dans les Four- 
neaux. II. 12. 

Logement fur le Parapet du Chemin- cou- 
vert. I. 66. 87. Comment s'y con- 
duire en cas de Sortie. 67. N'a pas 
beaucoup à craindre des Mines. 99. 
Ufage de ce Logement. 91. Doit 
être bien afluré contre le Canon & 
les enfilades, ibid. Et pou/Té à droi- 
te & à gauche dans l'épauTeur du 
Parapet. 92. 

Longwy'y. fituation de cette Place. L 
156. 

Luxembourg; fa fituation avantageufe. 
1. 55. *Effet confidcrable qu'y fit 
une Mine. H. 5. Attachement du 
Mineur dans la Contre-garde de l'ua 
de fes Battions. 36. fc? fuiv. 

M. 

MAdrters; il faut en faire pro- 
vifion pour un Siège. I. 5. 
Leur ufage. 19. Leurs proportion» 
pour fervir à l'Attachement du Mn 
ncur.-nS- II. 9. Comment les pré- 
cautionner contre les Feux d'artifi- 
ce. 



Digitized by Google 



DES MATIERES. 



ce. ibid. Leur ufage dans les Mi- 
nes. I. 135- II- 13- 
• Maeflricbt ; raifon de fa prompte red- 
dition en 1073. I. 5t. Kffec des Mi- 
nes pour fa reddition & pour fa dé- 
tente. II. 4. Défenfe d un de fes 
Battions en particulier. 30. fc? /«'v. 
Démolition d'un autre. 32. 

Magazins ; il en faut avoir à portée 
pour un Siège. I. 2. Quand il en 
faut aufli de frourage. 3. Leur nom- 
bre & qualité dépend de plufieurs 
circonftances. 4. 

Major de Brigade ; fes fonctions. II. 
105. 

Major do Régiment; où il trouve les 
meilleurs coups à faire fur les dé- 
comptes. II. 116. Ses qualitez re- 
quifes. 122. Ses devoirs & fonc- 
tions, ibid. Comment il doit diftrî- 
buer l'ordre. 123. Son devoir quand 
les Gardes du Camp font attaquées 
de nuit. 178. 

Major Général ;fon devoir à l'égard de 
l'établiflemcnt des Gardes à un Sié- 

Se. I.' 38. Ses fonctions à l'Armée. 
F. 51. 104. A un Siège. 104. Le 
jour d'une lîacaille. ibid. 
Mai/on', comment s'y retrancher con- 
tre l'Ennemi. II. 12g. 
Maladies des Troupes ; un des grands 
objets de l'attention d'un Général. 
II. 67. D'où elles proviennent or- 
dinairement, ibid. Comment y re- 
médier, ibid. rj? Juiv. 
Malpropreté des Camps; fort nuifîblc 
aux Troupes. II. 67. Sévèrement 
punie chez les Allemans. 69. 
Manteltti; on doit en faire provifion 
pour un Siège. I. 5. Leur façon. 
19, Comment les tranfporter à la 
tête des Sapes. 20. 
Marais ; donnent de grands avantages 
à une Place. I. 24. Attention qu'y 
doit faire PAfliégeant par rapport 
aux Attaques, ibid. fc? Juiv. 29. 
Marche i attentions d'un Général pour 



la bien régler. II. 70. fcf fuiv. Quand 
on y cft obligé de prêter le flanc à 
l'Ennemi. 73. Ordre de celle des 
Efcortes d'un Fourage toujours né- 
ceflaire. 94. Celle clé l'Armée doit 
être concertée avec le Maréchal 
Général de Logis. 98. Comment 
régler celle des Bagages. 99. Obfer- 
vations fur celle des Troupes. 142. 

Maréchal de Camp; fes fonctions. IL 
88- Son pofte dans une Armée. 
ibid. Ce qu'il doit obferver en mar- 
quant le Camp. 89. Quand il va au 
Fourage. 90. (st fuiv. 

Maréchal tie Logis de la Cavalerie ; fon 
devoir au commencement d'un Siè- 
ge. I. 38. Ses fonctions à l'Armée. 
11. 51. 103. 

Maréchal de Logis de V Armée; fa fonc- 
tion à l'Armée. II. 51. fon Emploi 
eft très - pénible. 94. Doit fçavoir 
delTiner. 95. Quel doit être for» 
premier foin. ibid. Moyens qu'il 
doit employer pour connoître le 
Païs où l'on fera la- guerre, ibid. 
Son devoir par rapport à la Marche 
de l'Armée. 98. (? Juiv. Son attention 
pour avoir de bons Guides. 101. 
Doit marquer le Camp de l'Armée. 
ibid. Et indiquer les Fou rages <5fc 
les Logemens du Quartier général 
102. 

Maréchil do Logis d'une Compagnie do 
Cavalerie; fes devoirs & les fonc- 
tions. H. 124. 131. 

Ma/es de Mineur; leurs proportions. 

n. 7. 8. 

Matériaux; en quel endroit de la 
Tranchée il en faut faire amas. L 

54- 55. . . , 

Maximes générales pour prévenir le» 
Sorties ot les rendre inutiles. I. 57. 
(3 fuiv. Celle des Allemans pour 
empêcher le Soldat de s'ennuyer. 
11. 66. Des mêmes pour faire fubfi- 
lier commodément leurs Camps. 6g. 
Majence; avantage qu'on y tira des 
Bb 3, Con- 



TABLE 



Contre- mi nos. II. 6. 
AJéibesi ce qu'il en faut de provifion 

pour un Siège. I. 4. 
Médecins des Hôpitaux ; précaution 

rtéceflaire pour en avoir de bons. 

II. 67. 

Medifance; comment la reprimer dans 

l'Armée. II. 63. 
Mémirei i ceux qu'un Maréchal de 
Logis de l'Armée dok fe former. 
11. 95- tffuiv. Autres qu'on donne 
aux Officiers Généraux pour la 
Marche de l'Armée. <j%. 

Méraude ; comment y remédier. II. (58. 
116. Comment les Allcmans la pré- 
viennent dans les Marches. 69. 

Mtflre de. C*»p ; ce qu'il doit faire 
pour s'attirer l'eftime de fort Régi- 
ment. II. 109. Pour avoir une bon- 
ne Ttoupe bien difciplinèe. 110. 
Son devoir le jour d'une Marche, 
m. En arrivant au Camp. ibid. Pen- 
dant le féjour qu'on y fait. ibid. 
Lorfqu'il marche par étape avec (on 
Régiment. 112. A un Siège, ibid. 
Le jour d'une Bataille, ibid. Exer- 
cices qu'il doit faire faire à fou Ré- 
giment. 114. Sa fonction quand il 
eft de Piquet, ibid. 

Idtfurti pour la Poudre; celles dont 
il faut avoir bon nombre aux Batte- 
ries. I. 74. 

Metz ; par 06 on peut l'attaquer avec 
le plus d'avantage. I. 28. 

Afeziires ; quel eft fon côté le plus 
foible. I. 28. 

Mines; quand il eft tems de faire fau- 
ter celles du Chemin-couvert. I. 90. 
Quand les Afliégez les font jouer à 
l'Attaque de la Demi -Lune. 99. 
Comment les employer pour com- 
bler le FofTé. 106. Comparaifoo & 
différence de leur ufage & de l'uti- 
lité du Canon. 1 1 {. Raifons de leur 
effet démontrées, nj. 0? fuiv. 
Supputation de leur excavation. 1 1 8. 
G* Juiv. II. 3J V fuiv. Com- 



ment les charger. I. 119. fubtr. 
135. Quand « comment les ïepa- 
rer en plufieurs Chambres. 125 f S . 

fuiv. Leur différence. 132. (5 fuir. 
Figure de leurs Chambres 1 34. De 
. quelle manière les" perfectionner. 
ibid. fcf fuiv. Cdmment les boucher. 
135. 6? fuiv. II. 13. Etabliflement 
du Foyer. I. 136. Que faire avanc 
qu'on les farte jouer, ibid. C Juiv. 
Après qu'elles om joué. 137. (# 
fuiv. Précaution effemielîe dans la 
conftri6r.ion des Mines. 203. £5? fuiv. 
Tems de les faire jouer. 204. Leur 
effet pour la prife ou pour la déftn- 
fe depkiueurs Places. II. 4.(jfuh: 
Comment y mettre le feu. 15. Di- 
verfes manières de leur donner de 
l'air. 18. Règlement de la charge 

. qu'on y doit mettre futvant la qualité 
& quantité des Terres qu'on veut 
enlever. 39*. fuiv. Table pour 
cet ufage. 40*. 

Mineur; quand, où & comment l'at- 
tacher pour combler le Folié. I. 
104. 106. 127. & fuiv. Ce qui doit 
précéder cet attachement. 127. Ma- 
nière de l'attacher. 128. & fuiv. ■ 
11. 9. Son métier eft le plus péril- 
leux de la Guerre. 1. 129. Com- 
ment favorifer fon attachement, ibid. 
132. Doit être en garde contre les 
Contre • mines. 130. Comment il 
peut les découvrir & ruiner. ibJ. 
13 fuiv. En quel cas il faut le rat- 
. tacher de nouveau. 138. Comment 
l'attacher au Roc. 159. Logement 
qu'on doit aflîgner aux Mineurs à 
un Siège. 32. Comment les foute* 
nir en cas de Sortie fur eux dans le 
Foffé. 68. Ililtoirede leur établif- 
fement en France. IL 1. (3 fuiv. 
Endroits où ils ont fervi avec ré- 
putation. 3. 5. 6. Leur paye. 4. 
Leur fervice. 6. & fuiv. Leurs in- 
flromens. 7. 

Molefe; eft pernicic'ufe aux Troupe?. 
IL 60. Mom ; 
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fituation de cette 
Difficultés qu'il y «"ài°^3£ 
iiW. Son attaque taaUtee par une 

Ricochet. I. 54- Co TtV «7 
matioua la Defcente du Fdffé. 94- 
Crparticularitez remarquables 

de foH Siège- 159- ^/ B '% lace , 
Mortmeihn\ Blocus de cette Place. 1. 

,5Ï:fëlte»~fo* bu* à fou 
^:^ï'taùon avantagetlfe de 

cette Place. 1. 153- «55- , 
*f£?«rti eicè. blâmable a cet égard. 

mtiïà B^çonto il en te 
pour faire un Siège. L 5- * quel- 
le dîftance l'an de l 'autre ils do - 
vent «ire en Batterie. 8°-. F ; ndro ", $ 
• f„r lefouels ils doivent tuer. .bld.. 

doivent tirer. 81. »-* ur J mtc Ctt " 
W £"Tr,')fi t uaion .vanugefe de 

.«SÏ^T^ c " 1,e,ie doit 

Canton «t à fon Sic B c. 

•' rSs- vf & 

mais. 1. 4- Lta • !■? Telles 

oour faire un Siège, thid. Celles 
Sont une Place doit Être pourvut 

UuV 'manière de chambrer dans ce- 
1 nui n'tft Pas terraffe. U. 19- 



• dans un Mur tcrraïR poet faire 
brèche. 20. & fuiv. 

N. 

N A mur; par où l'attaquer avec 
le plus d'avantage. I. 28. cote 
de ion Château qui n'a rien à crain- 
dre du Ricochet. 54- Batteries ex- 
traordinaires employées contre cet- 
te Vlace. 78. Situation de ion ena- 
teau. 152. Ses beaux Souterrcins, 
II 6 

NMig'nf, démolition de ce Château, 
II 29. 

JVfWÎfew» des Officiers dans leur rap- 
port; fes mauvais effets. U. 97* 

NnhBr'if*c\ régularité de fon afliet- 
te & de fes fortifications. I. 23. 

xJ>rit*re ; la mauvaifc caufe des ma- 
ladies aux Troupes. II. 67. Com- 
ment y remédier. 68- 
NouvilUs; ce qu'il faut faire pour en- 
avoir de l'Ennemi , quand on en- 
eft à portée. 11. H u M4- 



Observations fur la recon- 
noilfancedes Places. I. 21. Sur 
1- Attaque d'une Place haute envi- 
ronnée de terres baffes & de ta- 
rais. 24- S«r ««« a H cre £ 
tnée dans une plaine. 25. le r 5 ' 
Foffcz. 26. ^ Sur 1 ouver- 
ture de la T.anchée. 27. Sur le 
Choix de l'Attaque. 2 S- V Jtuv. 
- Sur l'arrangent, t des l ravatlleurs. 
40. Sut leur travail. 41. ^ r la 
diftanec à meure entre la m>itieme 
Ligne parallèle & le Chemin -cou- 
vm délai'. ace. 54- Pour préve- 
nir les Sor : s & bs rendre imitas. 
«-> Sur ! • diipotîtion des Battc- 
& i Canoa. 7* PûUr tifcr 
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ie en ricochet. 73. .Sur les Tran- 
chées au - delà de la troifième Place 
d'Armes. 82. Sur la Marche de 
l'Armée & en arrivant au Camp. II. 
142. Quand on va à la guerre de 
nuit. 143. 
Obus, efpece de Canon court, defap- 

prouve. I. 82. 
Officiers i devoir de ceux qui font pré- 
pofez à la Sape. I. 50. Comment 
ils doivent fe former. II. 55. Quels 
font les meilleurs pour le comman- 
dement. 61. Grande part qu'ils 
ont aux mauvais fuccès. 66. Doi- 
vent connoître la fituation de leur 
. Camp. 7 1. Comment gagner leur 
amitié. 10p. En quoi ils doivent 
fe diftinguer. ni. Ce qu'ils doi- 
vent faire pour rallier les fuyards. 
112. G* fuiv. Devoir de celui qui 
commande un Convoi. 146. fc? fuiv. 
Quel doit être le principal objet de 
tout Officier employé. 153. Leur 
devoir dans une Action. 169. 13 
fuiv. Réflexions fur la négligence 
de ceux qui font commandez. 175. 
fc? fuiv. Devoir de ceux qui font 
de Piquet. 178. ' 
Officiers des Mineurs ; leur fervice. II. 6. 
Aciers Généraux ; leur devoir par rap- 

Fort à la conftru&ion des Lignes. 
. 14. Leur fonction à la Tran- 
chée. 164. Doivent confulter l'In- 
génieur Général fur toutes 'les en- 
treprifes confiderables. 165. Com- 
ment un Chef d'Armée peut les em- 
ployer utilement. II. 61. Quels 
font les meilleurs, ibid. Comment 
ils peuvent gagner la confiance des 
Troupes. 8i. cif fuh. 94. Reflé- 
xions fur leurs divers caractères d'ef- 
prit. 170. fc? fuiv. 
Ordre; comment & par qui doit être 
diftribué. II. 123. Comment s'af- 
furer que ceux que le Général en- 
voyé ferontrendus auplusjufte. 142. 
Orée de Bataille i doit eue communi- 



qué k tous les Officiers Généraux 
avant l'Action. II. 74. Doit être 
réglé fur les difpofitions de l'Enne- 
mi, ibid. 

Ouverture de la Tratubée. L 27. Quand 
elle doit fe faire. 36. Moyen d'en 
mefurer la diftance du Chemin -cou- 
vert de la Place. 37. Ufage de 
cette connoiflance. 38. Précautions 
à prendre fur les lieux où l'on veut 
la faire. 39. Voyez Tranchée. 

Ouverture peur la Defcente du Feffé ; 
Voyez Déhanchement du Fojfé. 

Ouvrage; marque infaillible que l'En- 
nemi l'abandonne. I. 9p. Ce qu'il 
faut faire en ce cas. ibid. 

Ouvrage à Cerne ; l'emporte fur tous 
les autres Dehors dune Place. I. 
142. Raifons pourquoi, ibid. & 
fuiv. Où il doit être placé, ibid. 
Comment il doit être conditionné. 
ibid. Son attaque. 143. c? fuiv. 

Ouvrages imparfaits de la Tranchée } 
comment s'y conduire en cas de Sor- 
tie. I. 58. 

Outils; combien il en faut mettre de 
chaque efpece dans l'attirail d'un 
Siège. I. 5. Leur différent ufage. 
20. 11 doit y en avoir bonne pro- 
vifion fur le revers des Lignes pa- 
rallèles. 53. (3 fuiv. Ceux dont un 
Convoi doit être pourvu. II. 147. 

Outils de Mineurs ; indifpenfablemenc» 
néceflaires pour un Siège. I. 5. 21. 
Leurs qualitez requifès. 21. Leur 
dénombrement. II. 7. Obfervations 
fur leur fabrique. 9. Pour travail- 
ler fourdement fous terre. 17. 

P. 

PA 1 s ; un Général doit connoître 
celui où il fera la Guerre. II. 73. 
Ptifans ; nombre qu'il en faut pour 
commencer les travaux d'un Siégç. 
1. 5. Quand on les congédie. 
ibid. Ce qu'on leur donne pendant 

qu'ils 
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qu'ils fervent. & Tâche éé cla- 
que homii». et. iî. 

Pali/ader, par «pwi moyei» les nfeo* 
ruiner, f. 158- Leur ufege aux Li- 
gne!. 169. & fuiv. 

Paniers ; on en doit faire provifion 
pour un Siège. I. 19. Leur ufage 
au Paflage du Fofle. 97. 

Parafes ; façon de celui des Lignes. I. 
14. Conftruétion de celui des Bat- 
teries à Canon. 71. Celui de la Pla- 
ce doit être rafé le plus près poffi- 
ble par le ricochet. 73. Façon de 
celui des Batteries à Bombes. 79. 

Pare; fes préparatifs. I. 18. Outils 
dont on doit y avoir provifion. 20. 
& fuiv. Où placer le petit Parc. 
30 Ce qui doit s'y trouver, ibid. 
Où mettre le grand Parc d'Artillerie. 
31. Quand il faut faire changer de 
place au petit. 54. 

Ptttfft i grand défaut dans un Gé- 
néral. II. 60. Ses mauvais effets. 64. 

Parti i ce que c'efl ,& fon ufage. 11. 
53. Ce qu'on y doit obfervtr. 144. 

PaJ/agt de l'Avant -fofle. I. 84. Ce- 
lui du FolTé de la Demi - Lune. 94. 
& fuiv. 97. fc? fuiv. Du Fofle du 
Corps de la Place, toi. fcf fuiv. 
Comment y procéder félon fes dîf- 
férens avantages, ibid. Manière de 
le faire quand le FofTé eft plein d'eau. 
ibid. (st juiv. Elévation & largeur 
du Paflage. 102. Quand il eft fort 
dangereux, ibid. & fuiv. Précau- 
tions en ce cas. ibid. Très-difficile. 
I03. 105. {*} fuiv. Que faire pour 
y réuflir. 103. fi? fuiv. 106. Au- 
tre grand obftacle qui s'y oppofe. 
107. Comment le vaincre tbid. & 
fuiv. Il faut tacher de l'empêcher 
pour la Défenfe de la Place. 210. 
Comment s'y prendre, ibid. 6? fuiv. 
Pajptge d'un Défilé qui fit occupé, 
en allant attaquer un Ennemi qui 
eft en bataille au -delà. II. 136. 
Peaux de bœuf i fervoient autrefois 

r«* 11. 
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à la conftruciioh de» Galerie», I. 
99. Potwquoi on » aboli cet u&ge. 
ibid. 

Pettes eottfbfti ; leurs proportions pour 
les Mines. II. 9. 

relies de bots; inconveniens par rap- 
port à leur ufage. I. 20. 

Pelles de fer y leur ufage. I. 20. 

Perpignan; fhuation de fa Citadelle. 
I. 54. 152. Son Siège. 157. 

Pbilipibouri'y fon côté le plus foible. 

I. 28. Quelques-unes de fes têtes 
font à l'abri du Ricochet. 54. Moyen 
qui en facilita la prife. II. 5. 

Pies à deux pointes y leurs proportions. 

H. 9. 

Pies à roc ; leor ufage. I. 20. Leurs 
proportions. II. 8. 

Pics boyaux \ leur ufage. I. 20. 

Pierres ; avantage d'en tirer au Pafla- 
ge du Fofle. I. 97. 110. 

Pierres à fu/il; provifion qu'il en faut 
pour entreprendre un Siège. 1. 4. 

Pierriers ; Voyez Mortiers à Pierres. 

Pinces de Mineur; leurs proportions. 

II. 8. 

Pioches ; il en faut bon nombre pour 
un Siège. I. 19. Leur ufage. 20. 
Leurs proportions. II. 8- 

Piaaet ; fon utilité contre les Sorties. 

I. 29. 

Piauets ; On en doit faire bonne pro- 
vifion avant l'ouverture de la Tran- 
chée. I. 17. Leur façon. 18. Sont 
des ouvrages de corvée, ibid. En- 
droit de la Tranchée où il faut en 
faire amas. 53. Isf fuiv. Leur ufage 
à la conflruâion du Pont pour le 
Paflage du Fofle. 101. 6? J**». 

Place i combien elle peut tenir étant 
bien défendue. 1. 4. Son inveftifle- 
ment. 6. Obfervations fur fa recon- 
noiflance. 21. Manière de la recon- 
nottre de jour & de nuit. 22. 
Quand il eft indifférent par où on 
l'attaque. 23. Ce qui la rend inat- 
taquable, ibid. fuiv. Avantages 
Ce que 
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mpt lui donnent les fonds bas & les 
marais. 24. Par où l'attaquer avan- 
tageusement 11 elle eft fituee fur une 
rivière. 28. Il faut toujours choi. 
fir le côté le plus foible pour l'Atta- 
que* £9. Pourquoi les Places font 
aujourd'hui plus faciles à prendre 
qu autrefois. 139. Attaques d'une 
Place régulière. 140. Il y en a peu 
qui le foient. ibid. Ge qui fupplce à 
ce défaut, ibid. & fuiv. Comment 
attaquer le front de celles qui font 
couvertes d'un Ouvrage à Corne. 
142. & fuiv. Celles qui font fituées 
fat une grande Rivière. 145. (£ fuiv. 
Celles qui ont des Faufles - brayes. 
1445. Celles qui , entourées d'une 
vieille Enceinte , ont des Dehors à 
la moderne. 147. G? fuiv. Celles 
qui font fituées dans un Marais. 150. 
éf fuiv. Sur une Hauteur. 152. 
y /ùiv. Sur le fommet d'une Mon» 
tâgne & fur des Efcarpemens. 155. 
& fuiv. Celles qui font fortifiées de 
Tours baftionnees. 162. lâ fuiv.. 
Régies générales pour leur Atta- 
que; 183. & fuiv. Comment le», 
bien défendre. 189. là fuiv. Provi- 
fions qu'on y doit faire. 191. 196. 
Procautions à prendre avant qu eK 
les foient alïîégées. 192. Comment 
en empe cher le fecours. H. 173.. 
fjf fuiv. 

Slflcis-d' /fruts j comment barrer les 
Sorties par leur prolongation. I. 
Z9- 57. Tems que la première doit 
être achevée à- la Tranchée. 43. 
Doivent faire un feu continuel pen- 
dant l'Attaque du Chemin - couvert. 
87. Prife de celle du Chemin cou- 
vert de la Place. 92. fc? fuiv* Voyez 
Ligne: parallèles. 

Plai/ïrs ; bons effets qu'ils produi- 
fent dans un Camp. II. 66. & fuiv. 

Elans; ceux des Places fortes ne fonc 
pas à négligea L 21. Manière par- 
t«aUiore. affaire. djun.Païï. U.96.. 
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& fuiv. Qui doit (aire celui de la- 
Marche de l'Armée. 98. 

Platte-formts de Conta; combien il en 
faut pour faire on Siège. I. 4. A 
quelle hauteur il faut les établir en 
Batterie. 70. & fuiv. Pièces dont 
elles doivent être composées. 71. 
Comment pofer 6c affermir leur», 
gîtes. 72. Leurs dimenfions.. ibid. 

P latte- formes de AJ01 tiers ; combien il: 
en faut pour un Siège. I. 5. A quel- 
le dittance les placer de l'Epaule- 
ment. 79. Leur conftruûion. 8a 

Plomb; provifion qu'il en faut pour 
faire un Siège. I. 4. 

Pùliufffy qualité requife dans un Gé- 
néral. IL 62. 

Ponts qui doivent fervir à la commu- 
nication des Quartiers dans un< 
Camp. 1. 10. & fuiv. Quels font 
les plus fûrs & les plus fermes. 10. 
Leur rupture caufe la levée du Sié+ 
se de Valencicnnes. ibid. Il en 
faut plufieurs de bien couverts à. 
chaque paffage. tbid. Conftruction- 
de celui qui doit fervir au Paffage. 
du grand Foffé d'une Place. 101. 
B juiv. Son élévation & fa lar- 
geur. 102. Comment y établir une- 
Galerie, ibid. Démolition de celui 
de Huy. II. 38. Comment en cof»f- 
uruirc un en préfence de l'Ennemi. 

Portes des Lignes; comment; les cou- 
vrir. I. 16. 

Eettdre; ce qu'il en faut à -peu -près 
pour faire un Siège. 1. 4. Com- 
ment la mettre en fureté fur les Bat- 
teries. 80. Sa fabrique. n«. Com- 
ment la garder & conferver. ibid. 
Ses effets. 113. Réflexions 
Air fes effets. 116. fuiv. Elle 
doit être bien, ménagée dans une - 
Place afliegée. 195. Il en fau« 
beaucoup pour- l'apprentiffagc des 
Mineurs. II. 5. Comment la loger 
dans. 1« Fourneaux, des Mines, m. 

Co»,. 
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Comment en fçavoir & calculer fa 
«ualité pour les Mine*. I. 119. 
Ùjuiv. II. 3 8 # . 6? Juiv. 

Précautions pour rendre une Sortie 
inutile. I. 61. Contre les Sorties 
dans le Fofle. 67. Pour que les 
Sauciflbns d'une Mine ne fie cou- 
pent. II.15. En occupant un Camp 
dans le voifinage de l'Ennemi. 72. 
Quand on doit prêter le flanc dans 
une Marche. 73. 

Prédileftion ; quand il eft permis à un 
Général d'en témoigner. II. 00. 

Préparatifs des Attaques. J. 17. Ceux 
dû Parc. 18. 

Prévôt de l'Armée ; eft de l'Etat -ma- 
jor. II. 51. 

Prévoyance i qualité néceflaire à un bon 
Général. II. 57. 

Prince de Condé; voyez Condé. 

Princes i pourquoi il convient de leur 
donner le commandement des Ar- 
mées. H. 58. 

Prife du Chemin- couvert. 1. 8j. Quel- 
le en cft la meilleure manière. 87. 
Celle de fa Place-d'Armes rentrante. 
92. 13 Juiv. Celle de ja Demi • Lu- 
ne. 96. Juiv. Préparatifs nécef- 
faires pour cette prife. ibid. Celle 
des Battions. 101. & faiv. 

Propreté ; combien néceffaire aux 
Troupes. II. 12 y. 

Puits ; comment mettre le feu à une 
Mine par fon embouchure. II. 22. 
Suffit pour faire fauter une Tour 
d'un médiocre diamètre. 23. 

CL 

OU art 1ER du Roi ; où le placer 
à un Siège. 1. 31. A qui il a- 

f artient d'en^difpofer les Logemens. 
I. ioz. 

Quartiers i néceïïité de la communi- 
cation de ceux d'un Camp. I. si- 
Comment empêcher que les AÛié- 
geza'en enlèvent aucun. 6t. 



R. 

"H Ame att x de Mine; où & con> 
ment les faire. I. 204. ai 2. Vo- 
yez Gâteries des Mines. 
Ravms; il faut en profiter pour la 

Circonvallation. I. n. 
Reconnoijance des Places ; obfervations 
à faire là-deflus. I. 21. Comment 
la faire de jour & de nuit. 22. Sar 
uoi elle doit principalement s'éten- 
re. 28. y fttiv. 
Redans \ nécelTaires pour couvrir les 
Ponts de communication dans un 
Camp. I. 10. Leur diftance dans la 
conftruâion des Lignes, n. Situa- 
tion qu'il faut leur donner, ibid. 
Leurs proportions 12. On en doit 
couvrir les Portes & Barrières des 
Lignes. 16. Moins néceflaires dans 
la Contrevallation. 17. 
Redcutes pJiJJadées ; ne font plus d'u- 
fage dans la Circonvallation. I. 15. 
Réflexions fur l'ufage des Batteries qui 
tirent à pleine charge. I. 78. Sur 
les effets de la Poudre. 1 16. & Juiv, 
Regimer.t ; comment un Colonel doit 

le regarder, il. 109. 
Régjemtnt de la Charge des Mines, 
Vivant la qualité & quantité des 
Terres qui font au deflus. II. 38*. 
ti? Juiv. 

Rejerve (Corps de) force de celui de 
la Tranchée. I. 58. 

Retour des Fourageurs au Camp; com- 
ment l'afTurcr. II. 93. 

Retraite ; cft plus difficile que la vic- 
toire. II. 75. Il faut la ménager 
aux efcortes d'un Fourage. 92. 
Comment la leur faire faire. 93. 
Manière de la faire en préfence de 
TEnnemi paT un Défilé. 139. En 
païs ouvert. 154. & fuiv. 

Retranchement i quel eft le plus mau- 
vais de tous. I. 178. Quand <St 
comment faire celui de la Demi- 
Cc 2 Lune, 
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Lune. 2c8. Sa néceffité pour la 
Dcfcnfe de cette Pièce, ibid. Com- 
ment en faciliter l'Attaque. 99. io:>. 
ComnWK le défendre. »o8. & Juiv. 
NéceflUé de celui des Gorges des 
Battions. 213. & Juiv. Sa conftruc- 
tion. ibid. Comment le forcer. 1 10. 
Comment forcer celui des Lignes. 
II. 158. 6? Juiv. Ce qu'il faut ob- 
ferver qnand on y eft entré. 160. 
Comment le défendre en cas d'atta- 
que. 161. fcf fuiv. 
Ricochet t ; obfervations fur leur ufage. 
I. 54- Quand il faut les employer. 

72. Manière de le faire, ibid. 13 juiv. 
En quoi conlifte leur perfection. 

73. Pourquoi ils ne doivent jamais 
tirer en falve. 74. Proprietez de 
leurs Batteries. 75. Leur ufage pour 
la Prife du Chemin -couvert. 85. 
Leur utilité au Partage du Folle . 95. 
97. no. En quel cas il faut les ani- 
mer & renforcer, ibid. Quand il les 
faut mollir. 153. Que faire quand 
on ne peut les employer direfte- 
ment ou point du tout. ibid. Favo- 

. rifent le Partage du grand Forte. 
ic-3. & fuiv. Où les placer pour cet 
effet, ibid. Ne peuvent rien contre 
les Tenailles. 107. 

Rivière ; rend quelquefois une Place 
inattaquable du côté où elle fe 
trouve. I. 23. fuiv. Avantages 
qu'on peut tirer de celle qui tra- 
verfe une Ville affiégée. 29. Situa- 
tion qu'on lui donne par rapport au 
Camp. II. 52. Comment en défen- 
dre le partage. 160. & fuiv. 

Mtc \ en quel cas il rend une Place in» 
acceffible. I. 23. Outils qu'il fauc 
pour y faper. 20. Ce qu'il fauc 
faire fi l'on en trouve au pied d'u- 
ne Place. 159. Comment y attacher 
le Mineur, ibid. Poudre qu'il fauc 

Eour en enlever une toile cube. 
Pour les Mines qu'on y fait 



à différeates ua*t*urs, 40». & fuie. 

Ritultttei de Cbaruei % le««r ufage à un 
Siège. I. »8. 19, 

RubêHi ', dépen, r e inutile pour les Of- 
ficiers. II. 110. 

Ruijfeaux; il en faut profiter pour 
JaCirconvallaiion. I. 11. Sont d'un 
grand fecours pour les Gardes de la 
Tranchée. 31. 



S. 



SA ble humide \ quantité de Poudre 
qu'il faut pour en enlever une toife 
cube. II. 39". Son poids par toife 
& pied cube. ibid. 
Sable fort; Epreuves de Mines dans 
ce terrein. II. 40. fc? Juiv. Com- 
bien il demande de Poudre par toi- 
fe cube. 3p*. Son poids par toife & 
pied cube. ibid. De combien plus 
pçfant quç la Terre commune. 40*. 
Sacs à terre ; provifion qu'il en faut 
pour un Siège. I. 4. 19. Leur ufage 
à la Sape. 46. Combien il en faut 
pour chaque Sape. ibid. En quel 
endroit de la Tranchée il faut en 
faire amas. 53. 54. Leur utilité au 
Partage du FolTé. 97. & Juiv. 
Saignée du Forte -, fon effet au Sicge 

de Philipsbourg. 11. 5. 
Saint - /Indre (Fort) de Salins ; donne 
peu de prife au Ricochet. 1. 54 Sa 
ikuation <Sc fortification. 152. 156. 
Sainte - Menebeuld ; l'Ennemi obligé 

d'en changer l'Attaque. 1. 160. 
Saint - Pierre ( Fort ) de Fribourg ; e/t 
à l'abri du Ricochet. I. 54. Sa Cota- 
tion. IJ2. 
Salttu\ Voyez Saint -jtnàii. 
Stni froid \ qualité requife dans on Gé- 
néral. II. 57. 
04/* ^ quand il faut commencer à l'em- 
ployer. I. 44. 55. Ce que c'eft. 45.. 
elle fe conduit, ibid. Son 
4<î. Avantage qu'on 
trouve. 
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trouve â s'en fervir. 47. Moyen de 
la faire bien fervir. ibid. Comment 
elle devient Tranche'e ou Place 
d'Armes. 48. Prix qu'on en doit 
payer à proportion du danger, tbid. 
Avance moin» à raefure que le péril 
augmente. 49. Combien il en faut 
employer, pour l'établiflernent de 
la troifième Parallèle. 55. Ne doit 
pas être poufTée trop loin. 8tf. 
Comment la diriger dans le Para- 
pet du Chemin -couvert. 92. Son 
ufage à la Defcente du Fofle. 95. 
A fattaque de la Demi- Lune. 99. 
G* fuiv. A la prife du Retranche- 
ment de la Gorge, iod. Et des 
Traverfes. tbid. Avantages de fon 
prolongement, tbid. Comment la 
renverfer. 205. 
Sapeurs; où les loger à un Siège. 1. 
32. Travail de celui qui mené la 
tête. 45. 46. Combien il doit creu- 
fer. 46. Et combien chacun de ceux 
qui le foivent. tbid. Doivent fe réle- 
ver les uns les autres. 47. Com- 
ment les payer. 49. Leur fonction 
au Partage du Fofle. loi. & fuiv. 
Dans la Brèche pour la rendre ac- 
ceflîble. 98. futv. 
S ar tout s; fes Contre- mines. II. 6. 
Sauctffons des Mines ; foin qu'on en 
doit prendre. I. 126. 134. Leur 
difpoution. II. 11 Si l'on peut 
quelquefois s'en pafler. ibid. Diffé- 
rence do progrès du feu dans les 
Sauciflbns droits & coudez. 14. 
Comment prévenir qu'ils ne fe cou- 
pent, jj. 

Scies ; il en faut de toute efpece dans 
un Parc. I. 20. 

Secours j comment empêcher qu'il n'en 
vienne aux Aflîéges. I. 169. & fuiv. 
II. 173. & fuiv. Quel eft le meil- 
leur remède aux inconveniens des 
Secours. I. 171. & fuiv. Différen- 
tes manières d'en donner aux Pla- 
ces. 171, 11 n'eft pas indiffèrent de 



fortir des Lignes pour l'empêcher. 
ibid. & fuiv. Précautions contre les 
Secours. 173. fc? fuiv. 
Secret ; abfolumcnt néceilàire pour 
rcuflîr à un Siège. I. 2 A la Guer- 
re en général. II. Ci. Dans les 
Marches. 99. Comment il s'évente. 
100. 

Sedan ; comment l'attaquer avec le 

plus d'avantage. I. 28. 
Sergent d'Infanterie; leur devoir & 
leurs fonctions. II. 132. Leur porte 
quand le Régiment eft: en bataille. 
ibid. 

Serpes; il en faut dans On Parc d'Ar- 
tillerie. I. 20: 
Serrurier; on en doit avoir tous le» 

Outils dans un Parc. I. 20. 
Siège-, eft une des importantes opéra- 
tions de la Guerre. I. 1. D'où dé- 
pend fon fuccès. 2. Circonftances 
qui le peuvent traverfer. ibid. Quel 
eft le tems le plus favorable pour 
l'entreprendre. 3. Sa durée fur la- 
quelle il faut compter, 4. Inconve- 
vient arrivé à celui de Valencien- 
nes. 10. Provifions à faire dès fon- 
commencement. 17. Caufe de la 
longueur des Sièges ci - devant. 34. 
Ce qui les a rendu plus expedhifr. 
51. Conjonctures qui peuvent obli- 
ger les Afliégeans de le lever. 
205. 215. 
Signal pour l'Attaque du Chemin cou- 
vert. I. 8(5. Il faut en convenir avec 
ceux qui commandent les Batteries. 
03. 93- Comment le donner. 98. 
& fuiv. 

Sirk y. fttuation de cette Place. I. 
156. 

Soldat; combien il eft à ménager. 
II. 65. Conduite du Colonel avec 
lui. 115. Exercices qui lui font le 
plus néceûaires. 1 1 7. Faux préjugé 
dont il faut le guérir, tbid. Choix 
qu'on en doit faire. 118. (S fuiv. 
Les petits font les meilleurs. 119. 
C c 1 De- 



TABLE 



Davoiff d'un bon Soldat. 134. 
Son le; Ton ufage dans les Mines, il. 
18. 

Sorties ; moyen de les barrer. I. 29. 
Maximes pour les prévenir & les 
rendre inutiles. 57. Leur objet. Go. 
Leur différence, ibid. Quand les Sor- 
ties extérieures générales font à crain- 
dre. 61. Précautions à prendre en ce 
cas par les Aflîégeans. ibid. Danger 
qu'y courent les Affiégez. 62. Com- 
ment Us repouflcr avant que la fé- 
conde Parallèle foit achevée. ib:d. 
fc? fuiv. Entre la troifiémc Parallèle 
& le Chemin -couvert. 65. Sorties 
intérieures. 66. Leur objet. 67. 
Comment fe précautionner contre 
l'effet de celles qui fe font dans le 
ToITé. ibid. fj? fuiv. Quand & com- 
ment les faire à propos. 193. fcr" fuiv. 
198. 6f fuiv. 208. Quand il n'en 
faut pas Taire. 195. Avantages de 
celles qui font bien conduites. 199. 
£*? fuiv. 202. 

Soufflet de forge ; fon ufage dans les 
Mines. II. 18. 

Sous -Lieutenant, tant de Cavalerie que 
d'Infanterie; lès devoirs. II. 129. 

Stenai ; de quelle manière on y fit 
la Defcente du Foffé. I. 04. Com- 
ment on y chafl'a le Mîneur. 1 60. 

Strasbourg; par où l'attaquer avec le 
plus d'avantage. I. 2S. 

Strata%éme\ dont on fe fert pour in- 
vertir une Place. I. 6. 

Subfiflance d'un Camp ; comment y 
pourvoir. II. 69. 

Suffi 'fnce; grand défaut dans on Gé- 
néral. H. 56. 

Supériorité; eft néceffaire pour entre- 
prendre un Siège. I. 2. Moyen de 
rendre inutilecelle de l'Ennemi dans 
une Bataille. II. 76. Ce qui en fait 
perdre l'avantage. 77. Comment 
s'en prévaloir, ibid. fjf fuiv. Ne 
donne pas toujours la victoire. 78. 
jSurprife j précautions pour s'en garan- 



tir dus les Lignes. L 173. & /«* 
T. 

TAblk pour la charge des Mines. 
I. 122. G? fuiv. II. 40*. fj Juiv. 
Taille; il n'y faut pas regarder de trop 
près dans le choix des Soldats. II. 
118. 8* fuiv. 
Tarierei ; leur ufage pour découvrir les 

Mines. I. 130. 
Tenailles ; comment découvrir \cvr 
communication avec la Demi - Lu- 
ne. I. icq. Leurs avantages. 107. 
Comment les battre, tbid. Moyen 
de les faire abandonner, tio. 163. 
Te. re ; Outils qu'il faut pour la re- 
muer. I. 20. De quel côté la jet- 
ter à la Tranchée. 41. Sa quanti- 
té & qualité au deflus des Four- 
neaux en doit régler la charge. II. 
38*. &fuiv. 
Terre commune; Poudre qu'il faut pour 
en enlever une toife cube. II. 30*. 
Son poids, ibid. 
Terrien ; un Général le doit bien con- 
noitre pour donner Bataille. II. 73. 
A une grande influence fur la for- 
me à donner à l'Ordre de Bataille. 74. 
Terre frafj'e fort mêlée de cailloux ; 
combien il faut de Poudre pour en 
enlever une toife cube. II. yf. Son 
poids, ibid. De combien plus pe- 
fanteque l'Argile mêlée de Tuf. 40*. 
Terre nêlée; Poudre nccefTuire pour 
en faire ûuter une toife cube. II. 
39*. Sa pefàntcur. iiid. Pefe plus 
que le Sable fort. 40*. 
Tbwnville; quel eft fon cô:é le plus 

foible. I. 28. 
Tournai; par quel ftratagême les Al- 
liez en affaiblirent la Garnifon. I. 0. 
Fortificacion de cette Place. 147. 
Attachement du Mineur à l'un des 
Battions de fa Citadelle. II. 30. 
Tourneur ; il en faut tous les Outils 
dans un Parc. I. 21. 

Tours 
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Tours i a y a fore peu de Places qui 
en ayent de baftionnées. 1. 
Comment les attaquer, ibid. & fuiv. 
Comment en faire fauter d'un grand 

diamètre. 11. 22, D'un médiocre 
diamètre. 23. Par moitié. 24. Ex- 
périences la- de fius. 25. &Jhîv. 

Traintuux - T il en faut pour l'attirail 
d'un Siège. 1. j. 

Traînées de Poudre ,• fi elles peuvent 
tenir place de Sauciffons dans les 
Mines. 1t. 11. 

Trantbit ; obfervations à faire fur fon 
ouverture. 1. i~. 36. Moyen de 
mefurer fa diflance du Chemin-cou- 
vert. 37. Ufage de cette connoif- 
funce. 38. Précautions à prendre 
fur les endroits defhnez à Ion ou- 
verture. 39. Ce qu'il faut obferver 
quand on en fait l'ouverture. 41. 
Comment en perfectionner le tra» 
vail de la première nuit. 42. 43. 
Ouvrage de la féconde nuit. 43. 
Quand l'établir conrre la Demi- Lu- 
ne fuuée entre les. deux Attaques. 
55. Sa conduite au-delà de la troi- 
lième Place d'Armes.. 82. Ses di- 
verfes efpeces & leur ufage. 83. Sa 
conduite quand elle effc arrivée au 
pied du Glacis. 87. 8tf. Jufqucs ou 
on doit la poullcr. 88- Fonctions 
que les Officiers Généraux y ont. 
îijj. Comment la vifiter. ibid. fcf 
fuiv. Précautions à prendre lors- 
que des Souverains la veulent voir. 
166. 6? Juiv. 11 n'y a aucun en- 
droit affuré. 1158. Ce que les Aflié- 
flez doivent faire quand on en fait, 
l'ouverture. 194. & fuiv. 

Travail de jour à la Tranchée fc fait 
à rebours de celui de la nuit. 1. 42. 43, 

Travailleurs ; de quoi il» doivent être 
munis en allant à l'ouverture de la 
Tranchée. L 39. Ordre de leur 
marche. 40. Ce qu'ils ont à obfer- 
ver quand on les pofe. ibid. Tache 
de Çjeux du premier xour après l'ou- 



verture. 42. Quand il n'en faut 
plus pofer à découvert. 44. Corn» 
ment les établir fur le Parapet du 
Chemin -couvert. 87. 
Triverfo ; leur ufage à la Tranchée. 

I. 33. Comment chaffer les Affié- 
gez de celles du Chemin - couvert, 
or. Comment faciliter la prife de 
celles de la Demi Lune. 100. Em- 
ploi & utilité des Traverfes mobiles. 
205. fuiv. 

TriqutbaUes ; il en faut pour l'attirail' 
d'un Siège. I. 5. 

Troupes i comment les difpofex dans les 
Places d'Armes pour rendre les Sor- 
ties inutiles. I. 58. Pour l'Attaque 
du Chemin -couvert. 86. Leurre- 
traite après cette Attaque. 87. 
Comment les mener à la charge. 

II. 107. Comment rallier celle* 
qui ont été renverfées. jc8. Arti- 
cle très • néoefiaire pour les bien 
djfcipluier^& rendre bonnes, m. 
U faut toujours y tenir la main. 129. 

Turenne( Maréchal de) fts excellentes 
conversations pour former les Offi- 
ciers. 11. 55. Source de plufieurs 
de fes grandes actions. 56. 

Juin fecouru. I. i 7 t. IV la, faute, 
de qui. 175. 

VA cp.NCTF.NNEs ; inconvénient 
qui obligea les François d'en' 
lever le Siège. I. 10. Pris d'affaut. 
ibid. Eloge de fes Foflêz. 26. Me- 
fures qu'on prit pour le fecourir. 
1 73. Comment les Lignes y furent 
forcées. 176. Attaqué par le front 
Je plus fort. 183. Uaifons pourquoi.. 
ibid. {S fuiv. 
Vauban (Maréchal de) Inventeur des 
Lignes parallèles ou Places d'Ar- 
mes. I. <ii 
Fortes; conment lès placer. II. 127. 
^Md/£«rjfi;uacion decette Place. I. 1 s6. 
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Veruilh Mocu» de cette Place. 1. 157. 
Vidorre ; ce qui en décide ordinaire- 
ment n. 78. 

Vieux Briftuyfon côté le plus foible.I.28. 

Vijitt de la Tranchée ; comment la 
faire. I. 165. (à 

yhres d'une Armée. II. 5<>- Leur pof- 
te dan» un Camp. 52. De quelle 
importance il eu d'en avoir foin. 
50. Comment on en fait la diftri- 
bution dan» le« Troupe» d'Allema- 
gne. 69. 

Unttn ; combien néceflaire & comment 
la procurer dans une Armée. H. 106. 



Vnturtt ; article très-eflentiet poor a- 
ne Armée. II. 59. Comment ré- 
gler la marche de celles d'un Con- 
voi. 146. Ce qu'il faut faire quand 
il s'en rompt en chemin. 147. 

Ufare des Batteries qui tirent à pleine 
charge. I. 78. 

Utrtcb ; démolition d'un Château dans 
fon voifinagepar les François. II. 28. 

Y. 

Y Près menacé par ftratagème par 
les Alliez. L 6. 
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PDE HONDT, Libraire à la Haye, donne avis au Public, qu'il a ae- 
* qois le Thésaurus Antiquitatum rt Historiarum Ita- 
lue, Neapolis et Sicili£, in fol. en 45 Volumes, imprimé à Lcide , 
par feu P. varier Aa. Mr. Gravius avoit entrepris cette belle Collection , 
dont illauTa en mourant les fix premiers Volumes achevés, qui parurent avec 
une fçavame Préface de Mr. Perizonius. Celui-ci étant more aufli, Mr. 
Buaman, fon Succefleur, fe chargea de continuer le Tréfor des Antiquités 
d'Italie, & il y joignit le Tréfor des Antiquités de Sicile, auquel le fçavant Mr. 
Sigebert Havercamp a beaucoup contribué , aufli-bien qu'à celui <*'/- 
talie. La cherté de ce grand Recueil en ayant retardé le débit , & le Librai- 
re voulant en faciliter l'acquifition aux Sçavans, avertit, qu'il en a diminué con- 
fiderablement le prix. P. tarder Aa l'avoit fixé à 440 florins en petit Papier, 
& à 580 florins en grand Papier. P. De Hondt offre de fournir les Exemptai* 
fes au Prix fuivant jufqu'au 1. Avril 174a., & non pour un plus long terme; 
Sçayoir 

Les XLV. Volumes en petit Papier pour 250 florins. 
— en grand Papier pour 350 florins. 

Ceux qui ont déjà les Six premiers Volumes , pourront acquérir les 39 fui- 
vans, «1 petit Papier pour 210 florins , & en grand Papier ptwr 310 florins. M*; s 
après le terme indiqué, cet Ouvrage fera vendu de la manière fuivante: 

Les XLV. Volumes en petit Papier 400 florins. 
— — en grand Papier 540 florins. 

Les XXXIX Volumes en petit Papier 350 florins, 
___ t n grand Papier 480 florins. 

On trouve chez le même Libraire. 

X La Sainte Bible représenter en Estampes par les plus 
fameux Maîtres de l'Europe, tant Anciens que Modernes, au nombre de 
15000 Pièces, & en 175 Volumes m Folio, déforme Atlantique, réliés en 
Carton. Ouvrage qu'à très-jufte titre on peut dire l'Unique dans toute l'Eu- 
rope , & même dans le Monde entier ; recueilli depuis longues années avec 
de très - grands foins, & des fraix prefqu'incroyables. Pour rendre cette 
Colleâion d'autant plus brillante & plus riche, on y a proportionné la quan- 
tité des Figures à la nature des fiijets qu'elles représentent , 6c l'on y en a 
mis un plus grand nombre fur les plus notables & les plus intéreflans , que 
for ceax qui le font moins; en un mot, ou n'a rien négligé de ce qui a pû 
contribuer à rendre ce Recueil de la dernière Beauté « d'une Magnificen- 
ce incomparable. 

IL Ouvrage digne d'un Roi; confiftant en un Recueil de près de 
2550 Pièces du fameux Sebastien le Clerc, Dejpnateur # Grateur 
Si Louis XIV. & do T 'Académie Rtjale de Peinture, Cratûre, & Sculpture; condi- 
tionné ainfi qu'il s'enfuie, & m 4 Volumes reliés en Maroquin rouge. 
ZmtlL Dd L'Oeu- 
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L'Oeuvre de Sebastien le Clerc que Ton voit ici, eft rotrm- 
ge de pluficurs Années. Il eft compofé de près de 2550 Pièces » & c'eit 
on des plus complets qui fe voyenc. 

De tous les Maîtres, Le Clerc eft le pics difficile h recueillir, ranc par 
le grand nombre des Pièces qu'il a faites, que parce qu'il n'a prefque travaillé 

2 ne pour l'Ornement des Livres ; ce qui rend les premières ce Ces Epreuves - 
'une recherche très -difficile. 

Le commerce que l'on a eu avec cet habile Homme , a beaucoup facilité ce - 
grand Amas , & le moyen d'avoir des premières Epreuves. L'on n'y a épar- 
gné, ni Soins, ni Dépenfes. Pluffeurs Vignettes coûtent deux Piftolcs la Piè- 
ce, d'autres une Piftolc, & quantité une demi-Piftolc. 

L'on a eu la délicatefle de vouloir avoir toutes les Vignettes làns Impreffiort 
derrière, c'eft- à -dire tirées en blanc, avant l'impreflion des Livres pour leP 
quels elles ont été faites; feul moyen d'avoir de belles Epreuves. Les Fleu- 
rons, Culs -de -Lampe, Lettres grifes, ne font pas d'une moindre recherche, 
fur- tout les Lettres grifes, qui ont donné le plus de peine. Le choix des 
Epreuves eft ce qu'on a eu le plus en vûë, y en ayant qu'on a changées .juf- 
ques à quatre ou cinq fois, pour parvenir à la perfeelion où 00 les voit dans 
cet admirable & magnifique Ouvrage. 

Il n'y a aucune Pièce retouchée , comme la plupart le font préfentement. 
Telles font celles de la Géométrie, de YHiftoire Sacrée, les Pair* d'Heures & le 
Vitrine. Les Batailles d'Alexandre, la Pajfion de -Notre Seigneur, & les Livres -à- 
Dtfltner ont été choùls des premières Epreuves, avant que S. le Clerc les- 
eût retouchés lui-même dans les endroits ufés. 

Les Pièces où l'on verra de l'impreflion derrière, qui font en petit nombre, 
ne peuvent être autrement pour être bonnes. Elles ont été tirées des Livres ^ 
reliés, qu'on a ûcrifiés , quoique rares & chers. Tels font THiftoire dei Turcs, 
\&Vitruve> le Des Godets, ôtles Métamorpbofet d'Ovide, qui font le choix de- 
dix Exemplaires. 

Le papier a été choifi un peu bis exprès , pour rélever davantage la bfen. . 
cheur de celui des Edarapcs. En un mot, on ne fçauroit formez un plus bel 
& plus magnifique Exemplaire. . 

Ut Un Manuscri-t très -curieux, très-intéreflant, & qui eft de la der* 
nicre confequence: fçavoir le Journal Anglois de tout ce qui s'eft paffé 
dans la Chambre Haute d'Angleterre, depuis les tems du Roi 
Henri VIII. en 1509- jufqucs à la mort du Roi George L en 17*7. 
m 03 gros Volumes in F0B0. NIS. Plufieurs Réfolutions prifes dans cette At^u/le 
Aflcmblée font conçues en Latin > d'autres en François « & le refte en 
Anglois.. 
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CATALOGUE DE LIVRES 

Imprimés 
Chez PIERRE DE HONDT, 

Libraire à la Haye, ou dont il a nombre. 

LIVRES FRANÇOIS. 

LA Sainte Bible, Nouvelle Fcrfion Francoife, par Charles L,e Csnnx, 
Amft. 1741. i vol. Fol. 
Remarques Hifioriques, Critiques, & Pbibbgiques fur le Nouveau Tejlament, pur 
feu Monfieur De Beausobrb, le Père i avec la Fie de S Auteur , Haye 
1742. i roi. 4. 

Médailles de grand & de moyen Bronze du Cabinet de la Reine Christine, gra- 
vies auffi délicatement qu'exactement d'après les Originaux , par le célèbre Pietro 
Santés -Bartolo, en LXII. Planches, expliquées par Mr. S. Havercamp , Pro* 
feffeur dans ? Académie de Leyde. Haye 1742. François -Latin, Folio. 

■ Le même Livre, Grand Papier. 

Hijloire des Anciens Parlemens de France , ou Etats Généraux du Royaume ; avec 
VHifloWe de France depuis le Commencement de la Monarchie ju/ques à Charles FUI. 
accompagnée de Refixions Politiques fur les Cbangemens arrivés dans le Gouverne- 
ment ; à quoi Ponajoint les Mémoires préfentésau Duc d'Orléans, Régent de Fran- 
ce, concernant les affaires de ce Royaume, par le Comte deBouLAiNVii^ 
l ier s. Londres 1737. Fol. 

J)efcription exacte de l'Univers ,oh l'A ncienne Géographie Sacrée W Pn» 
Jane ; à laquelle ejl joint une Relation des Evevemens & des Cbangemens les plus 
intérejfans, arrivés dans Us Empires, les Royaumes, les Souverainetés & les Ré- 
publiques , depuis leur Etabltjfement jufqu'au Siècle préjent. Cet Ouvrage ejl pré- 
cédé d'une Introduction à la Géographie Ancienne, ou l'on rapporte en peu Ht 
mots tout ce qui concerne l'Ancien Monde , les Transmigrations des Nations , les 
Origines des Peuples , 1$ généralement tout ce qui peut fervir à èchàrcir l'Hxfluxre, 
Haye 1740. avec LXHI. Cartes Géographiques, Folio, Format d'Atlas. 

Mêtho-le pour drejfer les Chevaux , par le ttès-Haut Prince de Newcastlb, 
Londres 1737. avec de très -belles Figures , Fol Edition magnifique. 

— Le mime Ouvrage, fur du Papier Impérial. 

La Parfaite ConntuJJanccdes Chevaux, par Monfr. Saulnier. Haye 1734, avec 

60. Planches. Fol. 



. Le mime Livre, en grand Papier. 

Art de monter à Cheval, ou De/cription du Mat,ège dans fa perfection , par Mr. le 
Baron d'K 1 se m b erg. Haye 1740. avec 00. Planches, gravées par Px- 
caat; Fol. Obi. 

La Bibliothèque Britannique, ou Hijloire des Ouvrages des Sfavartt 
de la Grande-Bretagne, par une Société de Gens de Lentes.* Londres* Have 
^734. 1741. XXXV. Parties 8. r 

ï) d * 
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tes Cent Nouvelles Nouvelles, par Mai. de Gombz. Haye 1735. 20. vol. it. 
Bifcours llijlonques, Critiques, Tbéohgiçues & Moraux, fur les Evénement les plue 
mémorables de ? Ancien & du Nouveau Teftament, avec de tris -belles Figures , 
Lettres grifes , Vignettes, & Culs -de- Lampe , gravés fur les Deffem de Mrs. 
Hoet, Houbraken Picart LE Ko M AIN. Haye 1727-1739. 
6 vol. Fol. Papier Médian. 
Sur du Papier Royal. 
Sur du Papier Superroyal. 
Sur du Papier Impérial. 
Les mimes Difcours en XL Volumes 8- 
Etat Militaire de l'Empire Ottoman, par Mr. le Comte Marsiclt, a vol. lu- 
lien fit François , FoL avec des Figures & des Cartes Géographiques. 
Examen du Pyrrbonifme Ancien f£ Moderne , par Mr. de Cko'usaz. Haye 1733. 
Fol. Cet Ouvrage eft imprimé fur le même format du ùiâionatre & des Oeuvres de 
Bayle, dont l'Auteur fait une Critique perpétuelle. 
■ Le même, en Grand Papier. 
Effai Hiporique & Pbilofopbiquo fur le Goût. Haye 1737. 8. 
La Guerre Seeaphique, ou Htfloire des Périls qu'a couru la Barbe des Ca- 
pucins, par les violentes Attaques des Cordeliers; avec une Di(fertation fur Tln- 
feription qui fe trouve au Portail de TEglife de Rbeims ; Deo Homini & Beato 
r Francifco, utrique Crucifixo. Haye 1739. 12. 

Hifiotre Métallique des XVII. Provinces des Pais - Bas , depuis T Abdication 
de F Empereur Charles V. en 1555. jufqu'à la Paix de Bade en 1716. par Mr. 
Van Look. Haye 1736. avec plus de 3000. Mc'dailles, 5 vol. FoL 

. Le même Ouvrage, en Grand Papier. 

Mfloire du XVI. Siècle, par Mr. Durand, Haye 1735. 4. vol. 12. 

Les Hommes lïhjirts qui ont paru en France, par Mr. Peur au lt, Haye 173* 
2 vol 8 

Mémoiret d'Anne Marie de Mo ras, Cmteffe de Cours on, écrits par Elle- 

mime. Haye 1740. 4- Parties 12. 
Oeuvres de Clément Marot, retifs fur plufùurs Manufcrits & fur plus de 

ouatante Editions , augmentées, tant de diverfes Pué fies véritables, que de celles 

mu' en lui a fauffement attribuées , avec les Ouvrages de J e a n Marot/w Pere , 

& ceux de Michel Marot/o» Fils, Haye 1731. 6 vol. 12. 
I.«Paisan Gentilhomme, ou Aventures de Mr. Ranfau, & fon Voyage 

aux Ifles Jumelles. Haye 1735 • 1». 
Recueil complet oVEftampes qui représentent les Evénement les plus Mémorables de 

r Ancien & du Nouveau Teftament [fans Difcours ) gravées fur les Deffeins de Mrs. 

HoiT, Houbraken & Picart. Sur du Papier Médian. 

Sur du Papier Royal. 

. Sur du Papier Supcrroyal. 

, . Sur du Papier Impérial. 

Le Siéne de Calais, Nouvelle Hijloriqut, Haye 1739- «• 
Traité des Armes, par le Sr. P. J. F. Girard, ancien Officier de Marine: en- 
feituaut û manière de combattre de f Epie en Pointe feule , toutes les Gardes itraw 
gères, T ' Efpadoa ,les Piques , Hallebardes, Bayennettes au bout du Fufil , Fléau» 
Jrifét, Bétons oust deux Bouts % enfemble à faire de benne grâce 1e Salut de 

l'Ef- 
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TEfpcnicn, V Exercice du Fufil, & celui de la Grenadiere, tels qu'ils fe pratiquenf 
aujturd'hui dans fArt Militaire Je France; orné de 116. Mies Flambes. Haye 
1759. Quarto Obi. 

Voyage de Corneille Le Brun au Levant, c'efl-à-dire dans les princi- 
paux endroits detAfie Mineure, dans les IJles de Cbio, Rhodes , Chypre fjff. de 
même que dans les pins confiderables Villes d'Egypte , de Syrie de la ferre 
Sainte, enrichi d'un grand nombre de Figures en Taille douce. Haye 1732. 5 vol. 4. 

■ Le même, en Grand Papier. 5 vol 4. 

Pmarsamon, eu les Nouvelles Folies Romanejques , par Monfr. de Marivaux. 

Haye 1736. 2 vol. 12. 
LHijtoire £ Angleterre par Monfieur De R a p i n-T h o i r a s. Haye XIII. vol. 4. 
Le Supplément au Corps Diplomatique, avec le Corps Diplomatique Cirimoniel, (£ 

fHiJloire des Anciens Traités, par Mr. de Barb eyrac. 5 vol. Foi. 
Le mime, en Grand Papier. 

Le Grand DiUionaire Géographique, 6f Critique, par Mr. Bruzen la Ma»- 

tinieke. 10 vol. fol. 
L'Hiftoire de la Chine, là de la Tartarie Cbinoife, par le P. Du Halde. Pari» 

1735* 4 vol. avec des Figure» & des Cartes Géographiques. 
Antiquités de la Monarchie Fratifoife , par le P. M o n r a u c o n , Paris , 5 voL Fol. 
Le même, en Grand Papier. 

LIBRI LATINI. 

T^Ummophylacium Reginœ Christine, qnod comprehendit Numifmata 
XN ^Erealmperarorum Kotnanorum, Latina, Gra?ca, atque in Coloniis cu- 
fa, quondam à Prtro Santes-Bartolo, futnmo Artificio, fumraà- 
que nde Mri incifa, nunc primùm prodeunt cum Commentario Sigeb. Ha- 
VbRCAMPi, in Univerfitate Lugduno- liatava Profcflbris. H^ee Corn. 174s. 
• Lat. fcr Gall. cum LXII. Tabula. Fol. 
— — Idem, Cbarta May. 

Accuratiflima Orbis Dclincacio', five Geocraphia Vêtus Sacra & Profa* 
na: exhibons quicquid Impcriorum , Kegnorum, Principatuum , Kerumpubli- 
carum, abinitio rerum ad prœfentem ufque Mundi ftawm fuit. Prœmifla eft 
Introduftio ad Geographiam Anciquam> quâ Orbis Veius, Gentiuro Migra- 
tiones , Populorum Origines , & quicquid Hiflorias illuftrare potcfl , breviter 
refertor. H*g* Comitum. 1740. cum LXII l. Tabulis Gtograpbicis , Forma At- 
lantica, Fol. 

A£ta ouasdam Ecdefiae Ultr ajec txwx. , exhibitain Defenfionera Jariam Illa- 
ftrif fimi Archicpifcopi & Capituli ejufdem Ecclcfisc, adverfùs Scripta Em/- 
nentiflimi Cardinalis Archicpifcopi Mechlinienfis, cum Praefatione ad 111b- 
flriflimos omnes indytae Germanise Archiepifcopos. Hag* Covitum 1737. 4. 
Breviarium Rothomagenfc, Illuftri/T. & Heverendifl*. in Chrifto Patris Ludovi- 
ci delà Vergue de Treffan, Rothomagenfis Archiepifcopi, autoritate reforma- 
tum & edirum. 1739. 4 vol. 18. Rubro-Nig. cum fig. 
Je . de Bis lVuaiitaa Aurea Imperatorum Ronunorom, à Julio CxCirc ad 
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Heraclram ufquc , ExceUcntûTuni , dum viverct, Caroli Docis Croii & Ar- 
iCHOi ANi magno & fumptuofo ftudio colleftaj accedic Loo. Smids Roma- 
noram imperatorom Pinacotheca; ex reccnfione & cum nocis Sic Haver- 
campi. Amfi. 1738. cum Fit. (f Atumtfmatibus. 4. 

Bibliotheca Hulfiana , Marckiana , Kryfiana & Du -Boifiana. ffaga? Co- 
mitum. XII. vol. 8. 

Clerici Opéra Philofophica. 4**fi. 1722. 4 vol 12. 

Catalogus Librorum qui in Thclàuris Romano , Graeco , & Siculo 
contincntur. Ltid* 1725. 8. 

Compcndium Moralis Evangelicx, five Confidcrationes Chriflians in No- 
vu m Testamkntum: Lovanii 1694. 4 vol. 12. Editto Nitidijfima, 

Jo. Harduini Opéra varia; in quibus contincntur : I Undecim Athci ho- 
dierni: fcilicet Janflenius, Martin, Thomaflln, Mallcbranche , Quefiicl, 
Arnaud, Nicole, Pafcal, Defcartcs, Le Grand, & Régis. II. Platon ex- 
plique*. III. Pfeudo- Virgilius. IV. Pfcudo - Horatius. V. Numifmata Saxuli 
JultinianeL VI. Antiqua Numifmata Saeculi Theodofiani. VII. NumiGnata 
Regum Franconim. Ha&c Corn. 1733. cum Lfll. Tabulis Numi/matum. FJ. 

... Idem ,Cba> ta Majuti. 

Jo. Harduini Commemarius in Novum Teflatnentum, acccdit ejufdem, 
Autoris Lucnbratio, in cujus prima parte oftenditur, Cepham, à Paulo re- 
prehenfum, Pctrum non cire:" in altéra parte, Joannis Apo/rolideSanctiflima 
Trinitate locus explanatur., & eidem Autori fuo -vindicatur. Haye Comuum 
1740. Foi. 

Idem, Cbarta Major i. 

A nt. Mat th.* 1 Veteris lEvï AnalcRa, feu "Vetera Monumenta hn&enù* 
nondùm viia, quibus contincntur Scriptores varii, qui preecipuè Hiftoriam 
Umvcrfalcm , Expéditions in Terrain san£hm , Rcs Germanise , Gdrise , 
Hollandiae, Ultrajcdli, Frifiae, tam Occidentalis quàm Orientalis, & Gro- 
ningse, ut & Gefta Equcitris Ordinis Teutonici , Dominorumde Brederode, 
de Culemburch , ScdcArckel, raemori» prodiderunt. Practcreà Itineraria* 
Teftamenta vetera , & Doclorum Virorum Epiftoke. Hag* Corn. 1 738. 5 vol. 4. 

— — Idem, Cbarta idajm. 

iHosPiTALii, Galliarum Cancellarii, Carmina. /fmfi. 1732. 8- 
LiMBORCn Theologia Chrilliana: adjuncla eft Relatio Hiftorica de Origine 

& Progrcflu Controvcrliarum in Fcederato Belgio de Prardeftinatione. Haye 

Com. 1736. Folio. 

Jo. Jac Scheuchzert Herbarium Diluviannm. Lugd. Bat. 1723. fig. F»l 
Idem Liber, Cbarta Majori. 

— — Ejufdem Scheuchzehi Itinera pcr Hclvctiae Alpinas Regionec 

fafta; plurimis Tabulis ajncis illuftrata. Lugd. Bat. 1723 4.10/. Cbarta ma j. 4. 
P. Rebufpi Commenta/lus in Conftitutiones Regias. Amfi. 1668. Fol. 
Sa ht or ini Obfervationcs Anatomicse. Lugd. Bat. 1739. Fig. 4. 
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